Εἰ Tempête politique 
en Belgique 


La brève évasion du pédophile Marc 
Dutroux 3 provoqué la démission des 
ministres de l'intérieur et de la justice 
belge. p. 2 et la chronique 

de Pierre Georges p. 31 


[3 Euro: l'Allemagne 
dit oui 

Le Bundestag à approuvé le passage à 
l'euro. Seuls les anciens communistes 


du PDS ont voté contre. p.3 
et notre éditorial p. 14 


Ecoutes de l'Elysée : 
l'impasse 


L'audition par le juge Valat du pré- 
sident de la commission de contrôle 
des interceptions de sécurité confirme 
que la décision prise par M. Jospin sur 
la levée du secret-défense se heurte au 
secret de l'instruction. p. 10 


Le nouveau visage 
du chômage 


Une étude de l'Insee permet une carto- 
graphie precise du chômage en France. 
p.11 


Le Musee d'Amiens expose {usqu'au 
17 ma les toiles de ce champion du 
Mechamcal Art. Ci-dessus « Tête de 


Jeanne », 1965. p. 26 


A 8 
a Arrêter Karadzic 
En affirmant qu'un officier français, 
Hervé Gournielon, avait fait échouer 
l'arrestauon de Karadzic, la presse 
arnéncaine à provoqué Un violent coup 
de colere en haut lieu à Paris. p.31 


ε: Capital-risque 

Un fonds public de 600 millions de 
francs et des contrats d'assurance-vie 
orientant une partie de l'épargne vers 
[6 capital-développement vont ençcou- 
rager la création d'entreprises. ρ. 16 
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Enquête sur la Seine-Saint-Denis, 
le département le plus défavorisé 


Chômage, pauvreté, insécurité, etc. : un concentré des maux de la société française 


LA SEINE-SAINT-DENIS est en 
proie à une grave crise sociale. Au- 
delà des difficultés en matière 
d'éducation, dont doït encore té- 
moigner, samedi 25 avril, la bui- 
tième manifestation à Paris des 


ékves, des parents d'élèves et des 
ensei , le département semble 
concentrer la plupart des maux 
dont souffre la société française : 
chômage, pauvreté, insécurité, ur- 
banisme désastreux. Créé ΠΡ a 


trente ans, le département n'a pas 
pu compenser les handicaps d'une 
crise indusirielle profonde et d'un 
découpage géographique qui a 
concentré les populations dému- 
nies sur son territoire. Le Monde ἃ 


cherché à comprendre sur le terrain 
pour quelles raïsons ce départe- 
ment est le plus défavorisé de 
France. L'Etat, mais aussi les élus 
locaux de ce bastion communiste, 
portent une lourde bilité. 
Le conseil général semble s'être da- 
vantage préoccupé de son assise 
électorale, rmais ἢ a évolué depuis 
peu dans sa politique du 
de l'emploi et dans ses relations 
avec les entreprises. L'Etat a donné 
l'enpression de laisser le départe- 
ment à l'abandon. Des choix d’amé- 
Dagerment aux services publics, il a 
rarement joué le rôle qui aurait per- 
mis de développer le territoire. 
Tandis que les vacances de 
Pâques ne semblent pas devoir 
mettre fin au conflit scolaire, 
d’autres mobilisations témoignent 
des extrêmes difficultés du départe- 
ment : l'une concerne les éduca- 
teurs sociaux en butte à un manque 
cruel de moyens ; l’autre les person- 
pels de l'hôpital Avicenne à Bobi- 
ἔην, plongé dans un état de déla- 
brement avancé. 


Lire pages 8 et 9 
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1948-1998 : 
les cinquante ans 


Alain Delon et le général Lebed, deux « vrais hommes » en Sibérie 


MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 

A des milliers de kilomètres de Moscou, au 
cœur de la Sibérie, se déroule une bataille 
politique qui pourrait avoir des conséquences 
importantes pour l'avenir de la Russie. Le 
général Alexandre Lebed, ancien « héros » de 
la guerre d'Afghanistan et faiseur de paix en 
Tchétchénie, candidat proclamé à la prési- 
dence russe et fustigeur du régime eltsinien, a 
jeté son dévolu sur la région de Krasnoïarsk. 1] 
se présente, dimanche 26 avril, à l'élection du 
gouverneur de cette province, Pune des plus 
riches de Russie par sa taille et ses ressources. 
L'enjeu est national: considéré comme un 
prétendant sérieux au Kremlin, le général a 
prévenu que, s’il perdaît à Krasnoïarsk, il ne se 
présenterait pas à Pélection présidentielle de 
Fan 2000. 

Or les choses semblaient mal engagées. A 
Papproche du premier tour, en dépit d'une 
campagne menée à grands frais, le général 
était en mauvaise posture dans les sondages, 
devancé par le gouverneur sortant, Valeri 
Zoubov. Ce dernier avait en outre trouvé un 
renfort de taille en la personne du maire de 


Moscou, le richissime louri Loujkov, qui a fait 
le déplacement vers Krasnoïarsk, promettant 
au passage une « coopération économique 
renforcée avec la capitale. Le candidat 
communiste, Piotr Romanov, avait lui aussi 
obtenu un appui remarqué : Guennadi Ziou- 
ganov, le chef du parti, fit le voyage de Kras- 
noïarsk, en dépit de la crise politique qui 
gronde à Moscou. Bref, Alexandre Lebed sem- 
blait isolé. 

C'est alors qu'une information ἃ fait sensa- 
tion: Alain Delon allait 56 rendre à Kras- 
noïarsk ! Le chef communiste Guennadi Ziou- 
ganov s'en étonna (« Delon ne sait même pas 
qui est Lebed } »), avant d’être démenti par les 
faits. Α la surprise générale, l'acteur français 
est arrivé jeudi en Sibérie, wa Genève et Mos- 
cou, pour féliciter son « ami» Lebed « à 
Foccasion de son anniversaire », puis participer 
à un bref meeting sur la place centrale, devant 
des milliers d'habitants ébahis. «jf y a les 
hommes faibles et il y a les vrais hommes. Pour 
de vrais hommes, co ne pose pas de problème 
de faire 6 000 kilomètres », a déclaré un géné- 
ral Lebed reconnaissant, tant la popularité 
d'Alain Delon en Russie n’est plus à démon- 


trer. « Le général n’est peut-être pas aussi bru- 
tal qu’on veut bien nous le dire, s'il a des amis 
pareils », a commenté une habitante, tandis 
que d'autres regrettaient que la vedette ne 
soit apparue que cinq minutes sur là scène. 

Alain Delon et Alexandre Lebed se sont ren- 
contrés pour la première fois en février 1997, 
sur un plateau de France 2, lors de la première 
visite du général en France. Renvoyé quelques 
mois auparavant du Conseil de sécurité russe, 
le général s'était mis à voyager à Pétranger 
pour entretenir sa stature. Alain Delon loua le 
côté « animal » du personnage et lui fit la pro- 
messe de le soutenir dans ses ambitions élec- 
torales. L'acteur ne savait pas alors 
qu'Alexandre Lebed allait choisir Krasnoïarsk 
comme tremplin vers le Kremlin ni que, pour 
ce faire, le général allait recueillir des appuis 
peu recommandabies : ceux de {a mafia locale, 
qui a mis là main sur Fimportante usine d’alu- 
minium de Krasnoïarsk, et qui cherche, en 
jouant la « carte» Lebed, à étendre son 
contrôle sur l’ensembie de cette région 
grande comme quatre fois la France. 


Natalie Nougayrède 


La récolte cubaine 
après le voyage du pape 


TROIS MOIS après la visite du 
pape à Cuba, La Havane engrange 
les succès diplomatiques qui 
constituent autant de « décep- 
tions », voire de revers, pour Was- 
hington, dont la politique cubaine 
apparaît de plus en plus isolée. 
« Que Cuba s'ouvre au monde et que 
le monde s'ouvre à Cuba ». avait 
lancé Jean Paulll lors de son 
voyage historique dans l'Île ca- 
räbe. Après la normalisation des 


à la demande du Vatican, quelque 
trois cents prisonniers, dont une 
centaine de détenus politiques, et 
permis une plus grande liberté τοῖ!- 
gieuse à La faveur de 18 visite du 
pape. La défaite américaine a été 
accueillie avec «tristesse » par la 
déléguée des Etats-Unis, Nancy 
Rubin, tandis que le porte-parole 


exprimer 
n'absoudra pas le gouvernement 
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et de déchirements 


CINQUANTE ANS après sa 
naissance, Israël reste aux prises 
avec les mêmes questions : est-il 
un Etat laïque ou religieux ? Quelle 
place accorder aux Palestiniens ? 
Le rêve sioniste s'est réalisé. Mais 
l'Etat hébreu n’est toujours pas en 
paix. Notre supplément de huit 
pages retrace cinq décennies de foi 
et de déchirements à travers des 
portraits d’Israéliens, des témoi- 
gnages de Palestiniens et les mter- 
rogations d'intellectuels sur le 
présent et l'avenir de la société is- 
raélienne. 


Lire notre cahier spécial 


d'aujourd'hui 

és EN CETTE FIN de siècle, 
EX alors que la France commé- 
more la seconde abolition de l'es- 
clavage, en 1848, la servitude n'a 
pas disparu. Danielle Rouard ἃ 
rencontré, au Brésil, l'esclavage 
moderne. Brimades et mauvais 
traitements, coups et blessures, 
assassinats parfois : tel est le sort 
des travailleurs forcés d'Amazo- 
nie, pour qui la liberté reste à 
conquérir. Si le Brésil a aboli l'es- 
clavage en 1888, des grands pro- 
priétaires y perpétuent des pra- 
tiques de négriers, et leurs 
pistoleiros font toujours régner a 
terreur sur d'immenses fazendas 
où la condition hurnaine s’est figée 
à son degré zéro. 


Lire notre enquête pages 12 et 13 
et notre 
en Martinique page 7 


TRENTE ANS après Mai 1968 et 


21} 


relations avec l'Espagne, important l'ouverture de sa première bou- 
partenaire commercial lié à Cuba cubain et le peuple cubain pourra tique rue de Grenelle, à Paris, So- 
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SCANDALE L'émotion populaire 


sustitée, jeudi 23 avril en Belgique, ont été contraints de 


par la courte sp du PL 
Marc Dutroux a également provoqu sr 
un véritable tollé politique. Les mi partie de l'opposition 


nistres de la justice et de l'intérieur 


démission au roi Albertil. @ CETTE 
DÉCISION, jugée insuffisante par une 


INTERNATIO 
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une motion de défiance, place le 
leur gouvernement de Jean-Luc Dehaene 
dans une position extrêmement dif- 
ficile. © L'ÉVASION rocambolesque 
qui a déposé de Marc Dutroux, qui s'est échappe 


ques kilomètres, lors de son arresta- 
tion dans la forêt ardennaise de 


ΒΑ τ... 0 ὕ0ὕὕὲ 


du Palais de justice en malmenant un 
gendarme, a pris fin au bout d'un 


de que gique, 
peu plus de trois heures et de q μὰ Pays-Bas rnorare pan eur 


part leurs contrôles aux 


La cavale de Marc Dutroux déclenche une tempête politique en Belgique 


Les ministres de l'intérieur et de la justice ont présenté leur démission. Cette décision a été jugée insuffisante 


BRUXELLES 

de notre correspondant . 
La Belgique 2 vécu, jeudi 
23 avril, un séisme politique d'in- 
tensité majeure, aboutissant à la 
démission à chaud de Johan 
Vande Lanotte, ministre de l'inté- 
rieur (socialiste flamand) et de 
Stefaan De Clerck (chrétien-so- 
cial flamand). Ces démissions 
constituent un événement excép- 
tionnel dans un pays où le départ 
forcé de ministres assumant pok- 
tiquement des etteUrs, manqueé- 
ments où dérapages commis par 
leur administration, se comptent 

sur les doigts d'une seule main. 
La nouvelle de l’évasion de 
Marc Dutroux ἃ surpris 18 
Chambre des députés réunie pour 
une séance de questions orales au 
gouvernement. Les députés ve- 
uaient de repousser une proposi- 
tion du parti d'extrême droite fla- 
mand Vlaams Blok, relative à la 
réalisation d’une étude sur le rap- 
port coût-profit de la présence 
des étrangers en Belgique, et 
s’apprêtait à mterroger le gouver- 
nement sur les modifications de 
la loi sur la responsabilité pénale 
des ministres. La séance fut im- 
médiatemment-interrompue à 
l'annonce de cette évasion, que 
de nombreux députés ne vou- 


par l'opposition qui à déposé une motion de défiance contre le gouvernement de Jean-Luc Dehaene 
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noncés dans les couloirs d’une as- 
semblée qui n’en croyait ni ses 
yeux πὶ ses oreilles. Et d'emblée, 
dans la majorité comme dans 
l'opposition, une conclusion s’im- 
posait : il fallait « poser un geste 
fort »; estimait ainsi Philippe Bus- 
quin, président du PS franco- 


Un « polycriminel à tendances perverses et sadiques » 


On a coutume de présenter Marc Dutroux, depuis son arrestation 
le 13 août 1996, comme « un pédophile criminel ». Le premier rap- 
port d'expertise psychiatrique établi dans le cadre de l'instruction 
menée par le parquet de Neufchâteau refuse le classement de son 
cas dans la catégorie des pédophiles, ces personnes qui se livrent à 
des pratiques sexuelles prohibées avec des mineurs. D décrit Marc 
Duatroux comme un « polycriminel à tendances perverses et sadiques ». 
Les experts notent quil présente une intelligence exceptionnelle, et 
qu’il exerce sur les membres de son entourage une fascination les 
amenant à se faire les complices de ses crimes. 

Une contre-expertise, demandée par Les avocats de Marc Dutroux, 
est en cours. La défense espère pouvoir ainsi établir que le rôle de 
Michelle Martin, l’épouse de Dutroux, n’est pas seulement celui 
d’une femme soumise à [2 volonté perverse de son mari. Pour Julien 
Pierre, Pun des avocats de l'accusé, on aurait plutôt affaire « à un 


couple du style Bonnie and Clyde ». 


laient pas croire. 

« J'en suis tombé ie cul par terre, 
c'est une histoire de fou ! Ce type 
aurait du ètre surveillé avec le 
même rigueur qu'Al Capone 1! », ἃ 
déclaré Claude Eerdekens, pré- 
sident du groupe socialiste fran- 
cophone, connu pour son parler 
sans nuances. « Surréaliste I », 
« rocambolesque ! », étaient les 
mots les plus fréquemment pro- 


phone. 

Pendant les trois heures qui Ont 
séparé l'évasion de Marc Dutroux 
de son arrestation dans la forêt 
de Chiny, le sort du gouverne- 
ment Dehaene paraïssait scellé : 
si le criminel parvenaïit à échap- 
per au dispositif policier, le main- 
tien au pouvoir de l’équipe so- 
ciale-chrétienne-soclaliste au 
pouvoir était compromis. L'oppo- 


Une « affaire » qui débute en 1985 


Marc Dutroux et sa femme 
avaient été appréhendés une 
première fois en 1985, et 
condamnés en 1989, 
respectivement, à 13 ans et 
demi et 5 ans de prison pour 
l'enlèvement, la séquestration 
et le viol de cinq fillettes et 
adolescentes, avant de 
bénéficier de libérations 
änticipées. 
© 13 août 1996: l'électricien au 
Chômage Marc Dutroux, àägé de 
39 ans, son épouse, Michèle 
Martin, 36 ans, et un marginal, 
Michel Lelièvre, sont arrêtés 
dans le cadre de l'enquête sur [ἃ 
disparition de Sabine 
Dardenne, 12 ans, et de Laetitia 
Delhez, 14 ans. 
6 15 δοὺξ: les aveux de 
Dutroux permettent de 
découvrir les adolescentes 
emmurées vivantes dans une 
maison lui appartenant à 
Marcinelle, 
@17 août: les corps de Julie 
Lejeune et de Melissa Russo, 
disparues en juin 1995 à l'âge de 
8 ans, sont découverts dans le 
jardin de la résidence principale 
de Dutroux à Sars-La-Buissière. 
6 18 août : Dutroux et Lelièvre 
avouent l'enlèvement d'An 
Marchal, 17 ans, et Eefje 
Lambrecks, 19 ans, disparues Le 
22 août 1995 à Ostende. 
Φ 30 août : le gouvernement 


belge annonce une réforme du 
système judiciaire. 

8 3 septembre : les corps d'An 
Marchal et d'Eefje Lambrecks 
sont découverts dans une 
propriété de Dutroux à Jumet. 
® 17 octobre : la Chambre des 
députés vote la création d’une 
commission d'enquête sur les 
dysfonctionnements de [5 
justice. 

Φ 20 octobre : plus de 

350 000 personnes défilent en 
sitence dans les rues de 
Bruxelles à la mémoire des 
victimes. 

@17 décembre : le juge 
d'instruction belge chargé 
d'instruire en 1995 la 
disparition de Julie Lejeune et 
de Melissa Russo accuse la 
gendarmerie belge de rétention 
d'informations. 

015 avril 1997 : le rapport de la 
commission d'enquête du 
Parlement accable les 
fonctionnaires de police, de 
justice et les institutions belges. 
@ 17 février 1998 : la 
commission d'enquête 
parlémentaire établit dans un 
deuxième rapport que Marc 
Dutroux n'a pas bénéficié de 
protections remontant au plus 
haut de l'Etat. 

019 mars: des experts 
considèrent que Marc Dutroux 
n'est pas un pédophile. 


Π 
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sition libérale et écologiste se dé- 
chaïnaït : ce gouvernement avait 
perdu, à leurs yeux, toute crédibi- 
lité et devaït se retirer au plus 
vite. 

Pendant ce temps-là, les princi- 
paux ministres étaient réunis en 
cabinet restreint, et on annonçait, 
vers 19 heures, une fois connue et 
confirmée la nouvelle de l'arres- 
tation de Dutroux, que les mi- 
nistres de la justice et de l'inté- 
rieur avaient présenté leur 
démission au roi Albert il. Le Pa- 
lais faisait de son côté savoir que 
le souverain revenait en urgence 
de sa résidence du midi de la 
France. 

« UN RÔLE DE FUSIBLE » 

A vingt heures, Jean-Luc De- 
haene revenait devant les dépu- 
tés pour faire une brève déclara- 
tion «"Π est clair que nous devons 
nous réjouir qu'on ait pu mettre jin 
à cette fuite, a-t-il déclaré, mais 
ces événements sont incompréhen- 
sibles et inadmissibles », a-t-Il sou- 
ligné avant de confirmer la dé- 
mission des deux ministres à qui, 
cependant, « aucune faute per- 
sonnelle ne peut être imputée ». 

Ce sacrifice de deux personnali- 
tés importantes du gouverne- 
ment a soulagé les dépntés de la 
majorité qui avaient été nom- 
breux à demander ce geste. Ces 
derniers saluaient le « courage » 
des ministres concernés. « Ce 
n'est pas un acte de courage, mais 
de panique ! », rétorquaient les 
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députés d'opposition pour qui la 
responsabilité giobale du gouver- 
nement était engagée. 

Le libéral flaraqand Marc Ver- 
wighen, président de la commis- 
sion parlementaire d'enquête sur 
« Dutroux, Nihoul et consorts », 
qui est devenu l'homme politique 
le plus populaire dans l’ensemble 
du pays, jugeait ces démissions 
« insuffisantes ». Il recevait un ap- 
pui de poids avec la prise de posi- 
tion dans le même sens de Gino 
Russo. le père de Mélissa, une des 
jeunes victimes de Marc Dutroux 
qui estimaït que ces démissions 
arrivaient « {r0p tard ». 


COMMENTAIRE 
UNE TRISTE COMÉDIE 


On a usé et abusé ces dernières 
heures, en Belgique, de l'adjectif 
« surréaliste » pour qualifier l'in- 
croyable évasion de Marc Du- 
troux. 1} est cependant malvenu de 
méler l’art de Reré Magritte, ac- 
tuellement exposé à Bruxelles, à 
cette lamentable manifestation 
du mal belge. Celui-ci a nom né- 
gligence, laisser-aller, irresponsa- 
bilité et incompétence à tous les 
niveaux de l'Etat. Mais peut-on 
encore parler d'un Etat belge 7 

Marc Dutroux a été le révéla- 
teur d’une situation dont la popu- 
lation avait vaguement 
conscience, mais qui lui est apps 


Gino Russo, qui apporte depuis 
quelques semaines son äppui au 
parti écologiste francophone, 
juge par ailleurs que les deux mi- 
nistres «ont joué un rôle de fu- 
sible, alors que c'est tout Un Sys- 
tème qui est en cause ». LES partis 
d'opposition ont déposé une mo- 
tion de défiance au gouverne- 
ment qui doit être discutée mardi 
28 avril. 

L'émotion en Belgique est telle 
que l’on ne peut préjuger du sort 
qui sera fait à cette censure. 
Arithmétiquement, la majorité 
dont dispose le gouvernement 
Dehaene devrait lui permettre de 
surmonter l'épreuve, maïs la 
confusion dans les esprits est si 
grande que rien n'est à exclure. À 
supposer même que la motion de 
défiance soit rejetée, les derniers 
mois du gouvernement seront 

ciles. 

Cette affaire gäche définitive- 
ment le « jour de glaire * qu'at- 
tendait Jean-Luc Dehaene, le 
2mai prochain, avec le sommet 
européen qui doit consacrer l’ad- 
mission de la Belgique dans la 
liste des pays habilités à entrer 
dans l'euro. Cela aurait dû lui 
permettre, dans l'idéal, de se 
consacrer aux réformes de la po- 
lice et de la justice avant les élec- 
tions législatives de juin 1999. Ce 
plan est désormais bien compro- 
mis, car le départ des deux mi- 
nistres chargés de ces secteurs, 
qui étaient des « poids lourds » 
du 2ouvernement, va provoquer 
des retards dans un calendrier 
très serré. 

Avant même cette évasion 


rue, au cours des dix-huit derniers 


mois, dans toute sa dimension. 
Sournis à des forces centrifuges ir- 
répressibles, miné par la corrup- 
tion et le clientélisme politique, 
cet appareil supposé faire fonc- 
tionner une nation modeme n'est 
en fait qu'une machine à produire 
des pannes. 

La qualité et la compétence de 
nombreux juges, policiers ou res- 
ponsables politiques du royaume 
n'est pas en cause. Mais, à force 
de bricoler un système complexe 
au nom d'impératifs extérieurs à 
son bon fonctionnement, on finit 
par le briser. La sagesse populaire 
bruxelloise résume à merveille la 
logique qui a produit les effets 
dramatiques de ces derniers mois : 
«δε plus incompétents ils sont, 


avortée, les augures politiques 
belges prévoyaient le gros temps 
pour un gouvernement en bout 
de course, qui devait faire face à 
un regain de tension COMMLNnau- 
taire et à des difficultés à mettre 
sur pied un « pacte sOcial » visant 
à éviter d'autres Renault-Vil- 


Le roi des Belges 
écourte 
ses vacances en France 


Le roi des Belges, Albert D, qui se 
trouvait dans le sud de la France 


vorde. Le scénario exposé récem- 
ment par le député européen PS 
José Happart, selon lequel le gou- 
vernement ne survivrait pas au 
« bouclage » du dossier euro, ac- 
cueilli avec des sourires iro- 
niques, pourrait bien se révéler 
prophétique. 


Luc Rosenzweïig 


les meilleurs postes ils ont. » 

La triste comédie de ia fuite 
avortée de Marc Dutroux ôte au- 
jourd’hui tout crédit à un gouver- 
nement dont la seule activité est 
actuellement de tenter d'éteindre 
un incendie après l'autre, avec des 
moyens dérisoires. Et il n‘y aura 
pas de sursaut salvateur des 
dasses dirigeantes du pays. Celles- 
ci sont engluées dans une logique 
où la défense des intérêts commu- 
nautaires ou régionaux leur ἃ fait 
oublier, définitivement, le sens 
d'un intérêt national. 

1 y aura peut-être encore des 
Belges après la Belgique, mais les 
jours de cette dernière sont au- 
jourd'hui comptés. 


L.R. 


Une évasion de trois heures et quelques kilomètres 


BRUXELLES 
de notre envoyé spécial 
Les Belges sont partagés eutre le 
soulagement et la consternation. 
Soulagement de savoir que le pé- 


RÉCIT 
Ce nouveau chapitre 
du dossier Dutroux 
a profondément choqué 
opinion publique 


dophile Marc Dutroux, arrêté en 
1996 et inculpé du meurtre de 
quatre fillettes et adolescentes, 
soit ἃ nouveau derrière les bar- 
reaux après une Cavale de quel- 
ques heures jeudi 23 avril. 
Constermation que « l'ennerni pu- 
blic numéro un belge » ait pu si fa- 
cilement fausser compagnie aux 
gendarmes dans le palais de jus- 
tice de Neufchâteau. Un rapport 
partementaire avait pourtant mis 
en lumière les graves déficiences 
de [ἃ police et de la justice lors des 
enquêtes sur les crimes attribués 
au pédophile. 

Comme il le fait presque quoti- 
diennement depuis quelques se- 
maines, Marc Dutroux avait quitté 
sa cellule de la prison d’Arlon pour 
aller consuiter l'un de ses dossiers 
au palais de justice de la petite 
ville de Neufchâteau où l'affaire 
est instruite. Comme le veut la 


1 


coutume, l'inculpé n'avait plus ses 
menottes mais demeurait sous la 
surveillance de deux gendarmes. 
Vers 15 heures, il leur demanda 
d'avoir accès à un autre élément 
de l'instruction. 

« Profitant de la manipulation 
des dossiers, il a malmené les gen- 
darmes, subtilisant par la même oc- 
casion l'arme de l’un d'eux, et profi- 
tant de l'effet de surprise, s'est 
enjui», a raconté à la presse le 
juge d'instruction de Neufchäi- 
teau, Jacques Langiois. Marc Du- 
troux s'est rué alors hors de ja 
pièce. Une brève course-poursuite 
s'est engagée dans les rues de Ja 
vile jusqu'à ce que. sous la me- 
nace du pistolet, non chargé, il 
contraigne un automobiliste à lui 
céder son véhicule. Α son bord, 
Marc Dutroux a démarré sur les 
chapeaux de roue, direction la 
frontière trançaise distante d’ime 
dizame de kilomètres. 


BALLET AÉRIEN 

Aussitôt la nouvelle de l'évasion 
connue, l'alerte nationale et inter- 
nationale ἃ été donnée. Tous les 
services de police belges ont été 
mobilisés, Des hélicoptères ont 
entamé leur ballet aérien, un 
avion était même placé en état 
d'alerte. Au-delà des frontières, le 
Luxembourg, la France et les Pays- 
Bas ont renforcé leurs contrôles. 

C'est finalement un garde- 


chasse qui a repéré le fuyard dans 
la forêt ardennaise de Chiny, au 
travers de laquelle le pédophile 
tentait de s'enfuir, à pied, après 
avoir enlisé sa voiture dans un 
cherain forestier. 

Marc Dutroux est finalement ar- 
rêté vers 18 ἢ 30 par les gendarmes 
belges appelés en renfort sur les 
lieux. «11 n'a opposé aucune résis- 
tance. 1 tremblait de peur. Finale- 
ment, c'est un {ôche !», a com- 
menté Stéphane Michaux, le 
garde-chasse héros du jour. 


« C'EST CONSTERNANT » 

La cavale n'a duré que quelques 
heures et l'évadé, qui aurait été 
sans complice selon les premières 
constatations, n'a parcouru que 
quelques kilomètres. Mais ce nou- 
veau chapitre, rocambolesque ce- 
lui-ci, du dossier Dutroux, a pro- 
fondément choqué et stupéfié 
l'opinion publique. « Dans l'imagi- 
naire infantile, le loup, l'ogre est 
sort du bois », analyse Jean-Yves 
Hayez, le chef du service de pé- 
dopsychiatrie aux cliniques uni- 
versitaires Saint-Luc. 

La mère du pédophile, qui af- 
firme ne plus connaître son fils, se 
déclarait « honteuse pour la Bel- 
gique ». Dès l’annonce de l'éva- 
sion, des dizaines de personnes se 
sont réunies spontanément à 
Liège et devant le palais de justice 
de Bruxelles. « C'est consternant », 


s'est exprimée une mère de famille 
qui ne voyait qu’une issue à cette 
histoire: « Le gouvernement ἢ 
prouvé son incompétence. Il doit 
partir. » : 

Toute la soirée de jeudi, radios 
et télévisions ont martelé la nou- 
veille, décortiqué l'affaire. La 
chaîne nationale RTES a modifié 
ses es pour diffuser une 
émission spéciale à ce sujet. Ven- 
dredi matin, tous les journaux y 
consacraient leur une, les deux 
principaux, Le Soir et La Libre Bel- 
gique, étalant l'événement sur de 
nombreuses pages. 

Se demandant comment une 
telle évasion ἃ pu avoir lieu, Jes 
quotidiens belges estiment, dans 
leur ensemble, que ce rebondisse- 
ment est un sale coup pour le gou- 
vernement déjà confronté à une 
crise de confiance auprès de la po- 
pulation. 

*L ‘impact est désastreux, selon 
l'éditorialiste du Soir, Guy Duplat 
Non seulement, l'image du pays est 
davantage lernie, mais une large 
jrange de l'opinion va perdre en- 
core un peu plus confiance dans le 
système Judiciaire et fantasmer sur 
d'imaginaires protections dont pa- 
raît bénéficier Marc Dutroux pour 
sa Cavale.» Et l'éditorialiste 
RE : « Nous sommes ridiculi- 
Ξι » 


Christophe Châtelot 
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Le Bundestag approuve massivement le passage à l’euro 


Après les députés français, c'était au tour du Parlement allemand de se prononcer, jeudi 23 avril, sur la monnaie unique. 
Le vote ἃ été quasiment unanime pour l'entrée dans l'Union monétaire. Seuls les ex-communistes du PDS ont voté contre 


Après un débat approfondi et contradictoire, 
tous les partis poltiques allemands de tradi- 
tion démocratique ont voté pour l'entrée de 
l'Allemagne dans l'Union monétaire avec dix 
autres pays. Seuls les anciens communistes 


du PDS ont appelé à voter contre. Après un 
débat de sept heures au Bundestag, jeudi 
25 avril à Bonn, 575 députés ont voté pour, 
35 contre, 55e sont abstenus. À cinq mois 
des élections législatives fédérales, prévues 


en septembre, ce débat historique a été f’oc- 
casion d'explications jes et contra- 
dictoires sur l'Allemagne et l'avenir de la 
construction européenne. Le Bundesrat, la 
Chambre des Länder, a approuvé, à son tour, 


l'abandon du deutschemark, vendredi, sup- 
primant ainsi - malgré les réserves de la Saxe 
et de la Basse-Saxe -- tout obstacle à l'adop- 
tion de l'euro par l'Allemagne. (Lire aussi 
notre éditorial page 14} 


BONN 
de notre correspondant 

Helmut Kohl peut désormais se 
vanter d'avoir réalisé l'unité de 
l'Europe après celle de l'Alle- 
magne. L'entrée dans l'euro, pour 
lui, est l’occasion d'évoquer une 
nouvelle fois Jean Monnet et les 
pères de l'Europe: καὶ ἰδς vision- 
naires d'alors sont les réalistes 
d'aujourd'hui ». M. Kohl a rappelé 
que l’enjeu de l'euro était la capa- 
cité des « générations futures en Al- 
lemagné et en Europe » à vivre « en 
paix, dans la stabülrté sociale et le 
bien être ». Le chancelier a été sé- 
vère envers ceux qui veulent re- 
porter l'Union monétaire sous 
prétexte qu'elle devrait être idéa- 
lement précédée d’une union pok- 
tique (une position qui était pour- 
tant la sienne au début des 
années 90), les accusant de ne pas 
vouloir de l'Europe. 

Hans-Dietrich Genscher, mi- 
nistre libéral des affaires étran- 
sères de 1974 à 1992, a profité de 
ce vote pour faire ses adieux à la 
politique allemande. Dans son 
dernier discours avant son départ 
en retraite, M. Genscher a voulu 
dissiper les malentendus sur l’ori- 
gine de l'euro. «L'Union moné- 
taire n'est en aucun cas le prix pour 
notre passé, mais elle est la clé de 
notre avenir. La légende selon la- 
quelle elle est le prix payé pour faire 
accepter notamment par la France 
l'unité allemande est un poison 
pour la vie commune future en Eu- 
rope », ἃ déclaré M. Genscher, 
rappelant que les travaux sur la 


monnaie unique avaient commen- 
cé bien avant la chute du Mur de 
Berlin. La population allemande, 
de plus en plus dubitative sur la 
construction europénne, a en ef- 
fet le sentiment douloureux qu’on 
lui arrache le deutschemark 
- symbole de stabilité et de mi- 
racile économique depuis ia 
guerre. 


ABANDON DU MARK 

L'heure était à l'optimisme. 
« Nous n'abandonnons pas le 
deutschemark, mais nous poursui- 
vons cette histoire à succès à 
l'échelle européenne », a dit le mi- 
nistre des finances, Theo WaïgeL 
Celui-ci ἃ vanté la baïsse de l'nfla- 
tion, passée de 13 % au début des 
années 80 à 1,6% aujourd'hui 
dans l'Union européenne. Il a noté 
que les déficits publics des pays 
européens étaient passés en 
moyenne de 6,1% en 1993 à 24% 
en 1997 et s’est réjoui de ce que 
l'Europe aït adopté une culture de 
stabilité. Le débat a permis à PAI- 
lemagne de faire un numéro de 
charme à l'attention des parte- 
naires européens avec lesquels 
elle a été particulièrement désa- 
gréable ces derniers temps, no- 
tamment la Belgique et l'Italie, ac- 
cusés d’avoir un endettement trop 
élévé. 

M. Waïgel ἃ rappelé que la Bel- 
gique faisait un effort considé- 
table pour réduire ses déficits, dé- 
gageant un excédent primaire 
(hors service de la dette) de 6 % du 
produit intérieur brut, contre 1,1% 


seulement en Allemagne. Π a féli- 
cité l'Italie pour les engagements 
pris de faire passer son endette- 
ment public sous la barre des 
100 % du PIB en l'an 2003. Helmut 
Koh] ἃ déclaré que les efforts en- 
trepris par l'Italie « méritaient le 


Bonn critique une rencontre Schrôder-Loukachenko 


prix énorme pour la stabilité, avec 
un chômage élevé. « Si nous dé- 
fendons la stabilité de manière in- 
tolérable, l'euro sera très vite sous 
pression politique », s'est inquiété 
Joschka Fischer. 

Gerhard Schrôder, qui n'est pas 


Le candidat social-démocrate à la chancellerie, Gerhard Schrôder, 
s’est attiré les critiques du gouvernement allemand, en déjeumant, 
mercredi 22 avril, avec le président biélorusse, Alexandre Louka- 
chenko, en marge de la Foire industrielle de Hanovre (Nord). Le 
porte-parole du ministère des affaires étrangères, à Bonn, ἃ dénoncé 
cette rencontre et invoqué les « positions claires » de FUnion euro- 
péenne et du Bundestag, ainsi qu’une résolution de septembre 1997 
autorisant plus les contacts avec le chef de PEtat biélorusse en rai- 
son des violatious constantes des droits et Hbertés fondamentales 


dans son pays. 


Gerhard Schrôüder a fait savoir qu’il s'agissait d’une discussion 
< purement privée et informelle ». Les organisateurs de la Foire ont af- 
firmé, de leur côté, que M. Loukachenko effectuait une visite de tra- 
vail privée en qualité de « démarcheur économique ». - (AFP) 


respect et notre confiance », en- 
voyant un message analogue à la 
Belgique. « Nous devons définitive- 
ment abandonner cette arrogance 
vis-à-vis des pays du sud », à de- 
mandé Joschka Fischer, porte pa- 
role des Verts au Bundestag, qui a 
appelé à la création d’une union 
politique. 

Inquiet du résultat du vote à 
l'Assemblée nationale, intervenu 
mercredi à Paris, le chef de file des 
Verts a noté que la France, depuis 
le virage de Ja rigueur pris par 
François Mitterrand, avait payé un 


député, s'est exprimé dans l'en- 
ceinte des députés en tant que 
candidat du Parti social-démo- 
crate (SPD). I a été le seul à briser 
l'unanimisme ambiant en choisis- 
sant d’insister sur les risques de 
l'euro pour flatter une population 
inquiète sur l'abandon du mark. 
Le grand favori des sondages pour 
les élections de septembre veut 
dire la vérité à la population et ne 
pas réitérer les promesses inconsi- 
dérées de Helmut Kobl, qui avait 
annoncé lors de la réunification 
des # paysages fleurissants + dans 


Pancienne RDA. M. Schrôder s'est 
toutefois gardé de comparer une 
nouvelle fois l'euro à un objet 
« prématuré », comme jl l'avait 
fait dans le quotidien populaire 
Bild, i y a quelques semaines. 

M. Schrôüder a répété que l'euro 
entramerait davantage de trans- 
parence des prix et de concur- 
rence. Les gains de productivité se 
traduiront dans un premier temps 
par des pertes d'emplois, a-t-il dit. 
Dubitatif sur les capacités indus- 
trielles des pays du Sud, le mi- 
aistre-président de Basse-Saxe a 
rappelé que l'Espagne et le Portu- 
gal, qui font moins de productivité 
que les Allemands, ne pourraient 
pas utiliser l’arme de la dévalua- 
tion et qu’ils risquaient de deman- 
der des transferts financiers s'ils 
n'arrivaient pas à s'adapter. Ger- 
hard Schrôder demande l'instau- 
ration de minimum sociaux et fis- 
caux pour que ces pays πὸ 
puissent pas faire de concurrence 
à l'Allemagne. Comme le pré- 
sident du SPD Oskar Lafontaine, 
Gerhard Schrüder à demandé une 
lutte pour l'emploi au niveau eu- 
ropéen, notant que le taux du 
chômage en Allemagne était une 
ménace aussi grave sur la stabilité 
de la monnaïe que le niveau de la 
dette de l'Italie et de la Belgique. 

Lorsqu'est venue l'heure du 
vote, la polémique s'est éteinte. 
Les députés allemands, contraire- 
ment aux Français, ont voté 
comme un seul homme. 


Arnaud Leparmentier 


Des élections en Saxe-Anhalt s'annoncent difficiles pour le chancelier Kohl 


MAGDEBOURG (Saxe-Anhalt) 
de notre envoyé spécial 

Les élections de Basse-Saxe, à l'Ouest de 
l'Allemagne, remportées haut la main le 
1e mars par Gerhard Schrôüder, avaient per- 
mis au SPD (Parti social-démocrate) de dé- 
signer sans difficulté son candidat à la chan- 
cellerie. Le scrutin de Saxe-Anhalt dimanche 
26 avril, dans la région voisine de Magde- 
boure, mais située dans l’ex-Aïlemagne 
communiste, va permettre de mesurer l'im- 
popularité de Helmut Kobl dans les nou- 
veaux Länder de l'Est où ἢ a longtemps bé- 
néficié de son auréole de « chancelier de la 
réunification Ὁ. 

Ce scrutin est l'avant-dernier test électoral 
précédant les élections générales du 27 sep- 
tembre, qui seront précédées de deux se- 
maines par les élections régionales de Ba- 
vière. Son issue ne devrait pas apaiser les 
disputes qui déchirent la coalition de M. Kohi 
à Bonn, dans un climat de fin de règne. Elle 
pourrait relancer le débat sur la candidature 
de Helmut Kohi, dont le parti doit se réunir 
en congrès à Brême à la mi-mai. 

Les sondages en Saxe-Anhaîït sont actuel- 
lement catastrophiques pour le Parti chré- 
tien-démocrate (CDU), qui recueillerait 
moins de 25% des suffrages, en baisse de 
10 points par rapport aux élections précé- 
dentes. Le Parti social-démocrate (SPD), em- 


mené par le populaire ministre-président du 


Υ̓ 


Land, l’ancien pasteur Reinhard Hôppner, 
cinquante ans, devrait dépasser largement 


les 40 %. S'il obtient la majorité absolue, 


M. HGppaer, qui dirige depuis 1994 une coa- 


ΕΞ; μι τε F 
SPD et revendiquait logiquement le poste de 


ministre-président. Cette fois-ci, l'avance du 


Uition minoritaire avec les Verts, pourra __ SPD sera telle que M. Hôppner est certain de 


mettre un terme à ce que l'on a appelé le 
«modèle de Magdebourg ». Son gouverne- 
ment ἃ bénéficié au cours de la dernière lé- 
gislature du soutien sans participation des 
anciens communistes du PDS, qui avaient re- 
cueilli 19% des suffrages. A l’époque, 
M. Kohl avait crié à l'alliance avec le diable, 
excitant l'anticommunisme viscéral des Alle- 
mands de l'Ouest. 


MONTÉE DE L'EXTRÊME DROITE 

S'i n'obtient pas cette majorité, M. Hôpp- 
ner pourrait former une grande coalition 
avec la CDU de M. Kohl. Les Verts (5,1% des 
voix en 1994) ne devraient pas dépasser cette 
fois les 5 % nécessaires pour rester au Parle- 
ment. Mal implantés à l'Est, ils palent le prix 
de leur programme électoral jugé antisocial, 
qui prévoit un triplement du prix de l'essence 
à 5 deutschermarks le litre. M. Hôppner fait 
l'objet des pressions de Gerhard Schrôder et 
du président du parti, Oskar Lafontaine, qui 
veulent conquérir l'électorat du centre pour 
gagner les élections fédérales. Selon l’hebdo- 
madaïre Stern, tous deux hi ont demandé de 
ve plus former de t minoritaire 
avec le soutien du PDS, pour ne pas donner 
d'armes à l'anticommuniste Helmut KobL 
M. Hôppner devrait présenter moins d'ob- 
jections qu'en 1994. A l'époque, le parti de 
M. Kohl avait obtenu un siège de plus que le 
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mener sans trop de difficultés la politique de 
son choix. 

Une telle coalition s'imposerait si l’ex- 
trême droite faisait son entrée au Parlement 
régional, comme plusieurs sondages le 
laissent supposer pour la Deutsche Volksu- 
uion (DVU), fondée à Munich en 1971 par le 
millionnaire Gerhard Frey. Ce succès créerait 
un traumatisme en Allemagne. Redoutée de- 
puis la réunification, la montée de l'extrême 
droite dans les régions de l'Est, frappée par le 
chômage, ne s'est jamais jusque-là concréti- 
sée dans les urnes, malgré la violence raciste 
omniprésente des bandes de sknmheads. 

Longtemps impopulaires à l’Est où ils 
étaient accusés d'avoir voulu freiner la réuni- 
fication, les sociaux-démocrates « surfent » 
sur l'effet Schrüder et sur le chômage qui 
touche une personne sur cinq dans les nou- 
veaux Länder. Le bilan de M. Hôppner est 
pourtant loin d’être flatteur. Son Land 
connaît la croissance la plus faible avec un 
taux de 0,6%, contre plus de 2% dans les 
autres régions de l'Est. . 

Comme pour Gerhard Schrôder en Basse- 
Saxe, dont le bilan économique est l'un des 
plus mauvais à l'Ouest, les électeurs accusent 
Bonn d’être responsables de leurs malheurs. 
Le chancelier Kohl, après avoir été associé 
« au deutschemark et aux vacances à l'étran- 
ger », l'est aujourd’hui. aux fermetures 


d'usines. Son allié à Bonn, le Parti libéral-dé- 
mocrate (FDP), a en outre depuis longtemps 
perdu pied dans les nouveaux Länder. Ac- 
cusé d'être le « parti de ceux qui gagnent le 
plus », le FDP a pour programme quasi ex- 
clusif la baisse des impôts et a demandé la 
suppression de l'impôt de solidarité avec 
l'Est, ce qui n'amétiore guère son image dans 
l'ancienne RDA. 

La Saxe-Anhalt, qui fut le cœur mdustriel 
de la RDA, a été frappée plus que les autres 
par la faillite de Péconomie communiste. La 
région employait cent vingt mille personnes 
dans 18 chimie et quatre-vingt mille dans la 
machine-outil, branches qui se sont effon- 
drées. Elle n’a pas disposé d’un tissu de PME 
- si faible soit-il -- pour amortir le choc. La ré- 
gion a attiré des investissements colossaux, 
comme ceux du groupe américain Dow Che- 
micals à Buna et des Français d'Elf-Aquitaine 
à Leuna Mais ceux-ci n'ont pas créé d'em- 
plois. La raffinerie de Leuna a coûté 4,8 mil- 
bards de deutschemarks, mais n’a créé que 
six cents emplois directs: un emploi pour 
27 millions de francs investis! Aujourd'hui, 
la classe politique allemande est désarmée 
face aux problèmes de FEst, chacun s'accor- 
dant à dire qu'après avoir réhabilité les loge- 
ments et attiré quelques gros industriels, il 
faut aider les PME et poursuivre la rénova- 
tion des imfrastructures. Mais nul n'ose pro- 
mettre uoe baïsse prochaine du chômage. 


Ar. Le. 


De nouveaux 
combats 

au Kosovo font 
une vingtaine 
de morts 


LA SITUATION ne cesse de se 
dégrader au Kosovo où une série 
d'affrontements ἃ eu lieu entre l'ar- 
mée yougoslave et les mdépendan- 
tistes kosavars, dont au moins 
vingt-trois ont été tués, mercredi et 
jeudi, selon une source proche de 
l'armée. Un communiqué militaire, 
diffusé par la télévision de Belgrade, 
à fait état de seize « terroristes » 
tués dans la seule journée de jeudi, 
après ètre entrés illégalement au 
Kosovo depuis l'Albanie voisine. 

Selon le communiqué, les 
combats ont opposé des soldats 
yougoslaves à quelqué deux cents 
hommes originaires du Kosovo, qui 
avaient gagné l'Albanie où ils 
avalent été entraînés au maniement 
d'armes qu'ils devaient introduire 
en Yougoslavie. Le gouvernement 
de Belgrade ἃ protesté auprès de 
l’Albanie en l'accusant d'« armer 
des terroristes » et d’être respon- 
sable de leur infiltration en terri- 
toire yougoslave, a annoncé 
l'agence Tanjug. 


RÉFÉRENDUM 

La protestation a été signifiée au 
chargé d'affaires albanais, Florian 
Nova, par le ministère des affaires 
étrangères qui a accusé Tirana 
d'être à Forigme de ces « provoca- 
tions armées systématiques ». Ce fai- 
sant, le gouvernement de Tirana 
« crée un climat de tension » visant à 
accroître les pressions sur la RFY 
{Serbie et Monténégro) à la veille 
de réunions internationales, selon le 
ministère. 


Comme le leur demandait le pré- 
sident de la REY, Slobodan Miose- 
vi, les Serbes ont massivement re- 
jeté le projet de médiation 
étrangère dans le conflit du Kosovo, 
k province serbe à majorité alba- 
naise. Environ 97 % des votants ont 
dit «non» à une médiation inter- 
aationale lors du référenchnn orga- 
nisé, jeudi 23 avril en Serbie, selon 
une projection de la commission 
électorale qui ἃ montré que le taux 
de participation avait atteint les 
75 %. Le groupe de contact sur l'ex- 
Yougoslavie doit se réunir le 29 avril 
à Rome pour décider d'éventuelles 
sanctions contre Belgrade, afin 
d'amener ses dirigeants à ouvrir des 

iations sur 16 Statut du Koso- 
vo. Α Belsrade où il a voté, le pré- 
sident Milosevic a invité les diri- 
geants kosovars à «entamer le plus 
ἰδὲ possible des discussions », assu- 


l'ndépendance, refusent de dis- 
cuter avec les autorités serbes sans 
médiateur international *«/e crois 
que (...) des solutions justes, paci- 
fiques et hurnaïnes peuvent être trou- 
vées aux problèmes liés à la coexis- 
tence des différents peuples en 
Serbie >», a dit M. Milosevic. ἢ ἃ ap- 
pelé les Albanais à « répudier leurs 
pères spirituels étrangers, qui ne se 
soucient guère de leurs problèmes 
mais s'occupent de leurs propres af- 


faires ». -- (ΔΕΒ) 
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Un livre qui devrait ἵα Indonésie, les manifestations 
_ s'intensifent sur les campus 


Les étudiants demandent le départ du président Suharto 
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faire date. 


AGEN 


98 F 


MAIS Qui, comme 


de juste, est en frain -- 


de passer inapercu. 
Oui, bien sûr, la France 
a été ceci et cela ; 
résistante et pétainis- 
te ; mais le pire est 
qu'il lui est arrivé de 
l'être, non pas succes- 
sivement, mais simul- 
tanement.… La thèse 


est terrible 

Puisse ce livre, sombre 
mais beau, briser la 
chape de silence et 
lever le dernier tabou. 


Bernard-Henri Lévy, Le Point 


FAYARD 


La contestation 


dans les universités indoné ἰδ publi, très affecté par la crise économique, ne s'est 


siennes où les étudiants n'hésitent plus à demander pas encore rallié à un mouvement dont les dirigeants 
ouvertement la démission du président Suharto. Mais semblent désormais mieux organisés. 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


campus 

aurait plutôt tendance, au bout de 
deux mois, à s'étendre. Elle à ga- 
gné l'université Udayana de Bali 
où, jeudi 23 avril, des affronte- 
ments avec la police ont fait plu- 
sieurs blessés. Le même jour à 
Djiakarta, deux mile étudiants ont 
défié l'interdiction de défiler dans 
les rues avant de se replier sur le 
campus de l'université chrétienne 
d'Indonésie. 

Les étudiants, qui réclament de 
plus en plus ouvertement des ré- 
formes politiques et le départ du 
président Subarto, sont soutenus 
par des enseignants et des 
membres des professions libérales 
ou d'organisations non gouverne- 
mentales. Hs bénéficient égale- 
ment des faveurs d'une organisa- 
tion comme la Muhammadiyah, 
qui regroupe plus de vingt mil- 
lions de musulmans. Ils de- 
meurent, toutefois, relativement 
isolés et pâtissent de l'absence de 
toute opposition politique struc- 
turée à un régime qui s'appuie en- 
core solidement sur les forces de 
sécurité. 

Une rencontre, le 18 avril, avec 
des membres du gouvernement et 
des dirigeants de Farmée n'a ap- 
paremment donné aucun résultat. 
Quelque deux cent cinquante étu- 
diants et universitaires avaient, ce 
jour-là, notamment discuté avec 
Siti Hardiyanti Rukmana, fille aï- 
née du président et ministre des 


affaires sociales, et le général Wi- 
ranto, commandant en chef des 
forces armées et ministre de la dé- 
fense. Toutefois, les mouvements 
au faîte de la contestation, ceux de 
l’université d’Indonésie (Djakar- 
ta), de l’université Gadjah-Mada 
(Yogyakarta) et de l’Institut de 
technologie {Bandoung) n'étaient 


disparitions de militants étudiants 
ou d'activistes ont également été 
rapportées. Dans un rapport 
récent, Amnesty International a 
fait état de cent quarante déten- 
tions depuis le début de l’année. 
Le président Suharto a encore 
demandé, le 16 avril, aux étudiants 
de retourner à leurs études et de 


Le FMI devrait reprendre son aide à Djakarta 


Le conseil d'administration du Fonds monétaire international (FMI) 
s'apprête à examiner, début mal, Paccord signé le 8 avril par Findoné- 
sie. Son adoption permettra au gouvernement de retrouver le béné- 


d'aide financière multilatérale (de 43 milliards de 


dollars) suspendu depuis la ri-mars, en attendant que Findonésie 


pas représentés. D'où le caractère 
« artificiel » de ce dialogue avec 
les autorités, comme le dit un ob- 
servateur étranger en poste à Dja- 
karta selon lequel « {e langage des 
étudiants s'est durci ». 

Fin février, lors des premières 
manifestations sur les campus, les 
slogans contre la hausse du coût 
de la vie étaient les plus fréquents. 
En avril, la contestation est deve- 
nue carrément antigouvermemen- 
tale et lés étudiants hésitent moins 
à sortir de leurs campus encerclés 
par les forces de sécurité. Ce qui 
explique des affrontements plus 
fréquents. Des arrestations et des 


mettre fin à l'agitation sans pour 
autant donner l'ordre aux forces 
de sécurité d'occuper les campus. 
Depuis, les manifestations se sont 
poursuivies et n'ont pas perdu de 
leur intensité. Les dirigeants étu- 
diants paraissent même, au fil des 
semaines, mieux coordonner leurs 
activités. La popularité de leur 
mouvement de protestation n'a, 
cependant, pas encore débouché 
sur un appui ouvert d'un public 
pourtant affecté par une dégrada- 
tion croissante des conditions de 
vie. 


Jean-Claude Pormnonti 


de notre correspondant 

Pour la première fois depuis la 
«crise des missiles » de l'été 1995 
et du printemps 1996, la Chine et 
Taïwan ont renoué, jeudi 23 avril, le 
contact au plus haut niveau. La 
brève rencontre qui a réuni, à Pé- 
kin, des émissaires « semi-offi- 
ciels + des deux capitales n’a certes 
débouché sur aucun résultat tan- 
gible immédiat, mais les deux par- 
ties ont au moins pu restaurer un 
dialogue rompu depuis plus de 
deux ans et demi. Cette reprise de 
contact devrait ouvrir la voie à la 
venue sur le continent dans le cou- 
rant de l'année du plus haut res- 
ponsable taïwanais habilité à dis- 
cuter avec les Chinois, Koo 
Chen-fu, président de la Fondation 
des échanges dans le détroit, une 
organisation agissant sur instruc- 
tion de Taïpeh. 

Le fossé séparant les deux rives 
du détroit de Formose n'en de- 
meure pas moins béant. Pékin est 
impatient d'ouvrir des négociations 
à caractère politique, en vue 
d'amorcer un processus de réunifi- 
cation des deux camps séparés de- 
puis la victoire des communistes 
sur le continent en 1949. Le pré- 
sident chinois Jiang Zemin semble 
pressé d'avancer sur ce dossier On 
le sent désireux d'entrer dans 'His- 
toire comme l'artisan de la récupé- 
ration de Taïwan, comme son pré- 
décesseur Deng Xiaoping est celui 
du retour de Hongkong au sein de 
la « mère patrie ». 

Taïpeh cependant freine des 
quatre fers, estimant qu'une telle 
discussion est prématurée tant que 
kB Chine persiste à rabaïisser l'île à 
un rang subalterne de province. Au 
mot d'ordre de Pékin, « une seule 
Chine», Taïpeh oppose celui 
de«une Chine, deux entités ». 
Faute d'accord sur le contenu de 
cette réunification, les Taïwanais 
préfèrent s'en tenir plus modeste- 
ment au règlement de questions 
techniques liées à la multiplication 
dés échanges humains et écono- 
miques depuis une décennie 
(conflits de pêche, rapatriement 
des immigrants illégaux, sécurité 
des investissements taïwanais, 
etc). Et, pour bien souligner qu'ils 
ne s'avouént pas battus face à la 
montée en puissance de Pékin sur 
la scène intenationale, les Taïwa- 
naïs se sont livrés, jeudi, à des ma- 
re militaires dans le sud de 

On ne voit donc guère a priori 

} 


V 


comment sortir de l'impasse. Après: 


l'échec des gesticulations militaires 
du printemps 1996, les autorités de 
Pékin sembient s'être provisoire- 
ment ralliées à une stratégie de sé- 
duction de l'opinion taïwanaise, 
notamment de ses milieux d'af- 
faires ayant des intérêts sur le 
continent. Elles ne cessent de plai- 
der en faveur d'un rétablissement 
de liaisons maritimes, aériennes et 
postales directes, afin d'accélérer 
une intégration économique de- 
vant préluder ἃ leurs yeux à une 
annexion de facto. Les railieux poli- 
tiques sont aussi courtisés. Fait 
sans précédent, une délégation de 
partis politiques insulaires a été re- 
çue, en février, à Shanghaï, à Focca- 
sion d’un séminaire universitaire 
sur la réunification. Elle comptait 
en son sein des représentants du 
Parti démocratique progressiste 
{PPP), d’obédience indépendan- 
tiste, dont l'arrivée au pouvoir à 
ex terme à Taïpeh n'est plus ex- 


WASHINGTON EMBARRASSÉ 

Face aux manœuvres de Pékin, 
les autorités taïwanaises résistent 
en cherchant à exploîter la moindre 
brèche dans l'espoir de desserrer 
Jeur encerclement diplomatique. La 
crise fmancière régionale leur ἃ ain- 
si offert l'occasion de proposer leur 
assistance aux pays d'Asie du Sud- 
Est en difficulté, ce qui provoqué la 
colère de Pékin qui y voit une ma- 
nœuvre «séparatiste ». Pour 
contrer l'offensive, les Chinois se 
sont livrés à des attaques en règle 
de l'attitude de Taïwan dans cette 
crise, affirmant que l'Île avait ajou- 
té aux désordres fmanciers régio- 
naux en dévaluant, à la fin d'octo- 
bre, sa monnaie de 10%. 

Dans ce contexte, la visite de ΒΠῚ 
Clinton en Chine, prévue pour la 
ün de juin, permettra peut-être d'y 
voir plus clair sur la position de 
Washington, que l'on sent embar- 
rassée. Deux ans après avoir en- 
voyé deux porte-avions dans Le dé- 
troit de Formose pour « contenir » 
l'humeur belliqueuse de Pékin, les 
Américains ont un réchauf- 
ferment de leurs relations avec le ré- 


nombreux émissaires américains, 
dont Pancien secrétaire d'Etat à la 
défense William Perry, se sont suc- 
cédé ces dernières semaines à Taï- 
pel Selon l'Asian Wal Street Jour- 
nal, le message délivré au nom de 


“Taïwan et lx Chine renouent un dialogue interrompu 


Washington "a'été double : d'une 
part, les Taïwanais ne pourront 
plus compter sur la protection 
américaine dans l'hypothèse d'une 
déclaration d'indépendance : 


d'autre part, le dialogue avec Pékin. 


doit ètre renoué au plus tôt. Le 
contact est aujourd’hui rétabli. 
Maïs ἢ reste sans grande substance. 


Frédéric Bobi 


Vingt-deux 
exéCUtIONs 
publiques 
«pédagogiques » 
au Rwanda 


REJETANT les critiques de la 
communauté internationale et les 
appels à la clémence du pape et de 
diverses organisations de défense 
des droits de l'homme, les autorités 
rwandaises ont décidé d'exécuter 
vingt-deux personnes condamnées 
à mort par la justice pour avoir par- 
ticipé au génocide de 1994 au cours 
duquel plus de 500 000 Tutsis et Hu- 
tus modérés avaient été tués. Ces 


Le ministère de la justice avait 
d'abord annoncé mercredi l'exé- 
cution de trente-trois personnes, 
mais le procureur de la Cour su- 
éme a précisé jeudi que seuls les 


dans peu de temps, il y aura d'autres 
exécutions », a indiqué le procureur. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, Anastase Gasana, a justifié 
ces exécutions -- auxquelles la popu- 
lation est priée d'assister - en expli- 
quant qu'elles ont « une dimension 
éducative et pédagogique » et 
montrent que le Rwanda en a «fini 
avec l'impunité ». Jean Paul IL, Kofi 
Annan, le secrétaire général des Na- 
tions unies, Mary Robinson, Le 
haut-commissaire de l'ONU pour 


national, ont appelé les autorités de 

Kigali à la clémence. La Fédération 

internationale des droits de. 

l'homme (FIDH) et Human Rights 

Watch/Africa ont condamné jeudi, 

avec « la plus grande vigueur », les 
à d 


américain ἃ également ! , jeu- 
di, la décision des autorités rwan- 
vases. " VEN Rss cent 

D'autre part, Emmanuel Gasana, 
le conseiller politique du vice-pré- 
sident et ministre de la défense, Paul 
Kagamé, a déclaré jeudi à Kigali que 
«la France a du song rwandais sur 
les mains », évoquant le génocide de 
1994. « Les changements de gouver- 
nement ne diminuent en rien les res- 
ponsabilités de l'État français », a-t-il 
ajouté. - (AFP AB Reuters.) 


Tokyo repousse de deux ans le retour 
à l'assainissement budgétaire 


TOKYO. Le gouvernement japonais ἃ décidé de repousser de deux ans 

Péchéance qu'il s'était fixée pour assainir ses finances publiques, a an- 

noncé, vendredi 24 avril, à la presse le premier ministre, Ryvtaro Has- 

himoto, en faisant une nouvelle et spectaculaire entorse à sa politique 

d'austérité. Le Parlement japonais avait adopté en novembre 1m projet 

de loi exigeant que le déficit des collectivités publiques nippones soit 

ramené à 3 % du produit intérieur brut (PIB) d'ici à mars 2004, contre 

7 Ὁ actuellement. ; 

il s’agit désormais de reporter cet objectif à mars 2006, pour tenir 

compte de l'inévitabilité d’une injection massive de fonds publics pour - 
relancer l'économie. Le preraier ministre s'exprimait quelques heures. 

seulement avant que son administration ne rende publics les détails 

d'un vaste plan de relance de 16 000 milliards de yens (738 milliards de 

francs), reposant sur l'engagement de plus de 10 000 milliards de yens . 
de dépenses budgétaires nouvelles. — (AFP) 


DÉPÊCHES Ι 
R'TURQUIE : des élections législatives anticipées seront organisées 
ea Turquie en mars 1999, et un gouvernement de transition sera formé 
en octobre pour Organiser le scrutin, a annoncé, jeudi 23 avril, l'agence 
de presse Anatolie. Selon les derniers sondages, le scrutin devrait être 
très serré entre l'ANAP (le parti de M. Yilmaz), crédité de 19 % et le Par- 
ΤΙ islamiste de la Vertu, qui a succédé au Refah de l'ancien premier mi- 
aistre, Necmettin Erbakan, crédité, lui, de 18 %. -- (AFP) : 
M SOMALIE : dix membres du personnel de la Croix-Rouge et du 
Croissant Rouge, qui avaient été enlevés le 15 avril Dar des horumes 
armés, ont été libérés, vendredi matin 24 avril à Mogadiscio. Leur libé- 
ration a été armoncée par le bureau de l’Union européenne pour la 
coordination de l'aide à la Somalie à Naïrobi et confirmée par le Comi- 
té international de la Croix-Rouge (CICR). -- (AFP AB Reuter) 
EH IRAN/GRANDE-BRETAGNE : le service britannique de contre- 
espionnage, le MI 6, et les services officiels d'écoute (GCHQ), ont em- 
péché l'Iran de se procurer de la technologie nucléaire britannique, a 
révélé jeudi 23 avril le secrétaire au Foreign Office, Robin Cook, lors 
d'une rencontre à Londres avec des hommes d’affaires. D'après le quo- 
tidien The Independant, M. Cook a affirmé que les deux services « sont 
ΡΩΠΈΠΗΣ κὶ ae em τοι! nee nucléaire militaire de 
Perm en frani 
ἘΠ δ θὲ ἐθηριω τωρ κείνας δ τι ves iraniennes de se procurer de 


- BALGÉRIE: le Fonds monétaire international (FMD aurait re- 


commandé à l'Algérie, selon le Financial Times, de nésocier l'octroi 
d'un nouveau crédit (une « facilité ») pour une année. cs cré- 
dit prendrait effet à l'expiration, en mai, du Programme d’ajusternent 


triennal conclu avec ie Fonds. L'Algérie ἃ les moyens financiers, malgré 


la dégringolade des cours du pétrole, de er les éch = 
dette extérieure maïs, selon le FMI, une Real Frs τ 
surerait la communauté financière intemationale. 
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d'une réunion du comité européen | 
pour un an. @ NICOLAS SARKOZY, bonnet z. @ JACQUES BLANC, élu des régions ne , le rs ᾿ TE 
mier tour de l'élection législative venu soutenir Daniel Colin, candi- président du Languedoc-Roussillon de 8 rs dsl ἘΓΠΕ τῆς di : 

rt DRINE LE CHEVALLIER, candidate dat UDFDL, a estimé que l'élection avec le soutien du FN, ἃ été misen l'euro a illustré τινὰν 


EU to Mt τς ‘Chevalier, in- du Front national, brigue la succes- d'un député du FN ou d’un soda difficultés, jeudi à Bruxelles, lors a ᾿ τ 


Dix candidats s'affrontent à l'élection législative partielle de Toulon 


validé pour infractions à la législa- sion du maire de Toulon, inéligible liste, « c'est bonnet blanc ou blanc 


tion sur le financement des 
campagnes électorales. @ CEN- 


ÉLECTION Dix candidats s'af- 


frontent, dimanche 26 avril, au pre- 


Ι 
᾿ TOULON à 
t imi élection à 1 le ele ἃ τό appartient pas ». ᾿ 
Ι de notre correspondant PRE Ἐπὶ ΤῊ ; γιαθαπας de εἶτα ste à se re risquent de S'il franchit le premier tour, 
ς in Lo arcs Fours à l'origine de l'invalidation lui être défavorables. M. Colin devrait pouvoir compter 
t her mr rs Tou- UN TELRANME Ὁ (RE) Millon, de M. Le Chevallier, « alors que M Casanova compte sur l'élec- sur une partie des suffrages d'un 
\ ï i ι- il didats en profitent ΄Ὃ'ὁ. 5ὉὃῦΘϑὃὋὃὥὄ .-- .--..-τ-------- ς-ς-- .------ 
lon, dont le premier tour ἃ lieu di . 7 certains candidats en Profitenk € 
ζ is diri ΟΝ d'hui, ceux-là mêmes qui n'ont a : PAT 2 
: ie net de An A qi Le a ee L'Alliance nationale italienne se démarque du FN 
ι jeudi 25 avril dans La soirée : Nico” » x ta Lys τὰ res δος ον L'Événement du jeudi (daté 23 au 29 avril) publile un entretien 
c Ed ns didate socialiste, Récemment élue avec Glanfranco Fini, président de l'Alliance nationale, parti POl- : 
Ἷ nes re nel png Le présidente 6 ique italien créé après avoir rejeté les racines fascistes du Mouve- 
secrétaire du Parti socialiste, et vice-présidente du conseil régional tique italien créé ap PATES | d ris lv: 
n Jean-Marie Le Pen président du de Provence-Alpes-Côte d'Azur, ment social italien. M. Fini qualifie le Front nationa e « pa Fe 
Front national. Seul élu du EN aux Me Casanova avait été battue, le  pernationaliste, extrémiste » qui, 5 1 était italien, sera 
᾿ législatives de 1997, Jean-Marie 1= juin 1997, par le candidat fron- «certainement » son « adversaire ». S'il reconnaît que la «former 
€ Le Chevalier a été validé le 6 Ὃ - tiste, qui la devançait de 1957 voix, tion » de Bruno Mégret, le numéro deux du FN, est #«£res différente 
ἢ vrier, pour une triple infraction ἃ la avec 53,16 % des 30833 suffrages de celle de Le Pen » et 51} se montre « fiatté » quand « Mégret Se dit le 
d législation sur le financement des exprimés. Elle juge que le discours Fini français », il juge que cela ne suffit pas pour rt D la 
ἕ comptes de campagne électorale. de M. Colin n'est « pas tellement wmême transformation que le MSL « Certes, explique-t- , J pu 
᾿ Le Conseil constitutionnel a égale- éloigné de celui de l'extrême opérer une transformation du MSI grûce à une conjonciure and ) | 
= ment déclaré le maire de Toulon droite ». tionnelle, maïs je n'ai pas seulement changé le nom, j at surtout rede- 4 ! 
Ρ inéligible pour un an. Pour le mee- fini les valeurs de l'Alliance nationale. « Le problème du FN, ajoute- | 
à ting de clôture de La campagne de L'OMBRE DES MUNICIPALES τῇ, ce n'est pas seulement celui de 565 dirigeants (—), c'est un pro- 
τ Cendrine Le Chevallier, qui Aujourd’hui, Me Casanova et bième de valeurs cuiturelles et de refondation. » Ξ 
d convoite la succession de son M. Colin se retrouvent sur la dé- 
à époux, l'ambiance était lyrique, fense des emplois à l’arsenal de ᾿ 3 ἘᾺΝ ἀλλο νὰ 
el avec upe musique extraite de Na- français de Méditerranée, le diri- dix jours, les manifestants enten- Toulon mais sans pouvoir ré- torat de gauche etsur «les égarés à candidat dissident de droite, Da- 
bucco et un décor appartenant à  geant d'extrême droite a réservé  daïent protester contre la mise en pondre aux attentes des employés droite ou ceux qui se sont risqués à  niel Roure, un de ses proches, ré- 
nc Aïda, autre opéra de Verdi ses foudres aux tribunaux intema- concurrence, par la direction géné- menacés par mille suppressions un vote sanction du côté du Front  cemment mis en marge qu RPR, 
lu Dans un discours de plus d'une tionaux, estimant «scandaleux»  rale de l'armement, de la direction d'emplois (soit un sixième des ef- national ». Les apports au second comme de ceux de René Cavana 
té heure, M. Le Pen n’a consacré que des officiers français aient à des constrnctions navales et de fectifs). M® Le Chevallier, la hui- tour du «candidat des exclus», (Génération Ecologie) et de Jean- 
a qu'une petite place au scrutin de répondre de leurs actes devant chantiers privés, dans le cadre de tième adjointe de son ruari à la Maurice Groult, ou de quelques in- Mare Mure-Ravaud, animateur de 
se Toulon. Le président du Front na- eux. M. Le Pen a comparé ces offi- la réparation de deux bâtiments de  Malrie de Toulon, mène aussicam- décis, égarés sur la liste Vie et Pro-  DEFI (Droite d espoir pour une 
4Ι tional s'est attardé sur «/e passage ciers à Maurice Papon: «5 sont La marine nationale, le Var et le  pagne sur ce dossier sensible. Mais grès de Robert Orengo, ne San- France d'initiative). Dans la tor- 
d' à monnaie unique, qui va signifier la accusés d'avoir exécuté des ordres,  Jules-Verne. Les ouvriers de la DCN ele cherche surtout à s'attirer des  noncent pas décisifs. Soutenu par peur dé cette campagne, l'ombre 4 | 
ἀι fin de la France ». À ses yeux, la lo- [le tribunal] estimant du droit de ont quitté la salle après une inter- voix sur les thèmes de la sécurité le RPR, M. Colin prend ses dis- des municipales de 2001 s'insinue 
vi gique enclenchée va «emporter le tout un chacun de désobéir à des  vention à la tribune de Jeau- ou de la « préférence nationale ».  tances avec le FN, qu'il considère déjà. « C'est une élection vitale. Ce- | 
pays » à moins qu'un «renverse- ordres donnés. » Claude Gayssot, ministre des Sa récente comparution devant le comme «un parti national-popu- lui qui la gagnera mettra unt Coup 
d' ment » ne se produise, sous peine A quelques centaines de mètres, transports, et une déclaration de tribunal correctionnel, pour préfé- liste avec lequel il est impossible de d'arrét à l'avance du Front à Toulon 
d'assister, « comme Jeanne d'Arc». [ἃ réunion de la candidate de M. Hollande, assurant les person- rence politique en matière d'em-  s'ullier ». Celui qui se flatte d'avoir et dans le Vur », estiment M, Colin 
L à « un phénomène semblable à celui gauche, Odette Casanova (PS), a  nels de l'arsenal qu'il les «soute- plois, et les dissensions au sein de recueilli à l'UDF la députée Yann et, avec lui, les autres candidats, 
P de la vente de la France par Isabeau été perturbée par l'irruption de nait». la municipalité, activées par sa Piat, à peine exclue du EN, assass hormis M” Le Chevallier. 
de Bavière au roi d'Angleterre ». trois cents employés civils de l'ar- ‘ Dix candidats s’affrontent à sœur ennendie, Eliane Guillet de la née en février 1994, « ne désespere ᾿ ΠΝ 
Ϊ Pa Dans le premier port militaire  senal de Toulon. En grève depuis cette législative partielle le 26 avril. Brosse, adjointe marginalisée par pas de reprendre au Front national Jose Lerzini 
co ---θθ ΤΠ’ θἅ»ἅ..-ἢ.-ο---θϑ------ : 
Ι Ἢ M. Sarkozy : PS bonnet δὶ blanc bo | Δ ΐ Δηλῇριό Ι : 
la , Sarkozy : PS et FN, « bonnet blanc ou blanc bonnet » Pr Ϊ Ϊ d d ΐ t b 
᾿ δ essions sur les Elus de drotte ayant Ὀ6Π6ΠΟΙΒ des VOIX Au 
: da Venu soutenir, jeudi 23 avril à Toulon, le candidat UDF-RPR, Da- ᾿ 
: le niel Colin, à Pélection législative partietle du dimanche 26 avril, Ni- JEUDI 23 AVRIL, La réunion de lacommission européens] considère que cette exclusion devrait  çois Bayrou, président du groupe. Sur RTL, le 
| pr colas Sarkozy a estimé que l'élection d'un député du Front national de l'agriculture du comité européen des ré- avoir des répercussions au niveau du groupe PPE matin mème, M. Millon, avait affirmé que < ja 
ca ou d’on socialiste, « c'est bonnet blanc ou blanc bonnet ». « Chaque pions, qui devait débattre de la réforme de la du CDR », expliquent les socialistes. semaine prochaine, un certain nombre de dépu- Ε 
la fois qu'un député Front national est élu, c'est un député de plus pour les politique agricole commune (PAC), a été extré- C'est effectivement devant son groupe du tés ont décidé de se réunir pour faire connaître 
su socialistes, les communistes et les Verts », a affirmé le secrétaire géné-  mement brève. Jacques Blanc, son président, PPE que se jouera d'abord ie sort bruxellois de leur adhésion » à son mouvement, baptisé 
pa ral du RPR. Pour M. Sarkozy, il y 8 « un seul choix clair : que ceux qui faisant état d'« une situation exceptionnelle »,Y'a M. Blanc. U doit se réunir en mai, et on le dit La Droite. M. Millon veut « offrir au président de 
le veulent que la France n'ait pas une politique inspirée par les socialistes, immédiatement suspendue. Le président du partagé. Comme pour « corser » le débat, Marc la République une majorité parlementaire qui lui 
ba les communistes et les Verts votent pour Daniel Colin. Toute autre solu- conseil régional Languedoc-Roussillon, élu  Censi, ancien président du conseil régional Mi- permettra de mettre en œuvre les réformes an- 
pe tion fait le jeu de Jospin, que ce soit voter pour la candidate socialiste ou avec l'aide du Front national, avait appris que di-Pyrénées, qui a refusé les voix du Front na-  noncées pendant sa Campagne ». 
qu pour la candidate national-populiste ». nombre de ses collègues réclamaient sa démis-  tional, siège également à la commission de En attendant, Alain Mérieux, premier vice- 
l'a Le 23 mars, dans une allocution radiotélévisée, Jacques Chirac sion. « ἢ y a une intoxication totale. je n'ai faït l'agriculture pour le groupe du PPE. juridique- président du conseil régional Rhône-Alpes, élu 5 
pie avait récusé toute « compromission avec l'extrême droîte », en quali- aucune promesse au Front national. Π fout que ment, il n'existe pas de procédure pour lui aussi avec les voix du Front national, ἃ an- 
l'a fiant le Front national, dans sa « réalité actuelle », de « parti de na- j'aie le temps de m'expliquer. Je n'ai pas vouiu contraindre M. Blanc à se retirer, mais la pres-  noncé sa démission du RPR et de l'exécutif ré- 4 |! 
αι ture raciste et xénophobe ». laisser la commission devenir le théâtre du jeu po- sion politique peut devenir forte. «je refuse le  gional. Le président de BioMérieux a indiqué 
lé ——_—_—…—… —— ”. DD)  iticien. ἢ ne faut pas permettre à Bruxelles de principe d'un vote de confiance, déclare-t-il. πὸ qu’il entend désormais « se consacrer à ses ἐπ- 
de : , porter un avis sur Ce qui se passe dans les pays veux pas être chassé comme un malpropre. Je dé-  gagements personnels et professionnels ». Proche 5" τς : 
la Michel B arnier et Charles Pas [Δ membres », nous a déclaré M. Blanc. cideraï librement ce qu'ü convient de faire. » du président de la République, conseïlier muni- EE, St ΙΝ \ 
ff: 4 Quatre groupes politiques sont représentés ἃ cipal de Lyon, ancien président de la fédération ù Mis pe 
ja la commission de l’agriculture du comité : les ALAIN MÉRIEUX « SE RETIRE SOUS SA TENTE » du Rhône du RPR, candidat malheureux contre 
ὴ s'affrontent Sur l'euro socialistes, l'Alliance européenne (où siègent Autres présidents de conseils régionaux élus Michel Noir aux élections législatives de 1993, Fe, ML UE 
ur des régionalistes et des Verts), les libéraux etle avec les voix de l'extrême droite, Charles Millon M. Mérieux choisit donc, «se retirer sous sa " DAS 
la Parti populaire européen (centriste), largement (Rhône-Alpes) et Jean-Pierre Soisson (Bour- tente », mais garde, affirme-t-il, son amitié 
d' VINGT-QUATRE HEURES après « Le “mérite” des antieuropéens majoritaire. «Jacques Blanc, ainsi que deux gogne), tous deux députés, doivent être enten- pour M. Millon. 
ΠΝ les députés gaullistes, les sénateurs est de parler avec véhémence et autres présidents de région élus dans les mêmes dus dans la semaine du 27 avril par le bureau du 
le RPR se sont plongés dans les affres d'écraser le débat », soupirait dans conditions, ont été exclus le 8 avril de leur propre groupe UDF de l'Assemblée nationale, qui Bruno Caussé ὃ 
m de la division sur la construction les couloirs Michel Barnier (RPR), parti, l'UDF. Le groupe PSE [Parti des socialistes  « prendra une décision », a indiqué, jeudi, Fran- et Philippe Lemaïître à Bruxelles .. 
ul européenne. Dans la foulée du après une vive altercation avec un y 
Ι"ι ee sur le changement de statut conseiller de M. Pasqua. L'ancien ) Ρ 7 : À 
P e la Banque de France, qui avait ministre délégué aux affaires euro- R d d b ῃ tr Li ] 
13 dispersé les voix gaullistes, treize  péennes du gouvernement d’Alain 011 0 δια va on en 6 one ospin el e énat 
Ι΄. sénateurs RPR, dont Charles Pas- Juppé, qui note que « je premier de- 
d qua. ont voté, jeudi 23 avril, contre voir des dirigeants du RPR est un de- LIONEL JOSPIN avait préparé débat « est possible avec le Sénat», de la commission des affaires so- ἃ quitté la salle des fêtes en 
" la proposition de résolution séna- voir de cohérence avec le président 58 réponse. Il s'attendait ἃ expli- estime M. Jospin; il aura lieu  ciales. Pour Jean-Pierre Raffarin compagnie de M. Jospin. 
Σ toriale recommandant le passage ἃ de la République », n’a pas digéré quer aux sénateurs, lors de la après les élections sénatoriales de (Rép. et ind., Vienne), le dossier Le compte rendu de l'entretien 
l'euro. Soixante-seize l'ont ap- les atermoiements des députés séance des questions d'actualité, septembre. Cela tombe bien: la est désormais dans les mains de du chef de l'Etat avec M. Mono 
ï prouvé. Trois sénateurs RPR, dont  gaullistes : « Sj ce parti privilégie la jeudi 23 avril, pourquoi il avait majorité sénatoriale devrait M. Monory, depuis que la majori- est laconique. M. Chirac est « #4 
" Philippe Marini et Alain Peyrefitte, tactique, il sera de moins en moins qualifié le Sénat d'« anomalie par- rendre, à l'automne, les conclu- té sénatoriale RPR-UDF lui ἃ de- faitement conscient du rôle 
= se sont abstenus. Le texte a été compris des Français »,a<t-ilnoté. mi les institutions » (Le Monde du sions d'un groupe de travail «in- mandé, mardi soir, de «saisir le éminent dans le fonctionnement d 
adopté par 281 voix contre 31 (par- Une réunion des sénateurs gaul- 21 avril). Las ! aucune question ne formel », piloté par Gérard Lar- chef de l'Etat. notre vie démo “roti ue » a di- 
mi lesquelles le groupe commu- Listes, mardi 21 avril - peu après lui a été posée sur ce sujet. Après cher (RPR, Yvelines), sur le mode Le rendez-vous ἃ eu lieu jeudi ἃ  qué l’Elysée Le résid ΐ de \ τ 
niste et le socialiste Jean-Luc Mé- que le bureau du groupe RPR de réflexion, le premier ministre ne d'élection des sénateurs, indique 12h 30. En pleïne célébration du République a nu « δὰ ὃ δες 
lenchon). l'Assemblée nationale eutannoncé s'est donc pas rendu à la séance l'entourage de M. Monory. cent cinquantième anniversaire tion » M Monor ie Le rs 
. La discussion de cette proposi- un vote contre la proposition de des questions. Π a toutefois tenu à de Fabolition de l'esclavage, dans compris < le «se 4 À de Ὁ dé 
tion de résolution ἃ fourni l'occa- résolution -, ἃ donné lieu àcequ'l préciser le sens de ses propos,  ICL ON NE « POLÉMIQUE PAS » | la salle des fêtes de l'Elysée Ha- marche. Au palai ἜΣ το 
sion à M. Pasqua de se lancer dans est convenu d'appeler « un large jeudi soir, sur TF1. « Une anoma- Le Sénat n'est pas l’Assemblée.  sard du calendrier, c'est à propos assure ἢ ue le ps ee eo … + Μ 
une nouvelle diatribe contre l'eu- ἀέρα! ». Un premier amendement lie, c'est un abus, un écart, parrap- Eu pareille circonstance, nul de cet anniversaire que M. Jospin public n'esc mmuniqué rendu 
ro, «ce curieux amalgame de poli- défendu par Christian de la Ma- port à la norme. Les sénateurs ne doute qu'un député de l'opposi- avait commis un « dérapage »,se-  M.Chirac a a ἧς Faro 
tique française, de finance alle-  lène, qui semblait remettre en représentent pas exactement la po- tion aurait interpellé le premier lon les députés de l'opposition : sion de son pra ho τα τς 
Ι mande et de morgue cause le traité de Maastricht, a été  pulation », a-t-fl souligné. Façon ministre sur cette affaire. Mais le répondant à une question d'Hu- Pour le reste none 
technocratique ». <« Nous entrons  rectifié à l'initiative de M. Peyre- de montrer qu'il avait bien pesé Sénat n'est pas le «clone» de guette Bello (RCV, la Réunion), le le cadre du débat εἶα one dans 
| bien dans l'ère de la politique  fitte, après avoir été jugé «inac- ses mots en employant ce terme l'Assemblée, expliquait jean- 14 janvier, le premier ministre sation de | re ee 
unique, au sein de laquelle les choix  ceptable » par M. Barnier. et qu'il ne s'était pas « laissé em- Pierre Fourcade (Républicains et avait déclaré, entre autres qu'en M.Chirac ne EPL pr 
proposès aux électeurs seront tout à Le texte, adopté contre l'avis du porter », comme l'avait affirmé Indépendants, Hauts-de-Seine), 1848, on était sûr que la gauche mer son ei y proclar 
fait marginaux », ἃ affirmé le gouvernement, quil'ajugé « super- René Monory dans Le Figaro du jeudi, dans les couloirs du Palais était « pour l'abolition », mais que tion des ἐαβανδοι nn 
conseiller politique du mouvement _ffu », souhaite que l'objectif princi- 29 avril. du Luxembourg. fci, on ne «polé- l'on ne pouvait en dire autant de ἢ souhaite un AN an 
présidé par Philippe Séguin, tout pal du système européen des Le premier ministre s'est même  migue pas»! la droite (Le Monde du 16 janvier). tous les mod 2 it réflexion sur 
en regrettant, par avance, une banques centrales ne soit «pos livré à une petite étude compa- M. Jospin lui-même a salué, sur M. Monory, qui était invité à la ne veut pas en æ. 


éventuelle ratification « à la suu- 
vette » du traité d'Amsterdam. 


seulement la stabilité des prix, mais 
aussi la croissance économique etun 


Daniel Colin, le député UDF-DL 


M. Le Chevalier et prétendante à 


Cendrine Le Chevalier brigue la succession de son mari, seul député du Front national, invalidé et inéligible pour un an. 


Le président du FN, le secrétaire général du RPR et le premier secrétaire du PS ont participé à la fin de la campagne avant le premier tour du 26 avril 


une partie de l'électorat qui ne lui 


rée: «Les pays qui ont une 
deuxième chambre importante sont 


TF1, les sénateurs comme des 
« gens courtois δὲ qui travaillent 


cérémonie -comme le président 
de PAssemblée nationale, Laurent 


esquissée par M, Jospin lui agrée. 
Peut-être aura-t-il l'occasion de le 


#. », 


« C'est bien avec (...) {a République niveau d'emploi élevé ». des pays fédéraux », mais «ces bien». Et puis ce dossier de fond  Fabius-, ne s'y est pas rendu. ἱ ᾿ Ἢ 

(..) que vous allez rompre v, a-t-il chambres sont élues au suffrage «mérite plus» qu'une question l'heure du RC er le Le dire en d'autres circonstances... | 

aus Jean-Baptiste de Montvalon universel direct », ἀ- τ! relevé. Le d'actualité, a ajouté le président  sident de la République, détendu, Clarisse Fabre 
2 A æ, ἐ τ Ἵ: ι 
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En Martinique, la commémoration de l'abolition 
est d'abord celle de la révolte des esclaves 


Le « devoir de mémoire » ravive le souvenir des humiliations subies 


FORT-DE-FRANCE . 
de notre envoyée spéciale 

Un instant, son visage s’est figé. 
Tenda, vibrant de fierté et de co- 
lère rentrée, l'élu si blanc de peau, 
mais nègre de 
toute son 
âme, a durci 
son regard et 
dessiné sur ses 
lèvres un sou- 
cire de dédaïn. 
Puis, le timbre 
ESCLAVAGE haut, le phrasé 
solennel, à a tonné: « Non, ma- 
dame, nous ne célébrons pas l'aboli- 
tion de l'esclavage ! Nous commé- 
morons l'insurrection 
antiesclavagiste. C'est différent. Les 
nègres n’ont pas attendu un libéra- 
teur divin venu de métropole pour 
mener la révolte. Les esclaves ont 
conquis eux-mêmes leur liberté. Voi- 
là ce que nous célébrons ! Ignorer 
cet épisode de notre histoire est en- 
core une manière de nous mépri- 
ser L» 

Le visiteur est prévenu : débattre 
de l'esclavage, ici, exciut la séréni- 
té. Pas seulement chez Alfred Ma- 
rie-Jeanne, le président indépen- 
dantiste du conseil régional, maïs 
dans les écoles ou dans les planta- 
tions, sur les marchés de Fort-de- 
France ou de Rivière-Pilote, sur les 
scènes de spectacle ou chez les in- 
tellectuels de l'association Devoir 
de mémoire, dans les syndicats de 
travailleurs de la banane ou bien 
chez les patrons békés. « La mé- 
moire est à vif, la honte indélébile, le 
souvenir monstrueux, dit l'écrivam 
Ina Césaire. Nous sommes nés d'un 
rol, les dégäts sont effrayables. Et le 
violeur vit dans l'impunité. » 

Trop tôt pour la sérénité. 
« Beaucoup trop tôt », assure Fhis- 
torien communiste Armand Nico- 
las, en évoquant les efforts dé- 
ployés pendant un siècle et derni 
par les pouvoirs publics pour 
étouffer le souvenir de l'esclavage. 
« Savez-vous, demande-t-il, que les 
tetes fastueuses du tricentenaire du 
rattachement des Antilles à la 
France, en 1935, réussirent l'eploit 
de célébrer la mère patrie en pas- 
sant sous silence l’époque de l’escla- 
vuge ? Savez-vous que la manifesta- 
tion organisée en avril 1948 par la 
municipalité de Fort-de-France 
pour le centenaire de l'abolition fut 
interdite par le préfet, qui fit charger 
la police, déchirer nos banderoles, 
distribuer des coups de matraque ? 
Savez-vous qu'il était encore inter- 
dit, en 1975, d'évoquer les révoltes 


π--- 


SITE 


d'esclaves du 22 mai1848, qui 
contraignirent pourtant le gouver- 
neur à décréter l'abolition sans at- 
tendre l'arrivée en Martinique du 
décret métropolitain?x «Le 
22 mai, depuis 1981, a été décrété 
jour férié, souligne M. Nicolas. Les 
élèves martiniquais apprennent au- 
jourd'hui l'esclavage. Mais on re- 
vient de trop loin pour être apaisés. 
On nous a trop menti. » 

Ah! ce devoir d'oubli imposé 
par la République dès le lendemain 
de l'abolition ! Cette exigence 
d'amnésie en échange de l'émandi- 
pation, de la citoyenneté pleine et 
entière et du suffrage universel ! 
Ce message de réconciliation so- 
ciale, prôné par tous les politiques, 
au nom du bon fonctionnement de 
Y'Etat, au nom du pacte républi- 
cain ! « Amis, ne nous occupons plus 
du passé et fécondons l'avenir I », 
écrit Bisette en 1850. « Comme si 
rancœurs, haines et peurs n'étaient 
pas omniprésentes ! observe l'histo- 
tienne Myriam Cottias. Comme si 
la rancune, alors, ne rongeaïit pas les 
deux communautés, les Blancs ju- 
geant insupportable cette soudaine 
égalité juridique et craignant d'être 
massacrés par ceux qu'ils appelaient 
les Africains", les Noirs redoutant ἴα 
vengeance de leurs anciens maîtres, 
leur propre massacre ou le rétablis- 
sement de l'esclavage. Mais voyons ! 
Le ressentiment sourd dans l'histoire 
de la Martinique ! » 


« Nous sommes nés 
d'un viol, 
et le violeur vit 


dans l'impunité » 


Le ressentiment... Le mot est dé- 
suet, mais peut-être exprime-t-il 
mieux qu'un autre ce qui est à la 
fois rancœur, amertume et colère 
étouffées. Peut-être explique-t-il 
cette impression diffuse de tragé- 
die encore très proche, de drame 
entretenu, renforcée par une obli- 
gation de silence et de simulacres. 
Comme un crime non élucidé. 
Certes, lle, en cette veille de célé- 
bration, bruit de projets et de ma- 
nifestations, mobilisée antour de 
son + cent cinquantenaire ». Le 
22 mai 1848 n'est-il pas, comme ἴδ 
dit M. Marie-Jeanne, l'« acte de 
naissance de la Martinique »? 
Chaque jour, la bibliothèque 


L'accord de Nouméa est salué 
avec prudence dans le Pacifique 


AUCKLAND 
de notre correspondante 

« Ravi » de Paccord de Nouméa, 
ke ministre australien des affaires 
étrangères, Alexander Downer, a 
fsticité les trois parties pour cette 
« importante réussite ». « Le gouver- 
nement australien a toujours fait sa- 
voir [son] soutien au processus de 
paix des accords de Matignon et aux 
ettorts de toutes les parbes concer- 
nées (..). En bon voisin, FAustralie 
souhaite pleinement des relations 
constructives et ives avec la 
Nouvelle-Calédonie », ἃ ajouté 
M. Downer, qui ἃ souligné qu'« ἐπ 
partenariat actif » avec 18 Nouvele- 
Calédonie est «un élément impor- 
tant de nos relations positives avec la 
France dans le Pacifique ». 


Past Ficits, lui aussi, de la défini- 
tion d'« un programme d'autonomie 
accrue pour la colonie française de 
Nourelle-Calédonie », et il a salué 
le ae ΕΝ ἘΠῚ ἘΝῚ ἃ 
uit preuve l° ançais ». 
Nouselle-Zsiande se félicite à l'idée 
de prolonger son amitié δὰ étroite 
avec la Nouvelle-Calédonie », pays 
voisin ke plus proche de la Nou- 
velle-Zélan 

La réaction de la presse régionale 
est plus mitigée. Helen Fraser, an- 
cienne dante australienne 
en Nouvelle-Calédonie et respon- 


estime, dans le Sydney Morning He- 
rald, que l'accord de Nouméa ainsi 
que la cérémonie honorant 
conjointement les quatre gen- 
darmes et les dix-neuf Kanaks 
morts à Ouvéa en 1988 signalent 
«une détermination de la part de la 
plupart des Néo-Calédoniens 
d'abandonner la violence des an- 
nées 80 et de consolider les dix an- 
nées de paix, avec une nouvelle iden- 
tité pour le territoire français du 
Pacifique ». Cependant, certains 
journaux reprennent le refrain 
« colonialiste ». « La Nouvelle-Calé- 
donie a fait un nouveau pas vers 
l'émancipation du joug colonial fran- 
çais », Et-on dans The Australion. 
« Un accord permet à la France de 
rester la dernière puissance coloniale 
dans le Pacifique », titre New Ζεα- 
land Herald 
Dans les années 70 et 80, le dos- 
sier néo-calédonien, sur fond des- 
sais nucléaires français dans le Paci- 
fique, avait envenimé les relations 
de la France os la plupart des 
de la région, à commencer par 
FAnstrake et la Nouvelle-Zélande, 
ainsi qu'avec les institutions régio- 
pales. Le Forum du Pacifique sud 
ainsi que le « groupe du fer de 
lance » s'étaient formés autour de 
ces questions. Les accords de Ma- 


dat ser Me de du ni CAR 


les 


Schoœlcher voit défiler des dizaines 
de gamins venus suivre l’exposi- 
tion sur l'abolition ou tendre au bi- 
bliothécaire débonnaire la même 
fiche bibliographique préparée par 
leur instituteur. RFO impose son 
logo Spécial commémoration, et 
les murs de la ville annoncent un 
spectacle intitulé Rebelles. 
Peintres, acteurs, danseurs, au- 
teurs, ibraires sont entrés dans la 
ronde. 

Mais on fait davantage que par- 
ler, évoquer, se souvenir La reven- 
dication de l’histoire-mémoire sert 
le discours nationaliste, dont la vi- 
gueur, dans tous les états-majors 
politiques, est montée d’un cran. 
L’esclavage, ces temps-ci, est de 
tous les meetings, mêlé à toutes les 
causes, prétexte à pointer vers la 
métropole, aux mœurs successive- 
ment esclavagistes et colonialistes, 
un doigt accusateur. La caste des 
békés, toujours maîtres de 
l'économie de l’île et descendants 
de colons et planteurs, en ressent 
quelque aigreuc « Chaque élection, 
chague commémoration de l'escla- 
vage entretient l'animosité et exa- 
cerbe le climat anti-Blancs, estime 


sable de Pacific Report, publication Florence de Changy 
de référence sur le Pacifique sud, - 
; μὲ “ $ ἢ 
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dans les divers DOM. En ] 


dnquantième anniversaire de l'abolition réuni à l'Elysée, entre autres, le premier ministre,  L'abolition est commémorée de façon différente 
de l'esclavage a été célébré, jeudi 23 avril, par Lionel Jospin, et de nombreux = ‘Doi τὸ te 
Jacques Chirac au cours d'une cérémonie qui a départements 


accent est 


le vieux Emile Hayot, dont la fa- 
mille est établie en Martinique de- 
puis le XVII siècle. ΠΟ est temps de 
tourner la page ! Imaginez=-vous un 
Blanc de France rappeler indéfini- 
ment que ses ancètres étaient serfs 
avant 1530» 

Tourner la page ? L'expression, 
courante chez les békés mais en- 
tendue, aussi, chez les marchandes 
de coco du marché de Saïinte-Ma- 
rie, paraît sacrilège dans les cercles 
intellectuels, où l’on appelle plus 
que jamais au « devoir de mé- 
moire », à la reconnaissance du 
crime, à un « deuil » officiel. Lors 
d'un colloque récent sur « Trau- 
matisme et esclavage », une Marti- 
niquaise a pris brièvement la pa- 
role: «"“Haïr, c'est encore 
dépendre”, a écrit Césaire. Eh bien, 
tant pis ! J'avoue, moï, éprouver 
haine et rancune devant Parrogance 
persistante des békés. 1848 connut 
laboftion de l'esclavage. Qui peut 
me donner une date pour l'abolition 
de Fhumiliation ? » Non, l’atmo- 
sphère, en Martinique, n’est pas à 
la sérénité 


Armick Cojean 


L'excédent commercial approche 
14 milliards de francs en février 


LE COMMERCE EX TÉRIEUR 


Commerce extéricur 


français ἃ dégagé un excédent de ΒΚ 
13,9 milliards de francs en février, _EXCÉDENTS {CVS) 
après 16,4 milliards en janvier, se- en miillards de francs 
lon les statistiques publiées, ven- - 13,9 
dredi 24 avril, par la direction des Θ 
douanes. Sans être exceptionnel, 
ce résultat atteste que les 
échanges restent orientés favora- 
biement. Les exportations 
(147,1 milliards de francs} 
une stabilisation, tan- 
dis que les importations 
(133,1 miltiards de francs) sont K- 
gèrement au-dessus de la ten- 
dance des mois précédents. Les 
françaises à destina- 


oi 
Ὁ 
— 


affectées, mais l'effet de la crise ταις ἐν γι 
est moins perceptible que le mois 3) 50 J 
précédent, compte tenu d'une 1997 98 
vente exceptionnelle d'Airbus. Li | 


H POLICES MUNICIPALES : la commission des lois de F'Assem- 
blée nationale a adopté, jeudi 23 avril, le projet de loi de Jean- 
Pierre Chevènement sur les polices municipales, qui doit être exami- 
né en séance publique le 28 avril. Tandis que le RPR envisage de dé- 
fendre deux motions de procédure, Dominique Bussereau (UDF), 
qui a cosigné plusieurs amendements avec ἰδ rapporteur socialiste, ἃ 
souligné la « filiation » du texte du ministre de l'intérieur avec les 
projets préparés par ses prédécesseurs place Beauvau. 

M SECRET-DÉFENSE : les députés ont adopté, jeudi 23 avril, en 
deuxième lecture, le projet de loi d'Alain Richard, ministre de la dé- 
fense, qui vise à créer une commission du secret de la défense, char- 
gée d'émettre des avis sur la déclassification et la communication 
d'informations sensibles, sur requête de la justice (Le Monde du 
14 février). 

EE CONJONCTURE : les prix à la consommation ont progressé de 
0,2% en mars, selon l'indice définitif publié vendredi 24 avril par 
D us 


l'euro et à l’an 2000). 


EDR GROUPE GAN : 
# UE “« Ed 
ESF retour aux bénéfices en 1997 
CHOEUR Le Président Didier Pfelffer ἃ présenté au Conseil d'Administration de La Soclété Centrale 
ἢ du GAN du 22 avril 1998 les résultats 1997 du Groupe GAN, qui, en prenant en considération 
ru rie" un “la cession de F'UIC et de l'US, dégagent un bénéfice de 284 millions de francs contre une 
a Ἢ à : _."". perte de 5,7 milliards de francs en 1996. 
aus ne nt date - Hors kmpact de cette cession, le résultat consolidé du Groupe s'élève à 647 millions de 
Désengagement de l'immobilier + La poursuite de l'amélioration des activités courantes d'assurance, grâce notamment 
d'origine bancaire au retour aux bénéfices du GAN Incendie Accidents : 
ss ὁ une nouvelle progression des résultats du CIC ; 
= RASE υλέηίαυ e des dotations exceptionnelles aux provisions au sein du pôle assurance, marquant 
- actifs ne la volonté du Groupe d'achever son assainissement. 
de défaisance 
ο UIC et UIS ἐπ cours ἊΣ | 
οὐ décession. ot CONTRIBUTION BES ACTIVITÉS AU RÉSULTAT NET CONSOLIDÉ 
τ τ δ. Eu millions de francs 1996 1997. - 
. Privatisation ἐπ CIC... . - Assurance en France 713 913: 
- Le CIC à été cédé à banteur .: ἢ Assurance vie 825 753 
-de 67 % au Crédit Mutuel Assurance non vie - 112 160 - 
. POur un montant de «Filiales étrangères Assurance : 331 . 43 
_ 13,4 milliards de francs ePlus-value sur cession de GAN Life - 1210 
(20 milliards de francs à 100 %#). : e Charges exceptiomelles Assurance - 1365 - 2 008. 
. Plus-value nette Dour SOUS-TOTAL ASSURANCE - 321 1538. 
le Groupe : 1,2 milhard oc Ἐπὶ 967 
de francs - Holdings et autres filiales bancaires et financières 192310 -179 
e Extension des accords «ἴῃς «7985 _ 300 
ΚῈ ὙΘΕΟΝΕΝΝΤΌΝΟΝ RÉSULIAT NET PART DU GROUPE -568 647 
a αιΑῤουμάς ° Impact de la cession de l'UIC et de l'UIS = __-363 
| eRésultat net part du Groupe 
+ Dépôt des offres fermes (après cession de l'UIC et de l'UIS) -5 683 284 
bre ma ᾿ ᾿ 11} : - 1 197 millions de francs hors garuntie de l'Etat sur ἰε financement des structures de défaisanec 
le i9juin 1998  -: 
nt 7. + 7 7, 2: RETOUR AUX BÉNÉFICES DES ACTIVITÉS D’ASSURANCE 
al ete à te. + Chiffre d'affaires consolidé : 50,8 milliards de francs, soit - 2.9 % à périmètre et taux de change 
- « Avec le désengagement de.‘ constants. 
. Ffaimobilier d'origine bancatré'et ᾿ς Raouraux profits de GAN Incendie Accidents à 109 millions de francs. 
” Ja-privatisation dssGIG, =’: τ Στ e Bons résultats de l'assurance vie (753 millions de francs). 
| Lrfrivatisation de ΑΝ ΔΑ * ‘#7. + Provisions spécifiques de 370 millions de francs (Plan d'Adaptation de l'Emploi, passage à 


“ Poursuite de l'assainissement avec l'enregistrement de charges exceptionnelles sur le pôle 


ἘΝ ἘΝ britannique (« Pensions Missellings » et portefeuilles en « run-off » de GAN Insurance) et sur 


Ἴ le pôle Caution. 


asiatiques}. 


AMÉLIORATION DES RESULTATS DES AUTRES FILIALES 


» Très fonte réduction des pertes de l'UIC. 
» Confirmation de la capacité bénéficiaire de l'UIS. 
“ Retour aux bénéfices de la BIE. 


e Marges de solvabilité des compagnies couvertes de 2,7 à 4,3 fois, 


NOUVELLE PROGRESSION DES RÉSULTATS DU CIC 


- Produit net bancaire : 17,7 milliards de francs (+3,6 %). 
« Taux de couverture des créances douteuses : 63,3 % contre 62,7 % en 1996. 
« Résuïtat net en hausse de 32,5 %, en dépit de provisionnements spécifiques (BRO cet risques 


ὁ Taux de couverture européen de solvabilité : 9,5 % contre 9,2 % en 1996. 
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ΞΘ ΟΠ Linspovnamanns 


BANLIEUES Le département de 
Seine-Saint-Denis semble concentrer 
les maux de la société française : 
chômage, pauvreté, insécurité, au 
échec scolaire, urbanisme désas- 


treux... @ IL EST DIFFICILE de démé- 
ler l'écheveau dés responsabilités : 
celles des élus locaux, communistes 
ier chef, qui ont longtemps 
cultivé une mentalité d'assiégés, re- 
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du département. L'un, d'eux 
concerne les éducateurs sociaux, en 
butte à un manque cruel de 
moyens ; un autre mobilise les per- 
sonnels de l'hôpital Avicenne. 


fusant d'utiliser les nouveaux dispo- 
sitifs sociaux : celle de l'Etat, accusé 
d’avoir pendant des années « mé- 
prisé » cette x réserve d'Indiens 
abandonnée au Parti communiste 2. 


@ LA HUITIÈME MANIFESTATION des 
enseignants et des parën 5 
du département aura lieu samedi 
25 avril, et d’autres conflits té- 
moignent des extrêmes difficultés 


nts d'élèves 


La Seine-Saint-Denis peine à émerger, après trente années d'abandon 


A la veille de la huitième manifestation des enseignants et parents d'é | 
ce département est le plus défavorisé de France. L'Etat mais aussi les élus locaux de ce bastion communiste 


UN AÉROPORT international, 
deux universités, trois autoroutes, 
des centres de recherche et des en- 
treprises prestigieuses, le tout à 
proximité d’une des plus célèbres 
capitales du monde. Personne n'ou- 
blie de le faire valoir: la Seine- 


français. Cela n'empêche pas pour- 
tant l'énumération de s'inverser, 
dans l'opinion, en une litanie de ca- 
lamités : chômage, pauvreté, insé- 
curité, échec scolaire, urbanisme 
désastreux... 


Le département semble concen- 
trer, sur son territoire restreint, 
toutes les difficultés de la société 
française. Même les optimistes en 
conviennent: avant d’être en me- 
sure de tirer parti de ses possibilités 
de développement, la Seine-Saïnt- 


grave et multiforme, que soulienent 
les protestations actuelles des en- 
seignants et des élèves. 

Qui en porte La responsabilité ἢ 
Comme d'autres départements 
français, la Seine-Saïnt-Denis a subi 
de plem fouet la désmdustrialisa- 
tion et ses conséquences sociales. 
Mais à où d'autres s'appuient sur 
une identité, souvent ancestrale, 
elle doit vivre avec la tare des 
conditions de sa naissance, il y ἃ 
trente ans seulement. « Quand de 
Gaulle l'a créé, il en a fait une réserve 
d'indiens, un département abandon- 
né au Parti communiste », dit Gilbert 
Roger, maire de Bondy et vice-pré- 
sident (PS) du conseil général. 
« C'est vrai qu'on a fabriqué un dé- 
partement bizarre, reconnait le 
maire (RPR) de Gagny, patron de 
Popposition au conseil général, Mi- 
chel Teulet. Comme si l'on avait vou- 
lu regrouper toutes les difficultés. » 


LE PCF PREMIER ACCUSÉ 

Personne n'a su empêcher la si- 
tuation d'empirer Détenant encore 
aujourd’hui la majorité absolue au 


« Nous avons pris dans les années 70 
un retard considérable sur l'offre de 
logements, admet le député et maire 
{communiste refondateur) de Saint- 
Denis, Patrick Braouezec. Nous ne 
Jurions que par le logement social. La 
classe ouvrière qui souhaitait accéder 
à la propriété n'avait qu'à aller ail- 
leurs. » 

Diversité de l'habitat et mixité so- 
ciale étaient alors perçues commes 
des menaces. « Dans l'usine, nous 
disions que les techniciens étaient des 
camarades, dit le maire de Saint- 
Denis. À l'extérieur, ils étaient les en- 
nemis de classe qui risquaient de dés- 


tabiliser l'assise politique. » Alors 
que la vile de Paris avait déjà ten- 
dance à se « débarrasser » de ses 
populations difficiles dans les nom- 
breux HLM qu'elle contrôlait au 
sein de sa banlieue, la politique du 
consell général n'a fait que renfor- 
cer cette concentration de la misère, 


SUR LA DÉFENSIVE 

Un autre « refondateur », ἰδ 
maire de Tremblay-en-France, 
François Asensi, le reconnaît : 
« Longtemps, nous n'avons pensé 
qu'à lutter contre les fermetures d'en- 
treprises. » Secrétaire de la fédéra- 
tion départementale, au tournant 
des années 70 et 80, il énumère les 
usines occupées, les grèves: 
« C'était nécessaire, mais en même 
temps les changements étaient inévi- 
tables. Nous sommes restés défen- 
sifs. » Un « nous » qui se transforme 
en «eux», quand il évoque les dix 
dernières années, et ses projets de 
développement «freinés » par le 
département. Personne n'a oublié 
cette affiche du conseil général qui, 
à la fin des années 80, représentait 
la Seine-Saint-Denis sous La forme 
d'un fromage, que dévoraient des 
rats -- chefs d'entreprise aux cou- 
leurs américaines. 

Cette mentalité d'assiégés, ce re- 
pli sur des valeurs qui s’effilochent, 
ont longtemps déterminé la vision 
communiste de l'emploi. Il n'était 
de bon contrat de travail qu'à durée 
indéterminée et à temps plein. 
Lorsque les entreprises sont parties, 
que le chômage a explosé, cette lo- 
gique a conduit à refuser tout ce qui 
pouvait être considéré comme du 
traitement social, du sous-emploi 
d'occupatior. 


« LA SEINE-SAINT-DENIS, c'est la dernière 
roue de la charrette », proclame Thierry Ma- 
zet, le responsable départemental du syndicat 
Alliance (droite modérée). Manque de 
moyens, manque de considération, manque 
de reconnaissance... Thierry Mazet a le senti- 
ment d’être le fidèle porte-parole de ses quel- 
que 4 300 collègues en tenue qui travaillent 
dans ce département réputé difficile. La pers- 
pective de la Coupe du monde de football ne 
change rien à son état d’esprit. « Lors du 
France-Espagne qui a inauguré le Stade de 
France, raconte-t-il, plusieurs de nos collègues 
mobilisés pour l’occasion sont tombés en panne 
de cyclomoteur en venant au stade, tellement le 


matériel était usé. » 


Pendant toute la durée de l'épreuve (du 
10 juin au 12 juillet), la mobilisation policière 
sera générale dans le département. Les dé- 


Ni le conseil général ni les mairies 
communistes n'ont donc voulu se 
lancer dans les contrats emplois-so- 
lidarité (CES) ou consolidés (CEC). 
En 1989, la Seïne-Saint-Denis est 
entrée à reculons dans le dispositif 
RMI, par une grève des assistantes 
sociales départementales, soute- 
aues par le parti, qui dénonçaient le 
manque de moyens pour accompEr 
cette 


tache 
Le volet insertion de l'allocation a 
été considéré comme une contre- 
partie intolérable, imposée aux plus 
démunis. Δ tel point qu'en 1996, le 
département, placé au quatrième 
rang national au nombre des béné- 
ficiaires du RMI, détenait le plus 
faible taux de signature de contrats 


rinsertion, théori obliga- 
toire : environ 8% contre 53% de 


que le conseil général doit consa- 
crer à Pinsertion des RMistes (20 % 
du montant des allocations versées 
par l'Etat) n'ont été que très partiel- 
lement dépensées. Le 
s'est également signalé par son ab- 
sence dans les 19 contrats de ville si- 
gnés en Seïine-Saint-Denis. 

«Avec toutes ces mesures, ON a 
voulu faire croire que l'on allait régier 
tous les probièmes, alors que les gens 
se retrouvaient rapidement à leur 
Point de départ, plaide Patrice Char- 
rié (PC), conseiller général et muni- 


tion. Car la Seine-Saint-Denis ne devra 
compter que sur elle-même. 1} n'est, pour 
Pinstant, pas question de renforts en prove- 
rance des autres départements de la petite 
couronne. Seule est envisagée l’arrivée d’une 
centaine de jeunes gardiens de la paix, tout 
juste sortis des écoles de police. IIS s'ajoute- 
ront à la centaine de policiers supplémen- 
taires affectés à la Seine-Saint-Denis depuis 
[6 mois de janvier et aux quatre-vingt-anze 
adjoints de sécurité déjà en service. 

Les habitants de Saint-Denis et des envi- 
rons devront s'habituer à [a présence 
constante des CRS dans leurs quartiers. En 
dehors des jours de match, une à trois compa- 
gnies de CRS seront mises à la disposition de 
la direction départementale de la sécurité pu- 
blique (DDSP). Patrouilles et quadrillage sys- 
tématique sont au programme. [I s'agira d’as- 


parts en vacances seront Himités à 10 % des ef- | surer Ia sécurité des nombreuses 


fectifs, et tout le monde sera mis à contribu- 


manifestations organisées autour de la 


Huitième manifestation des collèges et lycées en grève 


APPEL au mégaphone dans les 
cités, distribution de 250 000 tracts, 
collage de 5 000 affiches, tirage de 
200 000 cartes-pétition reprenant le 
texte du manifeste pour le droit à 
l'éducation. Le collectif des éta- 
blissements « en {ufte >» de la Seine- 
Saint-Denis et la fédération dépar- 
téementale des parents d'élèves 
(FCPE) n'ont pas lésiné sur les 
moyens pour préparer leur 8- ma- 
nifestation à Paris, samedi 25 avril, 
de Montparnasse à Matignon. 

« Nous sommes toujours aussi dé- 
terminés », assure un des porte-pa- 
role des manifestants. « Nous de- 
mandons, à court terme, un collectif 
budgetaire, afin d'éviter les redé- 


ploiements », explique un texte si- 
gné par l'assemblée générale des 
établissements, la FCPE et plu- 
sieurs syndicats d'enseignants 
(FSU, SGEN-CFDT, SDEN-CGT, 
SUD-éducation). La réussite de 
cette nouvelle manifestation uni- 
taire sera sans doute déterminante 
pour l'avenir de la mobilisation. 
Jeudi 23 avril, au lendemain des 
vacances de Paques, k mouvement 
de protestation des enseignants et 
des parents d'élèves de la Seine- 
Saint-Denis a repris partiellement : 
13 à 23 collèges en grève, selon les 
pointages respectifs du rectorat de 
Créteil et de l'assemblée générale 
des établissements. Si ce chiffre est 


BACHELIERS, PRÉPAREZ-VOUS À INTÉGRER 
UNE GRANDE ÉCOLE DE COMMERCE 


æ Voie classique : vous prépare au concours de : ec, τὰ 
τις 


DD) IN Ὁ crée : Vous prépare spécifiquement à entrer à l'Institut 


Supérieur de Géstion [150]. 


Contactez Marion Maurv:$, rus de Lata - 73 11Ὲ Paris 


Tél. O1 56 26 26 26 


IS 


loin des 90 établissements grévistes 
recensés fin mars au plus fort du 
mouvement, certains collèges et fy- 
cées ont préféré assurer la rentrée 
des classes, prendre le pouls de la 
mobilisation et reporter leur action 


De plus, se pose désormais de 
manière aiguë le problème de la 
prise en charge des élèves, déjà pri- 
vés de 3 semaines de cours, alors 
que certains d'entre eux doivent 
passer leur brevet au mois de juin. 
Certains enseignants se disent 
prêts à «en faire plus » dès que le 
mouvement s'arrêtera. 


« CHIFFRES FANTAISISTES » 

Alors qu'à l'issue des 7 manifes- 
tations organisées avant [65 va- 
cances de Pâques, les grévistes ne 
sont jamais parvenus à rencontrer 
un ministre, is demandent, à l'oc- 
casion de leur défilé, samedi 
25 avril, à être reçus par Lionel Jos- 
pin, Claude Allègre ou Ségolène 
Royal « Samedi, nous resterons 
dans la rue tant que nous n'aurons 
pas vu l'un des trois. La musique et 
les sacs de couchage sont prévus », 
prévient un porte-parok des gré- 
vistes. « Claude Allègre dit que nous 
sommes des “ héros”, mais il ne 
daigne pas nous recevoir », regrette- 
t-il. 


<« Les producteurs de choux-fleurs, 
eux, alors que leurs méthodes d'ex- 
pression étaient plus violentes que les 
nôtres, ont très vite été reçus par leur 
ministre», notent certains 


| approxi! 
tive que Claude Allègre a des dos- 
siers ». Reprenant les déclarations 
faites par le ministre, lundi 20 avril 


d’agrégés et la pénurie d'infir- 
mières : « Les résultats du concours 
d'infirmières organisé en février par 
le rectorat représentent un vivier suj- 
fisant pour combler le manque de 
postes. » 

De son côté. le Syndicat national 
des enseignements du second de- 
gré (SNES-FSU) appelle «tous les 
établissements en zone d'éducation 
prioritaire (ZEP) et en zones sen- 
sibles de France à une solidarité ac- 
tive en faveur d'un collectif budgé- 
taire ». Une manière d'étendre la 
reverdlication en faveur de l'égalité 
des chances à tous les établisse- 
ments du territoire qui pourraient 
légitimement la reprendre à leur 
compte. 


Sandrine Blanchard 


cipal de Stains. Nous, nous n'avons 
pas déçu les jeunes même st nous 
n'avons pas trouvé de solutions à 
leurs difficultés, » 


fortement dégradé les capacités à 
accéder directement à un emploi 
« Si l'on veut reprendre pied, ἢ edste 
des dispositifs qu'il faut utiliser sans 
trop d'état d'âme, répond Gübert 
Roger. Ne pas s'en emparer, c'est 
laisser la désespérance s'installer et 
risquer de voir encore monter le 
ΕΝ.» Les critiques de leurs parte- 
paires de la majorité et les évolu- 
tions internes au Parti Ont fini par 
faire évoluer les communistes. Les 
emplois-jeunes ont été accueillis 
comme des vraies chances d'emploi 
durable. Des missions RMI ont été 
créées dans la plupart des 
communes, des missions locales, 
destinées aux moins de vingt-cinq 
ans, s'ouvrent peu à peu. 

« {1 y a encore peu, nous étions 
submergés par les demandes des 
jeunes des communes lirnitrophes, dit 
Michel Bomnet, responsable de la 
mission locale d'E ine, 
ville dirigée par le PS. Nous venons 
enfin d'ouvrir une antenne ἃ Saint- 
Ouen et une permanence à L'Ile- 
Saint-Denis », deux communes 
communistes réputées, jusque-là, 
pour leur intransigeance. Une évo- 
lution qui vient, selon lui, mettre au 
jour le vrai coupable : « On dit que 
la Seine-Saint-Denis est en état d'ur- 
gence. On y voit effectivement bien 
l'urgence, maïs pas beaucoup 
l'Etat » 


La police en configuration Coupe du monde de football 


compétition de football. Quant aux neuf mat- 
ches disputés au Stade de France, ils mobilise- 
ront entre 1 200 et 1 500 policiers, selon les 
équipes et la présence ou non de hautes per- 
sonnalités (chefs d'Etat ou de gouvernement) 
dans les tribunes. 

Thierry Mazet craint que ce dispositif ne 
dégarnisse le reste du département. !| se sou- 
vient des matches France-Espagne de football 
et France-Angleterre ou France-lrlande de 
rugby. « À Epinay-sur-Seine, dit-il, 1} n’y avait 
plus que des policiers auxiliaires et des adjoints 
de sécurité. Tous les effectifs étaient mobilisés 
sur le site. » La direction départementale de la 
sécurité publique affirme que le dispositif 
normal dans le reste du département ne sera 
pas touché. « {/ est hors de question de désha- 
biller des secteurs sensibles au profit des envi- 
rons du Stade de France », indique-t-on. 


Pascal Ceaux 


Un net décelage entre département et région 


lèves, « Le Monde » a cherché à comprendre pour quelles raisons 
portent une forte responsabilité 


De nombreux élus n'hésitent ain- 
si pas à qualifier de « mépris » le 
comportement de l'Etat durant de 
nombreuses années. Là où les auto- 
routes étaient tracées avec soin et 
livrées couvertes dans les Hauts-de- 
Seine, elles étaient taillées au ras 
des immeubles et à ciel ouvert en 
Seine-Sant-Denis. Il aura ainsi fallu 
la construction du Stade de France 
pour qu'un toit vienne enfin recou- 
vrir les premiers kilomètres de Fau- 
toroute ΑἹ. De mème, jusqu'à ἃ 
naissance de la fameuse arène spor- 
tive, aucun édifice à vocation inter- 
nationale n'avait jamais trouvé 
place dans le département, excep- 
tion faite de l'aéroport de Roissy. 


MANQUE DE SERVICES PUBLICS 

La situation des services publics 
est plus alarmante encore. Dans les 
Yvelines, Versailles et ses 80 000 ha- 
bitants disposent de 6 bureaux de 
poste : Saint-Denis (91000 habi- 
tants) n’a arraché qu'il y ἃ deux ans 
l'ouverturé d'une quatrième 
agence. Un rapport récent, réalisé 
par les inspections générales des 
principales administrations, sou- 
ligne également « l'inadaptation » 
de l'implantation des comrmissariats 
(Le Monde du 13 février). Le même 
document relève encore que la pré- 
fecture est par Le sous-ef- 
fectif (474 fonctionnaires à plein 
temps au lieu des 506 officiellement 
prévus). Quant aux fonctionnaires 
de terrain, ils sont « globalement 
jeunes, souvent démotivés, οἱ mani- 
festent un fort désir d'évasion », sou- 
ligne l'inspection. Dans les écoles, 
les demandes de mutation sont 
presque cinq fois plus nombreuses 
que ἰὰ moyenne nationale, mais ne 
sont satisfaites qu'à 13% (contre 
42%). Dans la police, 54% des gar- 
diens de la paix avaient réclamé, en 
1994, de quitter le 5 

Bernard Boucault, le préfet de 
Seine-Saint-Denis, ne partage pas 
ces conclusions. N préfère souliener 
«la discimination positive ent notre 
Javeur dans l'attribution des 
moyens » et «ἰὸς redéploiements pu- 
liciers ». 

<« Pour les adjoints de sécurité, 
nous sommes le 3 département de 
France, insiste-t-il Regarde: le sa- 
voir-jaire accumulé, le sens de l'inno- 
wition : les actions communes justice- 
police-éducation nationak, elles ont 
commencé ici Nous parlons de nos 
füiblesses, maïs jamais de nos atouts. 
Et ils sont nombreux. Nous avons 
guand mène un aéroport intematio- 
nal, deux universités, des auto- 
routes. » 


Jérôme ΚΕ 7) 
et Nathaniel H 


MARNE COMPARAISON en % 
EE MORTE eme te ν nn me κι" 
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bhabitat + τ 
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BACCALAURÉAT 10,7 13,6 
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CADRES 9 19,2 
EMPLOYÉS 33,9 29.9 
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ALLOCATAIRES DE REVENUS DE SUBS 
en pourcentage des bénéficiaires | 

pal er ms versées par la CAF 
(RMI, API, AAH) 


᾿ 1997 


ÉPINAY- 
S-SEINE 


ΠΣ τηΓ ἃ 10,3 
ΕΣ τὸ.3 13 
ΕΒ ᾿2314.1 
ΜΙ 5.ν.Ἀ14,} 


© 7 30 40 
ἘΣ 408 50 
M 5060 
M Sup.270 moyenne : 45 000 F 


1 communes cuMulant un pourcentage 
à [8 moyenne départementale des inscrits à la caisse d'allocations familiales 


Superficie : 236 kme - RCE 
Population : 1 406 000 hab. -5 960 habfkm? 3 arrondissements 


es difricultés concentrées dans | 


NEUILLY-PLAISANCE 


de chômeurs et de RMistes supérieur 


SEINE-SAINT-DENIS 


4D communes- . 


- (est. lnisee ἘΠ janvier 1995) - ”. 


Paris-Nord, une université dans les cités 
envers et contre tout 


UNIVERSITÉ de banlieue égale diplômes au rabais. 
Depuis bientôt trente ans, l’université pluridiscipli- 
naïre Paris-Nord (Paris-XINT) est engagée dans une 
lutte permanente contre les préjugés et les images 
fausses. À une demi-heure des établissements histo- 
riques du centre de la capitale, il n’est pas facile de se 
faire un nom au milieu des cités de Villetaneuse, de 
Bobigny et de Saint-Denis, les sites d'implantation de 
cet établissement de 20 000 étudiants. 


« Pour réussir, il faut se battre plus qu'ailleurs. » 


Vice-président du conseil d'administration de l'uni- 
versité, le docteur Alain Neuman se souvient encore 
des conditions rocambolesques de la création d’un 
centre hospitalo-universitaire (CHU) dans la banlieue 
nord flire ci-contre). « On a survécu parce que nous 
avions la volonté de créer un nouvel établissement. Mais 
on n'a pas reçu de coup de main supplémentaire. Les 
hommes politiques ont changé, mais la politique à 
l'égard du 95 a toujours été la même ». ajoute-t-il. 
Pour preuve ἢ L'Institut national de la santé et de la 
recherche médicale (Inserm) n'a jamais accepté de 
susciter la création d'unités de recherche au-delà du 
périphérique. - εν 

Le docteur Neuman se refuse pourtant à sombrer 
dans le misérabilisme. Ses satisfactions, il les tire 
d’abord des nouvelles générations de médecins, d'en- 
seignants et d'avocats, formés à Paris-Nord, qui ont 
réussi et ont choisi de rester sur place pour exercer. 
« On a amené dans l'enseignement supérieur des jeunes 
d'origine modeste qui, sans cette université de proximi- 
té, n'v seraient jamais allés. » 

Les signes d’évolution positive, il les perçoit aussi 
dans l'arrivée de jeunes enseignants. « Sans recherche 
de haut niveau, reconnue nationalement et internatio- 
nalement, il ne peut y avoir de bon enseignement. C'est 
pour nous le meilleur moyen d'effacer l'image négative 
de notre situation. » 

L'attribution de moyens supplémentaires, au-delà 
des normes nationales, ne serait sûrement pas un 
luxe pour cet établissement qui a absorbé une « ex- 
plosion » de ses effectifs de 38 Ὁ en cinq ans, essen- 


tielement en premier cycle, qui représente 61% du 
nombre d'étudiants avec, parmi eux, près de 30 % de 
boursiers. L'arrivée de ces nouveaux bacheliers, origi- 
naires des lycées « défavorisés », s'est accompagnée 
d'un plan de lutte contre un échec trop massif à l’is- 
sue des deux premières années du DEUG. 


IMAGE EN « TOTAL DÉCALAGE » 

« La réalité de Villetaneuse est en total décalage avec 
son image », souligne Geneviève Kerautem, respon- 
sable de la section UNEF-ID. Selon elle, les relations 
avec les enseignants y seraïent plus « proches et convi- 
viales », les lieux de vie et d'activité culturelle et spor- 
tive plus développés qu'ailleurs. Une façon de retenir 
les étudiants que rien, aux alentours, ne peut attirer. 

Longtemps considérée comme une « verrue » dans 
cette ville de 10 000 habitants, l'unité de Villetaneuse, 
avec ses 16 000 étudiants, entretient des relations 
complexes et parfois confiictuelles avec son environ- 
nement immédiat. La proximité de la cité Allende, 
avec ses 400 logements sociaux et une population en 
grande précarité, a exacerbé la question de la sécurité 
pour laquelle l'université dépense 5 millions de francs 
par an pour protéger ses installations et réparer les 
dégradations. 

Depuis un an, les relations se sont améliorées avec 
la ville, surtout depuis qu'une association d'étudiants 
bénévoles participe à des séances de soutien scolaire 
dans les écoles. A Villétaneuse, comme à Bobigny, les 
élus locaux commencent à prendre conscience de 
l'intérêt que représente la présence de pôles universi- 
taires dans leurs villes. Avec le conseïl général, elles 
s'apprêtent notamment à participer au fmancement 
de nouvelles opérations de construction ou de réha- 
bilitation de friches industrielles pour accueillir Jes 
projets de développement des universitaires, dans les 
nouvelles technologies et l'action cuiturelle. Dans 
leur esprit, ces équipements devraient profiter à l'en- 
semble de la population. 


Michel Delberghe 


we 


Deuxième rencontre 
mL bé que PEINTURES écaillées, courants dE médecine était installée près 
d'air et fuites d’eau dans les sou- e l'hôpital 
ΕΙ des ΠΙΒΠΕΣ τὸ ταῖηὺ où tamshent les malades, « Avicenne n'ourait pas dû exis- 
Jacques Chirac a reçu POur la le CHU de Bobigny est «sale, ter», a lancé un jour le secrétaire 


deuxième fois à PElysée, jeudi 
23 avril durant trois heures 
trente, des maires de villes 
moyennes pour évoquer des 
problèmes urbains. Cette séance 
a traité notamment de l'immi- 
gration, de Pintégration et de la 
toxicomanie, sujets qui 
n'avaient pu être abordés, le 
13 janvier, lors de la première 
rencontre avec le chef de PEtat 
(Le Monde du 15 janvier). 
M. Chirac fera part prochaine- 
ment au premier ministre, Lio- 
nel jospin, « des conclusions de 
ces deux réunions qui ont fait ap- 
paraitre des points de conver- 
gence », a-t-On indiqué, jeudi 
sofr, à 

Onze maires ayant participé à 
la premièr rencontre étaient 
présents : quatre PCF, quatre 
RPR, quatre UDF. Le PS métait 
représenté que par trois élus en 
raison de l'absence de Bruno Le 
Roux maire d'Epinay-sur-Seine 
(Seine-Saint-Denis) qui se 
trouve en voyage en Chine, et 
qui s'était réceament démarqué 
de la démarche présidentielle. 
Les onze maires se sont déclarés 
satisfaits de cette nouvelle ren- 
contre. Certains 88 sont dits fa- 
vorables à de nouvelles réu- 
nions. «Je n'ai pas l'impression 
d'avoir perdu mon {temps Si on 
pouvait se retrouver une OU deux 
fois dans l’année, je ne dirais Jar 


‘mais non », à résumé le maire 


communiste de Saint-Denis, Pa- 
trick Braouëzec. 


structurellement sale », selon le 


REPORTAGE 
Pour le personnel 
de Phôpital Avicenne, 
« ce n’est pas une grève, 
cest une révolte » 


mot d’un médecin. Depuis le 
24 mars, ses Murs 5001 recouverts 
d'affiches, ses couloirs one ent 
de slogans : le personnel observe 
un mouvement de grève pour ré- 
clamer la création de quatre cents 
postes. Aujourd’hui, Phôpital Avi- 
cenne compte mille. quatre cent 
quarante salariés et six cents mé- 
decins. « On est au bout du rou- 
leau, dit une infirmière, on ne ἰᾶ- 
chera pas. » « Ici, il a toujours fallu 
se battre pour obtenir quelque 
chose», poursuit Geneviève 
Huot, responsable CGT. : | 
L'établissement a été construit 
dans les années 30 pour accueillir 
165 ressortissants du Maghreb vic- 
times d'infections tuberculo-pui- 
monaires. On l'appelait alors 
« l'hôpital franco-musulman ». De 
cette période restent un porche 
d'entrée et des τε χρῶ vague- 
ment inspirés de l'architecture 
maure. Dans les années 60, Fhô- 
pital passait sous là tutelle de 
l'Assistance publique de Paris εἴ 
prenait le nom d’Avicenne, méde- 
cin et philosophe arabe (980- 
1037). Vint mal 68 et l'ouverture 
de nouvelles universités : une fac 


général de l’Assistance publique- 
Hôpitaux de Paris au professeur 
Maurice Scarizzi, aujourd’hui 
président du comité consultatif 
médical de Fhôpital. Tout était 
dit. L'hôpital (six cents lits) a 
pourtant trouvé sa place en ré- 
pondant aux besoins de la popu- 
lation (il couvre un bassin de 
quatre cent mille habitants). 
L'université regroupe aujourd’hui 
quatre mille six cents étudiants, 
forme aux professions biolo- 
giques, médico-sociales et médi- 
cales. 


Mais cela n’a pas suffit. Au fil 
des années, l'établissement à dé- 
péri, l'Assistance publique 
n’ayant apparemment pas jugé 
nécessaire de régler les difficultés 
d'un hôpital situé à La périphérie 
de Paris. Avicenne a mal vieilli. 


HUMIDITÉ ET MICROBES 

Dans les étages du bâtiment le 
plus ancien, des lampes Sont tou- 
jours alimentées au 110 voits. 
Nombre de chambres n’ont pas 
de cabinet de toilettes, ou dis- 
posent d’un simple lavabo det- 
tière un rideau en plastique. La 
légionellose se promèné dans les 
tuyauteries d’une partie d’un ser- 
vice : en attendant que la bactérie 
soit éradiquée - le nettoyage est 
prévu prochainement -, les pa- 
tients se lavent à l'eau minérale. 
Les vestiaires du pérsonne] -- ar- 
moires rouillées, carreaux décol- 
lés, douches sordides - sont un 
nid d'humidité et de microbes. 


La grande misère des éducateurs 
de la protection judiciaire de la jeunesse 


La délinquance s'accroît, les moyens de lutte diminuent 


UN AN à peme après avoir dé- 
buté à la protection judiciaire de la 
jeunesse (PJ), Frédérique lutte dé- 
jà contre le découragement. Jeune 
éducatrice formée en province, 
elle découvre quotidiennement, en 
Seine-Saint-Denis, l’état de dé- 
nuement dans lequel se trouve son 


on. 

Le foyer d'hébergement de 
jeunes en difficulté de Rosny- 
sous-Bois, où elle est en poste, 
manque de tout: locaux mal 
conçus et totalement dégradés, 
déficit.constant de personnels ac- 
compagnateurs, absence de cré- 
dits pour concevoir des projets. 
Ici, comme dans l’ensemble des in- 
frastructures de la ΡΠ dans le dé- 
parterment, la pénurie de moyens 
est devenue chronique. Une situa- 
tion qui pèse de plus en plus sur la 
qualité de la prise en charge des 
jeunes mineurs déli : 

En Seine-Saint-Denis, la situa- 
tion de la PJ}, qui dépend du mi- 
nistère de la justice, présente un 
concentré des maux dont souffre 
en général cette institution. Bien 
que la délmquance des mineurs ne 
cesse d'augmenter depuis quel- 
ques années, les moyens de la ΡΠ 
n’ont jamais suivi. Pis, ils ont 
même diminué. L'arrêt du recrute- 
ment d'éducateurs dans les années 
1987-89 et l'absence de remplace- 
ment après des départs à la re- 
traite ou des mutations se sont 
conjugués pour laisser vacants un 
nombre toujours plus importants 
de postes : 223 éducateurs et per- 
sonnels encadrants travaillaient en 
1989 dans le département ; ils ne 
sont plus que 184 aujourd’hui. 
Entre-temps, la demande éduca- 
tive a explosé : résultat, plus de 
400 mesures éducatives décidées 
par des juges des enfants sont ac- 
tuellement en attente d'exécution. 


NOUVELLE GRÈVE 

Cette situation de quasi-misère, 
régulièrement dénoncée par les 
éducateurs, a conduit à me nou- 
velle grève du personnel, le 2 avril, 
à l'appel du SNPES-PJ), le syndicat 
majoritaire affilié à la FSU. Dans 
leurs revendications, les éduca- 
teurs de la Seine-Saint-Denis ré- 
clament 47 postes supplémen- 
taires, seuls susceptibles, selon 
eux, de permettre une véritable 
prise en charge des mineurs pla- 
cés. Mais, surtout, ils demandent à 
leur administration d’honorer ses 
promesses et de mettre fin aux 
« manquernents qui nourrissent les 
projets de remise en cause du ser- 
vice public de protection des mi- 
TIEUTS ». 

A la pénurie de moyens 


Certains ascenseurs, quand ils 
veulent bien fonctionner, ne sont 
pas assez profonds pour accueillir 
des lits. L'un des bâtiments, 
construit dans les années 70, ne 
répond carrément pas aux 
normes de sécurité-incendie.. 


UN EFFORT DE 110 MILLIONS 

Locaux exigus, sous-effectifs 
chroniques, non-remplacement 
des congés-maladie, le personnel 
sature, ne supporte plus de «tra- 
vailler à flux tendus ». «Ce n'est 
pas une grève, explique le profes- 
seur Scarizzi, c'est une révolte. » 
Le comité consultatif médical a 
voté, à l'unanimité moins une 
abstention, une motion de sou- 
tien aux grévistes. Cette alkance 
médecins-personnel - plutôt rare 
dans les hôpitaux -- remonte à la 
création, il y a deux aps, d’un 
comité de défense de l'hôpital, 
constitué pour obtenir un service 
de radiothérapie. Car les malades 
d'Avicenne sont parfois envoyés 
vers d'autres établissements, no- 
tamment la clinique privée de 
La Cerisaie, un établissement de 
trois cent cinquante lits. 

Depuis quelques mois, lAssis- 
tance publique-HGpitaux de Paris 
a nommé un nouveau directeur, 
Jean-Paul Tétard, et consenti un 
effort substantiel : 100 millions de 
francs destinés principalement à 
là rénovation intégrale et au re- 
groupement des services de can- 
cérologie, à l'ouverture d'une 
salle d'opération supplémentaire 
et à la reconstruction des ur- 
gences. 

Mais le personnel n'est pas sa- 
tisfait pour autant. « On a trop 


termes à la P]j, qui peine à régler 
rapidement des difficultés pour- 
tant criantes. A cet égard, 
l'exemple du Centre d'action édu- 
cative (CAE) de Pierrefitte est édi- 
fiant. Le projet de création de cette 
structure de milieu ouvert, qui en- 
cadre des mineurs sur ordonnance 
du juge des enfants, a été lancée 
en 1991 par la direction centrale de 
la PJ}. Cette opération, considérée 
comme «prioritaire », visait déjà à 
soulager le CAE de Saint-Denis, 
qui croule sous les demandes de 
prises en charge de mineurs. Sept 
ans après pourtant, ü n'a pourtant 
toujours pas vu le jour. 

La PJ] avait pourtant hérité d’un 
terrain et d'une maison, à Pierre- 
fitte, pour accueillir le centre. 
Mais, faute de débloquer les cré- 


Faute d'avoir recruté des profes- 
seurs spécialisés ces dernières an- 
nées, la P}] est aujourd'hui inca- 
pable de remplacer d'elie-meme 
les départs des enseignants. Au to- 
tal, 24 postes de professeur tech- 
nique sont actuellement vacants 
dans toute l'lle-de-France. 

La situation des foyers d’héber- 
sement n'est guère plus brillante. 
En théorie, la Seine-saint-Denis 
est dotée de cinq foyers d'action 
éducative (FAE) mais quatre seule- 
ment fonctionnent aujourd'hui. 
L'un d’entre eux, à Aubervilliers, a 
été déclaré insalubre il y ἃ trois 
ans, Sans que les moindres travaux 
aient été entamés depuis. Le foyer 
du Raïincy, installé dans un beau 
bâtiment fonctionnel ἃ, quant à 
lui, malheureusement brûlé il 8 
deux ans. Il ne sera rouvert, avant 


Quand la justice se mobilise... 


Face à la progression de la délinquance des mineurs dans le dé- 


partement, la justice s’est mobilisée. Le parquet de Bobigny, territo- 
rialement compétent, a instauré, dès 1992, le traitement en temps 


réel des 


mineur auteur d'un fait de 


Désormais, chaque 
même de faible gravité, est convoqué au parquet, où ἢ 


est reçu par un délégné du procureur pour une admonestation, une 
médiation ou un classement sous conditions (Le Monde du 14 jan- 
vier). Le norobre de jeunes signalés ἃ considérablement augmenté, 
accroissant la charge des services de la PJ} déjà débordés. 

Le parquet ἃ également été à Porigme d’une tentative fructueuse 
de restauration de la paix sociale dans les quartiers les plus difh- 
ciles. Les groupes locaux de traitement de la délinquance (GLTD) 


réunissent justice, 


police, mairies et associations de quartier autour 


de projets de sécurisation et de prévention de la délinquance 


(Le Monde du 6 mars). Les 


menées ne sont cependant 


pas appelées à être pérennisées, au regret des élus qui y participent. 


dits, l'endroit a été squatté, avant 
d'étre évacué et fmalement rasé. 
Après avoir accumulé un retard de 
plusieurs années, le projet a dü re- 
partir de Zéro. Il faudra la mobili- 
sation des maires des communes 
du secteur concerné pour qu'une 
nouvelle dotation budgétaire soit 
débloquée. Le CAE de Pierrefitte 
devrait être construit pour la fin 
1999. En attendant. les personnels 
en grève ont obtenu la création de 
deux postes d'éducateurs et un 
poste d’assistante sociale pour 
faire face au plus pressé. 

Mais, depuis, une nouvelle ur- 
gence s'est fait jour. Alors que le 
département se situait, dans les 
années 80, à la pointe de l'innova- 
tion en matière d'insertion, il ne 
cherche plus qu'à relancer ses an- 
ciens dispositifs. Le Raïl d’Oues- 
sant de Samt-Denis, un restaurant 
d'application pour jeunes en diffi- 
cultés, situé dans un wagon, et 
Vatelier mécanique auto de Pantin 
sont ainsi menacés de fermeture. 


Courant 110 volts et légionellose dans les couloirs du CHU de Bobigny 


longtemps délaissé Avicenne, ex- 
plique une aide-soignante. 
Comme on a trop longtemps délais- 
sé la Seine-Saint-Denis. + Mère de 
deux enfants, elle a soutenu le 
mouvement des enseignants, par- 
tageant les mêmes préoccupa- 
tions : 16 sentiment d'être aban- 
donné par Paris, une volonté de 
revendiquer une appartenance à 
ane ville à laquelle chacun est at- 
taché. 

Dans sa fonction de proximité, 
l'hôpital est Je reflet d'une popu- 
lation « qui souffre, qui a besoin 
d'un accompagnement social, psy- 
chologique, éducatif », résume le 
docteur Michelle Bentata, qui tra- 
vallle dans le service de soins aux 
malades du sida. 

« En 1997, sur les cent soixante- 
dix-sept cas déclarés officiellement, 
la moitié ne se savaient pas ma- 
lades, explique-t-elle. Si le sida a 
tendance à se réduire dans Paris 
ntra-murôs, ic, dans la banlieue, 
il augmente. » 

Pour répondre à ces urgences, il 
faut du personnel Les syndicats 
maintiennent certes ieur de- 
mande de quatre cents postes à 
terme, mais en souhaitent la créa- 
tion d’une centaine dans l’année, 
une revendication que les méde- 
cins qualifient de « raisonnable ». 
L’Assistance publique travaille 
actuellement sur un plan d'une 
quinzaine d’embauches. « L'été, 
raconte un médecin, 50 % des bits 


sont fermés en raison des congés. ‘ 


Mais à Bobigny, H n'y a pas 50% 
des habitants qui partent en va- 
cances. » 


Bruno Caussé 


1" 


d’être agrandi, que dans plusieurs 
mois. En attendant, Féquipe édu- 
cative qui y travaillait s'est mstal- 
lée dans le foyer de Rosny-sous- 
Bois, resté inoccupé. Quelques 
mois auparavant, l’équipe éduca- 
tive qui l'avait précédée avait été 
contrainte de s'arrêter, victime 
d'une « crise institutionnelle ». 
Sous ce terme administratif se 
cache pudiquement l'autre 
«crise » de la PJ]. Aux équipes 
stables d'éducateurs chevronnés 
des années 80 se sont substituées 
des équipes mouvantes, jeunes. 
essentiellement féminines et 
confrontées à un travail devenu 
beaucoup plus difficile. Depuis 
quelques années, sous la pression 
des juges pour enfants, les jeunes 
placés à la PJ] relève majoritaire- 
ment de mesures pénales, au dé- 
triment des mesures civiles. Plus 
violents, plus destructurés, cer- 
tains n'ont jamais rencontré 
d’éducateurs en milieu ouvert 
avant d'être placés dans les foyers. 
Entre ces jeunes éducateurs et 
ces mineurs difficiles, la crise me- 
nace beaucoup plus facilement 
qu'auparavant, laissant les équipes 
éducatives désemparées. « Tout se 
conjugue pour rendre le quotidien 
plus difficile, constate Michel Fau- 
jour, éducateur au foyer de Rosny. 
Les jeunes sont plus durs, la pénurie 
de moyens est constante. Cela a des 
retombées directes sur la prise en 
charge qu'on offre aux jeunes délin- 
quants. Il est temps qu'on nous 
donne des moyens suffisants pour 
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Cécile Prieur 


PA LL 


Ἂ L 7 1 » 
ee en ne ve me mem 


—. 


CP EEE 


A TO PRIE PS PO PR σὰ et σα σα men ne να »-- 


ΞΘ κα ΕΠ ἀπο π Θ.0 Ὄ ὦ ΞΙ ὕη Ωἱ πα 5 


\ 


10 /LE MONDE / SAMEDI 25 AVRIL 1998 


Les déclarations de M. Mandelkern plongent 
l'affaire des écoutes de l'Elysée dans une impasse 


Le président de la CNCIS a été entendu jeudi 23 avril par le juge Valat 


Entendu, jeudi 23 avril par le juge Jean-Paul V&- de contrôle des interceptions de sécurité 
lat 


hrgé d'instruire l'affaire des écoutes de  (CNCIS), Dieudonné Mandelke as (ὯΙ 
l'Elysée, le président de la Commission nationale au magistrat de solution lui laissant augurer une dédaré. 


L'AFFAIRE des écoutes de l'Ely- 
sée s'enlise. L'audition de Dieu- 
donné Mandelkeru, Le président de 
la Commission nationale de 
controle des mterceptions de sé- 
curité (CNCIS), par le juge Jean- 
Paul Valat, jeudi 23 avril, n'a pas 
permis d'éclairer les conditions 
dans lesquelles le secret-défense 
pouvait être levé dans une affaire 
qui est entrée dans sa sixième an- 
née d'instruction, et qui a permis la 
mise au jour du vaste système 
d'écoutes mis en place par la cel- 
lule anti-terroriste de l'Elysée vi- 
sant des journalistes, des avocats, 
et des personnalités du spectacle 
entre 1983 et 1986. 

Au cours de laudition, le juge 
Valet a tenté de faire préciser à 
Dieudonné Mandelkern quelle 
était sa définition du secret-dé- 
fense, et comment ἢ envisageait 
son éventuelle levée. Celle-ci est 


capitale pour le juge. Elle seule 
pourrait lui permettre de faire sau- 
ter le verrou qui entrave son en- 
quête depuis de longs mois. Le 
président de la CNCIS lui a fourni 
une réponse plus restrictive que 
celle du prermier ministre. Lionel 
Jospin, dans un courrier en date du 
27 mars adressé à Jean-Paul Valat, 
demandait notamment au magis- 
trat instructeur de lui « fournir les 
indications nermettant de détermi- 
ner de façon précise les intercep- 
tions qui doivent donner Heu à véri- 
fication ν (Le Monde du 15 avril). 
Ms Christine Courrégé et Michel 
Laval, les avocats du Monde, de 
notre collaborateur Edwy Plenel et 
de sa compagne Nicole Lapierre, 
parties civiles dans le dossier, 
avaient aussitôt pointé, dans une 
lettre au premier ministre, le fait 
que cette exigence se beurtait au 
secret de Pinstruction. Comment le 


Cinq ans de prison ferme requis 
contre le chef des gendarmes « ripoux » 


PERPIGNAN 

de notre envoyé spécial 
Bernard Chiffiet, procureur de la 
République de Perpignan, a réservé 
Le fin de son réquisitoire à une at- 
taque en règle 
contre  Ed- 
mond  Ro- 
chette, ancien 
adjudant-chef 
du peloton 
motorisé de 
Rivesaltes (Py- 
PROCÉS rénées-Orien- 
tales). Depuis lundi 20 avril, ce der- 
nier comparaït, avec vingt et un de 


ses anciens subordonnés, devant le 
tribunal correctionnel de la ville, 
pour des délits commis dans l'exer- 
cice de ses fonctions. « je lui re- 
proche d'avoir eté un chef qui a lais- 


Poursuivi entre autres pour 
« concussions, abus de confiance ag- 
gravé et corruption », Edmond Ro- 
chette s'était présenté la tète haute 
devant ses juges. En cette qua- 
trième journée d'audience, il garde 
la tête baissée, et attend, penaud, 
les réquisitions : cinq ans d'empri- 
sonnement ferme avec délivrance 
d’un mandat de dépôt à l'audience 
et la privation de ses droîts civiques 
et civils. Le silence est pesant dans 
la salle, et plus personne ne 
s'amuse des péripéties souvent ri- 
sibles du peloton de Rivesaltes. La 
mème peine est requise POUr deux 
autres gendarmes, assortie d’un 
sursis de dix-huit mois pour l'un, 
d'un an pour l'autre. 

Contre les treize autres gen- 
darmes d'active, Bernard Chifflet 
demande des peines allant de trois 
à quatre ans d'emprisonnement, 
« assorties d'un sursis qui ne soit pas 
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supérieur à un an» et, DOUr eux 
aussi, la privation des droits ci- 
viques et civils. Bénéficiant, à ses 
yeux, de « larges circonstances atté- 
nuantes », les six gendarmes auxi- 
liaires, pratiquement Îles seuls à 
avoir reconnu les faits, se voient 
menacés d’une peine de dix-huit 
mois d'emprisonnement avec Sur- 
sis. « Entrer dans ce peloton, avec la 
hiérarchie Rochette, c'était aller au 
massacre », reconnaît le représen- 
tant du parquet. ἢ reproche expli- 
citement aux gendarmes de Rive- 
saltes d’avoir sali « l'image » de la 
gendarmerie. « Quand j'ai pris 
connaissance de ce dossier, j'ai eu 
honte pour le citoyen lambda, pour 
les gendarmes, j'ai eu honte en tant 
que Françuis », assure-t-il 
Les prévenus avaient mis en 
avant le fait que « tout le monde fai- 
sait ça, que d'autres pelotons fai- 
saient pareil ». Ce moyen de dé- 
fense, Bernard Chifflet le rejette 
catégoriquement : « Nous sommes 
en jace d’un gang de racketteurs » 
qui n'a pas compris que « la règle 
du gendarme, c'est de faire ce qui est 
légal et non pas de faire comme les 
autres ». « Est-Ce que, parce qu'on 
est gendarme, On doit accepter d'être 
corrompu, de faire des faux, de 
commettre des abus de confiance ?, 
poursuit-il /{ ya, dans notre pays, un 
principe de base que tout le monde 
connai, un principe moral: ce qui 
ne vous appartient pas, VOUS πὸ pou- 
vez vous en octroyer la propriété. » 
Bernard Chifflet attendait «/a 
loyauté, la droïiture, la reconnais- 
sance des faits ». Ce sont d'autres 
qu'il a vu commettre 
au peloton de Rivesaltes, par des 
« gendarmes de mauvaise qualité, 
qui ont ΠΗ dans leur mission ». 
Jugement sous huitaine. 


Acacio Pereira 
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prochaine levée du secret-défense. « Je ne vois 


, n'a pas fourni pas comment sortir de cette impasse », lui a-tAil 


juge Valat pouvait-il donner à Lio- 
nel Jospin des «indications », en 
provenance de son dossier, sans 
violer le secret de l'instruction ? 
Matignon avait alors fait discrète- 
ment savoir au magistrat qu'il ne 
lui était pas demandé de commu- 
niquer des pièces de son dossiér, ét 
qu'en tout état de cause l'examen 
ne pouvait concerner que des do- 
cuments en possession des ser- 
vices placés sous l'autorité du pre- 
mier ministre. 

Le juge Valat à donc posé [8 
question à M. Mandelkern. « Pou- 
vez-vous m'indiquer de quels docu- 
ments il s'agit ? » « Dans mon esprit, 
répond le président de la CNCIS, ἢ 
ne peut s'agir de documents en pos- 
session des services placés sous l'au- 
torité du premier ministre, CAT, ἃ ma 
connaissance, ni le GIC {groupe- 
ment interministériel de contrôle 
en charge des écoutes administra- 
tives] ni le cabinet du premier mi- 
nistre ne sont en possession de docu- 
ments. Dans mon esprit, il ne peut 
s'agir que des documents figurant à 
votre dossier et sur lesquels vous sol- 
licitez la levée du secret-défense. 
Vous me dites que le secret de l'ins- 
truction auquel vous êtes tenu 
semble s'y opposer. Je ne vois pas 
comment sortir de cette impasse. » 

L’« impasse » semble, en effet, 
totale. Pour expliquer sa décision 
au juge Jean-Paul Valat, Lionel Jos- 
pin s'était retranché derrière l'avis 
de Dieudonné Mandelkern qu'il 
avait sollicité en décembre 1997. Si 
celui-ci estime que les documents 
dont le premier ministre demande 
communication proviennent du 
dossier du magistrat instructeur, 
et, donc, peuvent relever du secret 
de l'instruction, comment le juge 
Valat peut-il obtenir des réponses 
à ses demandes ? Π s'étonne, par 
ailleurs, qu'on lui demande à nou- 
veau un examen relatif à la régula- 


rité de la forme d’une partie des 
écoutes téléphoniques de son dos- 
sier. En clair, pourquoi demandér à 
la CNCIS de vérifier si ces écoutes, 
notamment celles qui visaient Ed- 
wy Plenel, ont bien été effectuées 
selon les règles qui s'imposent au 
GIC, alors qu'il a été démontré par 
la CNCITS elle-même, dès 1993, que 
ce n'était pas le cas. 

Le juge n'a cependant pas re- 
noncé à obtenir gain de cause. Jeu- 
di 9 avril, ἢ a adressé aux services 
du premier ministre deux listes dis- 
tinctes de trois cent trente-buit 
noms, à partir desquelles 
obtenir la levée du secret-défense. 
L'une d'elles est une liste de noms 
de personnes visées par Îles 
écoutes téléphoniques, l'autre est 
{πὸ liste de pseudonymes sous les- 
quels les membres de la ceilule de 
l'Elysée dissimulaient leurs vic- 
times. Jeudi 23 avril, le magistrat 
n'avait toujours pas reçu de ré- 

de Mati 

Au terme de l'audition de 
M. Mandelkern, il suggérait 
d'autre part une solution pour 
contoummer l'obstacle du secret de 
l'instruction. Si la connaissance 
des pièces du dossier est indispen- 
sable à Lionel Jospin pour se pro- 
noncer, pourquoi ne pas deman- 
der, via le ministère de la justice, 
un rapport circonstancié au par- 
quet, puisque ce dernier a accès au 
dossier. Ce serait alors à Elisabeth 
Guigou, le garde des sceaux, que 
reviendrait la responsabilité de dé- 
bloquer le dossier. Ancienne 
conseillère à l'Elysée sous 18 pré- 
sidence de François Mitterrand, 
M= Guigou avait travaillé, à 
l'époque, au côté de Gilles Mé- 
nage, l'une des personnes mises en 
examen dans le dossier du juge 
Jean-Paul Valat... 


Pascal Ceaux 
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Le docteur Raillard à nouveau 

[] ) [] 
mis en examen dans l'affaire Elf 

DOCTEUR Laurent Raillard ἃ été mis en examen, jeudi 23 avril, 
Se « recel d'abus de biens sociaux » dans le cours de 1 affaire Elf, εἴ 
laissé en liberté sous caution. Agé de soixante-douze ans, ΓΕ rs 
de François Mitterrand avait été interpellé, mercredi, dans sa 
sidence des Landes, où une perquisition a été effectuée. Après une 
auit à la maison d'arrêt de Mont-de-Marsan, il a été transféré à Paris 
et présenté au juge Laurence Vichnievsky. Il est soupçonné d'avoir 
bénéficié de salaires de complaisance versés, entre 1938 et 1993, par 
la filiale genevoise Elf-Aquitaine International (EAN). ἢ 
Selon les documents transmis aux juges par le groupe Elf, M. Raïl- 
lard aurait perçu, sur un compte suisse, quelque 2 milions de francs 
de salaires, et dépensé environ 465 000 francs avec une carte de cré- 
dit. 11 avait affirmé que ces sommes correspondaient à un «travail 
réel »: ἀπὸ mission interministérielle sur l'imagerie magnétique. 
« N'étant pas fonctionnaire, je ne pouvais pas etre payé par Mat- 
gnon », avait-il déclaré (Le Monde daté 12-13 avril}. M. Raillard avait 
déjà été mis en examen, en 1996, pour avoir vendu à Elf sa propriété 
des Yvelines, tout en continuant à l'occuper à titre gratuit. 


Trois personnes en détention provisoire 
après le meurtre d'un routier 


TROIS PERSONNES ont été mises en examen, jeudi 23 avril, pour 
« assassinat, vol, et vol avec armes » et placées en détention Provi- 
soire, par ἰδ juge d'instruction de Chartres (Eure-et-Loir), en charge 
de l'enquête sur la mort d'Alain Testu. Ce chauffeur-routiert, ä5é de 
trente-trois ans, avait été découvert, mercredi 15 avril, tué de deux 
balles dans la tête sur l'aire de repos de Mainvilliers, près de 
Chartres. Thierry N'Goala, vingt-huit ans, et sa compagne Agnès Ju- 
guet, trente et un ans, sont suspectés d'être les auteurs du meurtre. 
Johnny Picandet, treute-six ans, est, pour sa part, le commanditaire 
présumé du vol et de l'écoulement de la cargaison de bois du routier. 


DÉPÊCHES 

BJUSTICE : quatre jeunes gens soupçonnés d'être les tortion- 
naires d'un ancien membre du réseau islamiste de Chasse-sur- 
Rhône (Isère), Azedine Merabti, trente-deux ans, retrouvé mardi 
21 avril dans le coma près de Vienne, ont été mis en en examen, jeu- 
di 23 avril, pour « enlèvement, séguestration, violences avec armes, 
actes de tortures et barbarie », Azedine Merabti avait déjà fait l'objet 
d’une agression au cours de laquelle il avait été arrosé d'essence et 

rûlé. 


b 

Deux détenus âgés de vingt-deux et vingt-quatre ans, qui put- 
geaient une peine à la maison d’arrèt de Strasbourg pour avoir dé- 
serté de l’armée, se sont évadés dans La nuit du jeudi 23 au vendredi 
24 avriL Les deux hommes, connus des services de police pour divers 
vols et agressions, se sont enfuis par la fenêtre de leur cellule à l’aide 
de draps ποιός. Jeudi, les surveillants de la maison d'arrèt avaient 
bloqué l'accès de leur établissement pour protester notamment 
contre le manque de personnel. 


BROUTE : un autocar de tourisme de la compagnie britannique 


Contiki Travel s'est renversé jeudi 23 avril au matin, dans un virage 
sous le tunnel de la porte d'Italie à la sortie de Paris, vraisemblable- 
ment en raison d'un excès de vitesse. Parmi les touristes canadiens, 
néo-zélandais, américains, australiens et sud-africains qui se trou- 
vaient à bord, on dénombre sept blessés graves et vingt-huit blessés 
légers. 


Les nationalités « statistiquement risquées » du Crédit agricole 


LE Crédit agricole propose « prêt à la 
consommation, nationalité “statistiquement 
risquée” s'abstenir +— La phrase tient de la 
provocation ou du canular. Pourtant au 
terme d’une enquête publiée par le mensuel 
Que choisir, dans son numéro du vendredi 
24 avril, aucun doute ne paraît possible. Pen- 
dant quatre ans, l'ordinateur qui instruit les 
demandes de crédits Open, un produit de la 
Sofinco distribué par la première banque 
française, a sytématiquement écarté les 
Turcs, les Yougoslaves et autres Maghrébins. 

Comme tous les établissements bancaires, 
le Crédit agricole utilise en effet un logiciel 
dit de scoring pour accorder un prêt à un 
client. Age, situation familiale et profession- 
nelle, revenus : le conseiller bancaire intègre 
dans Pordinateur une série de paramètres 
qui, au terme d’un rapide calcul, propose une 
note et une conclusion : acceptation ou refus. 
Or des documents internes de la banque at- 
testent que sous [a catégorie dite K, Pordina- 
teur jugeait incompatible l’obtension d'un 
crédit et le fait d’appartenir à « une nationali- 
té statitiquemertt risquée ». 

« Le scoring n'est qu'une aïde à la décision, 
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c'est toujours un homme qui tranche », fait-on 
valoir à la direction du Crédit agricole. Un 
Ghanéen disposant d’un revenu de plus de 
20 000 francs par mois et d’une épargne im- 
portante dans l'agence ἃ ainsi obtenu son 
crédit, après que son conseiller eut réclamé le 
« forçage » du scoring. Reste que la machine 
a bel et bien été programmée pour opérer 
une discrimination entre les nationalités. 


LES ARTISANS, CHÔMEURS, RENTIERS AUSS! 
La nationalité m'est pas le seul critère ré- 
dhibitoire. Selon le « Memo vendeur » édité 
en 1997, les artisans, commerçants, chô- 
meurs, interimaires ou. rentiers doivent 
également être écartés du prêt (catégorie R). 
De quoi consoler, peut-être, l'épicier maro- 
cain, mais pas la Commission nationale de 
l'informatique et des libertés (CNIL), parti- 
culièrement pointilleuse en matière de discri- 
mination raciale οὐ ethnique. Or, en 1994, 
lors de {a déclaration — obligatoire -- à la CNIL 
des paramètres et de la pondération utilisée 
dans son scoring, la Sofinco n'a mentionné la 
nationalité que comme « information d'iden- 
tité » ventrant pas en ligne de compte dans 


le calcul du score. Piégée par l'établissement 
de crédit, la CNIL a réagi jeudi 23 avril. 
< Nous attendons une réaction rapide du crédit 
agricole, et nous nous assurerons que cette pra- 
tique, évidemment inadmissible, sera rapide- 
ment corrigée », a indiqué son secrétaire gé- 
néral, Joël Boyer. La caisse nationale de 
Crédit agricole — qui vient de racheter la So- 
finco -- semble Favoir entendu et plaide cou- 
pable. Son directeur général adjoint, Jean 
Laurent, estime que « si /a nationalité est une 
information d'identité que l'on demande pour 
toutes es démarches de la vie quotidienne, elle 
n'est évidemment pas un critère de sélection et 
ne doit pas l'être ». 1} promet donc que « [ἐς 
rl comme les procédures seront modi- 
>». 

L'exemple de la carte Open invite cepen- 
dant à s'interroger sur Pétendu de telles pra- 
tiques. La Sofinco gère également des crédits 
consommation pour la banque Barclay's, et 
les cartes de grands magasins comme {a Sa- 
maritaine ou Interdiscount. Avec des mé- 
thodes sirnilaires ἢ 


Nathaniel Herzberg 
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LE CHÔMAGE n'est pas seule- 
ment un chiffre mensuel et une réa- 
lité macroéconomique. C'est surtout 
un mal vêcu au niveau local C'est 


la spécificité 
zones ou des bassins d'emploi, les 
lieux où doit s’élaborer k politique 
de lutte contre le chômage. La né- 
cessité d'améliorer la connaissance 
et Ια fonctionnement du marché du 
travail local avait débouché sur la 


Le raïnistère du travail à récem- 
ment défini «une {typologie des zones 
d'emplois sensibles aux risques de 
chômage » comprenant geuf classes 
(dossiers de la Dares, n° 3-4, octobre 
1997) Ce travail d'identification des 
zones à risque doit permettre une 
gestion plus prospective de l'emploi 
et un meïlleur ciblage des aides pu- 
bliques. L'étude sur «Le chômage 
par zone d’enmplois », publiée ven- 
dredi 24 avril par l'Insee (Insee Pre- 
mière, w 577), va dans ce sens, 
mème si elle ne contient pas une 
monographie des 348 zones définies 
per le ministère du travail en 1994. 

On sait que le chômage n'est pas 
également réparti sur 16 territoire, et 
qu'i est plus massif dans le Nord- 
Pas-de-Calais, en Hante-Normandie 
et en Languedoc-Roussillon qu'en 
Alsace ou en Rhône-Alpes, Mais Jes 
écarts se creusent vertigmeusernent 
quardi on compare Îles zones d'em- 
plois, qui ne sont pas ke fruit d'un 
découpage administratif abstrait, 
mais des entités construites sur la 
base des mouvements de popula- 
tion (domicile-travaï), là où s'opère 


DÉPÊCHES 


232 avril d'interdire ke transport de 
grands dauphins dans un nouveau 
parc d'attraction marin à Port- 
Saint-Père. Selon le ministère, la 
présence de ces animaux « n'appa- 
rait justifiée ni par la connaissance ni 
par la conservation des espèces (.—) ». 
E VAL-D'OISE : ie syndicat mixte 
du parc naturel régional du Vexin 
a voté une motion demandant à 
Jean-Claude Gayssot, ministre des 
transports et de l'équipement, « de 
renoncer à toute nouvelle étude du 
tracé nord » de l'autoroute A 104 sur 
ke territoire du parc. Cet axe doit re- 
lier les Yvelines à l'aéroport de Rois- 
sy par Chanteloup-les-Vignes et 
Cergy-Pontoise. 

& VAL-DE-MARNE: le ministre 
des transports et de Féquipe- 
ment, de Gayssot, vient 
de signer ke premier contrat de dé- 
veloppement Seine-amont, dans le 
Val-de-Marne, qui a pour but de 
créer à l'horizon 2015 36 000 em- 
plois pour un investissement total 
de 278 millions de francs dans cette 


> zone 


faible dynamisme du secteur produc- 
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Le véritable visage de la France du chômage 


Une enquête de l'INSEE apporte un nouvel éclairage sur la répartition territoriale de l'emploi. 348 zones, fondées sur les réalités économiques 
et non sur les découpages administratifs, sont étudiées. On découvre une extrême diversité des situations et des écarts vertigineux 


le « difficile ajustement » entre la de- 
mande d'emploi et l'offre des entre- 
Prises. « Entre la zone d'Aftkirch en 
Alsace {taux de chômage : 4% de la 
Population active) et celle du Valen- 
ciennois (22 98}, qui vient néanmoins 
d'obtenir l'usine Tovota, note l'auteur 
de Pétude, à y a plus de différence 
qu'entre la France et ses voisins de 
l'Union européenne. » 

©6215 des 348 zones d'emplois 
ont un taux de inférieur 
ἃ la moyenne nationale (12,6% 
en juin 1997, fn de la période étu- 
diée). Elles couvrent trois grandes 
aires de la métropole. 

L'espace rural de l'Ouest et du 
Centre d'abord, où « le déclin démo- 
graphique masque fréquemment le 


tif», souligne l'Insee. Les gens 


émigrent, ce qui explique des taux 
de chômage bas. Ces zones sont lar- 


néficient de Pattractivité des mar- ne —- 


si,  Lorrains, Alsaciens et 
Francs-Comtois trouvent des dé- 


TAUX DE CHÔMAGE AU 2e TRIMESTRE 1997 da 
Τ-ὄ . τὸν ω : - - Ὁ ᾿ᾳ - - 
τ ΤΡΕΑΑΊΟΣ :78ZONES ᾿ Bo: sa 15% : δὲ ZONES 
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bouchés en Allemagne et en Suisse, 
ce qui réduit d'autant le taux de chô- 
mage de leur région d'origine, 

Enfin, l'Ile-de-France constitue 
une zone dynamique attirant les sa- 
lariés du tertiaire, puisque 20 de ses 
26 zones d'emplois (66% de la po- 
pulation active} ont un taux de chô- 
mage inférieur à 12,6 %. 

6133 zones avaient, en re- 
vanche, un taux de chômage su- 
pésieur à La moyenne à la mi-1997. 
L'insee relève trois cas de figure. D y 


ER DE 10% À 12,6% : 17 oNES 


᾿ DE15A22% :49ZONES 


-Les zonss d'empioi sont définies sur la base des mouvements 
de-te population entre ie domicile'et le feu de travail. 


a les chefs-leux de 

dont l: taille du marché du travail 
attire les demandeurs d'emploi. 
L'enracinement et l'intensité du chô- 
mage y sont anciens, mais Pattracti- 
vité de ces zones reste forte : le taux 
de chômage important, à Paris, Tou- 


louse et Caen ne reflète pas la situa- 
tion plus favorable de la région dont 
ces villes sont capitales ; il n'en va 
pas de même à Lille, Amiens, Rouen, 
Nantes, Bordeaux, Montpellier et 
Marseille, où les taux de chômage 
sont « amplifiés » par rapport à un 


TOULOUSE 
de notre correspondant 

Deux sarcophages du Moyen Age ont été ouverts 
en grande cérémonie, lundi 20 avril à Toulouse. En 
présence du maire, Dominique Baudis (UDF-FD), les 
archéologues ont soulevé avec précaution les cou- 
vercles de ces deux tombes découvertes en décembre 
1997 dans l'ancien hôtel des chevaliers de Saint-Jean 
de Jérusalem, qui doit prochainement abriter les 
bureaux de la direction régionale des affaires cultu- 
relles (DRAC). M. Baudis espérait que cette exhuma- 
tion permettrait de découvrir les restes de Rai- 
mond VI, comte de Toulouse au XIlle siècle, « C’était 
un homme toiérant et pacifique, ce qui est exceptionnel 
pour un chef féodal », explique M. Baudis, engagé 
dans une opération de réhabilitation de ce comte, 
excommunié par PEglise catholique pour avoir voulu 
protéger les Cathares. 11 jui a consacré un livre paru 
en 1996. 

L'ouverture des sarcophages n'aura cependant pas 
permis de trouver la dépouille du comte qui fut 
chassé de Toulouse par Simon de Monfort lors de la 
croisade des Albigeois, avant de reconquérir la ville en 
1217. L'un d'eux portait une dédicace à « P [ou ΕἸ de 
Tolose, Chevalier >; son examen n'a laissé entrevoir 
que quelques ossements. Une excavation laisse pen- 
ser qu'il a déjà été ouvert, voire pillé, dans le passé. 
L’énigme reste donc entière. L'histoire locale raconte 
que Le comte, vainqueur mais proscrit par l'Eglise, fut 
bel et bien recueilli dans le vaste hôtel particulier des 


| 


La croisade de Dominique Baudis pour Raimond « Le Cathare » 


chevaliers de Saint-Jean. Ceux-ci, devenus à la 
Renaïssance chevaliers de Malte, y entretenaient la 
mémoire de Raimond VI en présentant à leurs visi- 
teurs un crâne marqué d'une fleur de lys. 

Visiblement agacés par le battage orchestré autour 
de cette découverte, les archéologues de fa DRAC 
tiennent à travailler à l'abri du fantôme de Raïimond. 
L'ouverture des sarcophages, initialement prévue 
pour le 2 mars, avait été reportée sine die. Pour cause 
élections, ont pensé certains. En raison de la prolifé- 
ration inopinée de moisissures sur les sarcophages 
rarnenés à l'air libre, explique la DRAC. « Ce caveau a 
une histoire qu'il faut analyser », explique Eric Cru- 
bézy, l’anthropoloque qui coordonne ἰᾷ foulile des 
tombeaux C’est moins le sarcophage présumé de 
Raimond VI qui intéresse cet universitaire toulousain 
que Fautre, renfermant les restes d'au moins trois 
squelettes, probablement issus d'une même famille. 
« Nous n'avions que peu de traces de la classe diri- 
geante de cette époque. On vient d'en trouver plusieurs 
d’un seul coup », se félicite-t-iL 

Quant à Dominique Baudis, 11 à repris à son compte 
la promesse faite à RaimoOnd VI «le Vieux » par son 
fils Raïimond VII « le Jeune », de lui offrir une inhu- 
mation en terre chrétienne. Le maire s’est adressé à 
Parchevêque de Toulouse, Mgr Marcus, pour deman- 
der la levée de Fexcommunication qui pèse toujours 
sur Raimond « le Cathare ». 


Stéphane Thépot 


taux régional déjà très supérieur à la 
moyenne nationale. Les zones en re- 
conversion ndustriellk difficile des 
façades nord, nord-ouest et sud- 
ouest de Ja France consituent le 


QUATRE 
A cette photographie, l'Insee a 
ajouté une approche sur l'évolution 
du couple emploi-chômage entre 
1990 et la mi-1997, partant du prin- 
cipé qu'un taux de chômage élevé 
est plus tokérable dans les zones dy- 
namiques et attractives que dans les 
régions en déclin démographique. 


(851 000). Or toutes les zones n’ont 
pas résisté de la même façon au 
cours de cette période où l’ ia 
stagné (+ 0,1% en moyenne par an). 
L'Insee en a établi quatre types. 

Θ 57 zones « dynamiques » ab- 
sorbent «de manière satisfaisante 
une croissance du nornbre des actifs 
(+85 %) près de quatre fois plus éle- 
vée que la moyenne nationale >, note 


Φ 86 zones « résistantes » voient 
leur population active croître deux 
fois plus vite que la moyenne natio- 
nale, maïs leur dynamisme ne 
compense pas complètement l'ami- 
vée massive de ceux qui cherchent 
un emploi, Si le nombre d'emplois 
s'y est accru de 155 667 entre 1990 et 
1997, le chômage y a progressé de 
294 850. C'est le cas de 11 capitales 
régionales sur 22, et ces zones sont 


© Dans 100 zones de * frac- 
ture », l'économie est atone, la po- 
pulation active augmente faïble- 
ment et le chômage progresse. ἢ 


s'agit de zones industrielles au tissu 
fragile ou de zones à dominante ru- 
rale et tertiaire. On les trouve no- 
tamment en Rhône-Alpes, en Lor- 
raine, en Picardie et en Nord-Pas-de 
Calais. 

@105 zones «en depression », 
enfin, cumulent baisse de l'emploi, 


recul de la population active et pro- 


Les grandes villes 
moins riches 


L'Association des maires des 
grandes villes de France 
(AMGVF) souligne souvent que 
les grandes agglomérations sont 


un lieu de concentration de ri- 


plois ont tendance à fuir vers la 
périphérie. En s'appuyant sur les 
données de La direction générale 
des collectivités locales (DGCL) 
du ministère de l’intérieur, 
FAMGYF vient de publier une 
étude sur évolution da potentiel 
fiscal des villes françaises depuis 
1995, qui confirme les difficultés 
financières spécifiques des cités 
de plus de 200 000 habitants. 

Pour les quatre taxes locales 
(d'habitation, sur le foncier bâti 
et non bâti, professionnelle), la 
Groissance moyenne est de 16,8 Ὁ 
depuis 1995. Elle atteint 17,06 % 
pour les villes de 100 000 à 200 000 
habitants, mais tombe à 12,84% 
au-delà de 200 000 habitants. 
Pour la seule taxe profession- 
nelle, la moyenne nationale est 
de 15,34 %, de 15,85 % pour les 
villes de 100 000 à 200 000 habi- 
tants, de 9,36% au-delà de 
200 000 habitants. 


gression du Chômage. Mais leur si- 
tuation est contrastée : d’un côté, 
Paris et Marseiïlle, d'où les actifs 
migrent vers la périphérie en conser- 
van leur empioi ; de l'autre, des sec- 
teurs où les reconversions ndus- 
trielles sont difficiles, ainsi que des 
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Brimades et mauvais 
traitements, coups 

et blessures suivis de mort 
d'hommes : tel est le sort 
des travailleurs forcés 
d'Amazonie qui veulent 
retrouver leur liberté. 

Si le Brésil a officiellement 
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À l'heure du repas, des travailleurs s’abritent de la pluie sous le bus qui les conduit quotidiennement aux champs. 


aboli l'esclavage en 1888, 
les grands propriétaires 
et leurs pistoleiros 

font régner la terreur 

sur d'immenses fazendas 
où la condition humaine 
s'est figée à son degré zéro. 
Malgré l'Eglise, malgré 
les inspecteurs fédéraux, 
la septième puissance 

du monde perpétue 

des pratiques de négriers 


1. RIO MARIA (ETAT DU PARA), 
AVEC LES FUGITIFS 


E soleil de PEquateur 
vient à peine de se 
lever que déjà reten- 
tit la sonnette de la 
maison paroissiale, 
Un homme maïgre et 
tidé a glissé comme 
un chat dans la salle 
fraiche. Puis il s'est 
assis, les mains croisées sur une 
table de bois. Ses traits évoquent 
l'indien, sa peau sombre et son poil 
frisé témoignent du sang noir. 
Paulo, natif du Nordeste brésilien, 
situé à des milliers de kilomètres, 
vit comme un fugitif. La veille, à 
quelques mètres de la baraque de 
bois où ἢ avait trouvé refuge, Fer- 
nando, dit « Carioca », le fazen- 
deiro {propriétaire de l'exploita- 
tion) pour lequel il avait recruté des 
peoes (les <«pions>x, des 
manœuvres) pendant plusieurs 
années, et qui refuse de lui payer 
un arriéré de salaire d'un mois, l'a 
une nouvelle fois guetté, empoiené 
sous l'œil de deux de ses pistoleiros. 
« ΤῊ te fais, ou je te passe sur le corps 
avec πιὰ Voiture. » 

Paulo s'est enfui, pour ne pas se 
retrouver écrasé au fond d'un che- 
min près du cimetière. Sous les 
tombes rustiques gisent les 

mortelles de neuf syndi- 
calistes paysans, assassinés par 
d'autres facenderros qu’ils avaient 
génés dans leurs trafics, Ces pro- 


t 
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priétaires règnent sur des centaines 
de milliers d'hectares où paissent 
d'inmenses troupeaux de zSbus et 
de vaches. Les terres ont été 
gagnées sur la forèt amazonienne, 
à la sueur d'homme. Paulo en sait 
quelque chose, lui qui fut d’abord 
recruté dans son Nordeste pour 
venir défricher, avant de devenir au 
fil des saisons lui-mème sergent 
recruteur, Un « gate » —le « chat » 
en jargon brésilien. 

Les menaces de Fernando sont à 
prendre au sérieux Paulo se sou- 
vient... « Devant la porte de la 
Jazenda Miranda, j'ai vu deux 
cadavres jetés sur le sol. Un jour, à 
celle de Persi, trois autres cadavres. 
Puis, devant l'entrée de Sao Pedro, 
en janvier de cette année, un homme 
et une femme égorgés. » 

Ayant obtenu aux prud'hommes 
le principe du paiement de son 
solde, Paulo n'eut guère Le temps 
de respirer. « Aussitôt, dit-il, Fer- 
nando a jait appel et menacé l'avo- 
rat. » Cette ville de quinze mille 
habitants, surgie de terre il y a 
quinze ans sur la rive d’un affluent 
du fleuve Amazone, avec ses 
cabines téléphoniques à carte et 
son guichet bancaire automatique, 
vit comme une bourgade du Far 
West américain au siècle dernier. 
Ni Dieu ni loi, en dépit de la religio- 
sité affichée qui emplit églises et 
temples. 


# ‘ 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


Maitres et esclaves 
ur les terres du Brésil 
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Paulo est venu à la maison 
paroissiale voir frère Henri Burin 
des Roziers, soixante-huit ans, un 
dominicain français qui est l'un des 
avocats de la Commission pasto- 
rale de la terre (CPT), une associa- 
tion de défense d'obédience catho- 
lique. [1 montre sa main droite, 
dont le quatrième doigt a été 
amputé, la plaie béante qui partage 
son front, deux cicatrices de coups 
de couteau sur son épaule et sa 
poitrine. « C'est un peon qui m'a 
frappé. Arrivé comme pour boire une 
bière, il m'a demandé : “C'est toi ou 
le fazendeiro qui va me payer ?” 
“Le patron ne m'a pas donné 
d'argent pour payer les peoes”, 
ai-je répondu. L'homme s'est jeté sur 
moi, avant de juir. Des voisins m'ont 
transporté à l'hôpital. J'y suis resté 


{rois MOIS » 


l'Etat du Tocantins, et Jaime, 
devenu vaqueiro poux garder à che- 
val les troupeaux, et qui ἃ échappé 
de peu aux balles des tueurs de Fer- 
nando « Carioca ». Ces trois resca- 
pés de l'enfer amazonien, en fuite 
donc en ce début d'avri, le disent 
avec des mots simples : « L'esclave, 
c'est un type qui travaille gratis nuit 
et jour, et qui n'a pas la liberté de 
sortir, ni de partir. » Le code pénal 
brésilien, dans ses articles 149 et 
203, sanctionne «ce travail ana- 
logue à la condition d'esclave », qui 
ne respecte pas le droit de contrac- 
ter ou de rompre le contrat, et qui 
ôte la liberté d'aller et de venir. 

Paulo, à peine quarante ans, 
Ricardo et Jaime, la trentaine, quit- 
tèrent un jour leur famille, sur la 
folle promesse d'un lointain eldo- 
rado : le sud de l'Etat du Para, où il 
fallait des bras pour défricher la 
jungle épaisse afin de créer des 
pätures. Ne disait-Oon pas que dans 
la région de Rio Maria on trouvait 
encore de l'or ? 

Le gato arrivé du Para do Sul en 
autocar tenait table ouverte à 
l'hôtel. Il offrait un salaire de 
50 reals (environ 45 dollars) par 
alqueire (5 hectares) défriché : « ἢ 
te faudra une semaine pour le 
faire », précisait-IL Pour ces sans- 
emploi et ces sans-terre, l'offre 
parut alléchante. « Entre hommes 
d'honneur, on accepta de se passer 
de conirat écrit » Le gato proposa 
spontanément de faire une avance, 
pour que chacun puisse « remplir 
sa maison » de victuailles avant le 
départ, afin que la famille puisse 
survivre. Puis on prit la route, en 
camion. 

Le voyage fut pénible. On 
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entassa les hommes sur des bennes 
Sans bäches et dans la poussière de 
la piste de latérite. Le gato donna 
de quoi manger. « “On paierait 
plus tard”, nous dit-il, On avait hâte 
d'arriver », se souvienrient Paulo et 
ses compagnons. Enfin, ke camion 
fit halte à Xinguara, une ville de 
trente mille habitants, dans le sud 
de l'Etat du Para. 

« Après deux jours, nous reprimes 
la route pour noire dernière étape, 
raconte Ricardo. Au bout de cent 
kilomètres de piste, nous arrivämes à 
destination. Loin de tout village, 
encerclés par les jaguars, les cobras 
et les moustiques, le gato ποις 
intima l'ordre de construire notre 
campement. On jit des abris sur pülo- 
tis avec des branchages, on suspendit 
des hamaës, on creusa des irous 
Pour le four, et on alla se désaltérer 
dans le rio qui stagnait dans le voisi- 
nage. Puis on prit nos machettes et 
on se mit à défricher, de 4 heures du 
matin à 10 heures le soir. Des pisto- 
leiros armés encadraient notre cam- 
pement » Sous les pilotis, des 
cochons noirs appartenant au gufo 
se nourrissaient des excréments 
des peoes qui loseaient au-dessus 
d'eux. Bientôt, pour manger, On tua 
le premier cochon, ia viande fut 
mise à sécher sur des flls de corde. 

Il fallut se rendre à l'évidence. Ce 
n'était pas une semaine, mais le 
triple, qu'il fallait pour défricher un 
seul algueire. De plus, le tarif de 
50 reals fut d'emblée ramené à 20. 
Pour manger, On ne pouvait que se 
fournir à la « cantina » tenue par le 
gato, à des prix dix fois plus élevés 
qu'en ville. « Quand il faisait les 
comptes, on 5e retrouvait débiteur, 
toujours plus débiteur. Pas un de 
nous ne touchait quoi que ce soit Le 
gato nous rappelait l'avance perçue, 
les frais de transport, de logement et 
de nourriture, le prix de nos outits. Le 
tout au taux d'intérêt de 20% par 
mois, qui se pratique facilement 
dans nos campagnes », précise 
Ricardo. Lui et quelques compa- 
gnons refusèrent de travailler dans 
ces conditions. « Les pistoleiros 
nous encerclérent et Fernando 
Carioca se mit lui-même à nous 
bourrer de coups. * Alors il fallut 
bien courber l'échine. « Comment 
Juir ? Nous étions à des kilomètres de 
toute présence humaine, dans une 
région que nous ne connaissions 
environnés d'une nature hostile », 
avoue Ricardo, tordant ses mains 
au souvenir de l'impuissance pas- 
sée. Un jour, n'y tint plus, il prit le 
risque et, depuis, il se terre aux 
environs de Rio Maxia. 

Fin janvier 1998, à trois cents 
kilomètres de là, toujours dans ke 
Para do Sul: José Orlando Barres, 


quarante-deux ans, fuyait une 
autre fasenda, Estrela do Maceio, à 
Santana do Araguaia, quand il ren- 
contra dans Pautocar une militante 
du Comité Rio Maria pOur les 
droits de l’homme. Celle-ci lui 
couseilla de se rendre à Maraba, 
chef-lieu de la région, pour dépo- 
ser. Ce qu'il fit le 28 janvier. 

José Orlando avait quitté son vil- 
lage de l'Etat du Maranhao ên sép- 
tembre 1997, recruté par José 
Maria, un euto de la fazenda, avec 
trente autres peoes. « Nous n'avions 
pas le droit de sortir. Trois compa- 
gnons à qui le φάτο reprochaïît de lui 
devoir encore de l'argent, après 
85 jours de travail, décidèrent de 
s'enfuir. Rattrapés sur la route par le 
gato et un de ses collègues armés de 
pistolets 38 et de carabines, ils furent 
séquestrés dans une autre fazenda, 
la “Volkswagen” [communément 
appelée ainsi, bien que le groupe 
avtomobile l'ait revendue en juillet 
19971. Et enfin, après avoir été sévè- 
rement rossés et injuriés, ramenss au 
campement initial, le gato hurla : “I 
faut terminer le défrichage !" » 
Pour José Orlando, tout devint 
clair : « Quitte à mourir, mieux valait 
fuir. » 


S EPTEMBRE 1997 déjà, à 
Maraba : Joao, seize ans, 
avait déposé, lui aussi. Quelt- 
ques sernaines auparavant, ἢ avait 
été recruté dans le Tocantins avec 
220 autres peces pour défricher des 
terres de la f7zenda Flor da Marta, à 
Sao Felix do Xingu, dans le Para do 
Sul. « Un soir d'août, un de mes 
copains, âgé de dix-sept ans, fut 
battu jusqu'à ce qu'il gise à terre, et 
laissé à la merci des bêtes 

On ne l'a plus revu, » Ce soir-là, 
Joao, pris de peur, déjoua la sur- 
veillance des pistoleiros, erra toute 
une nuit dans la forêt et finit par 
déboucher sur une route. Un 
camionneur qui passait accépta de 
le prendre. « Au lieu de me ramener 
illico chez le fazendeiro, comme 
c'est l'usage, alors que les pistoleiros 
faisaient barrage pour me pister, il 
me planqgua sous une bâche δὲ me 
conduisit directement à l'association 
de paysans qui l'emplayait » Le res- 
ponsable, qui fréquentait les réu- 
nions organisées par la CPT pour 
mettre les campagnes en garde 
contre le travail esclave, « lui avait 
tout raconté ». 

Mimars 1998 ἃ Brasilia: Pedro, 
un mineur rescapé de la fuzenda 
Flor da Mata, vient de déposer 
auprès des instances fédérales. Tra- 
qué, sa tête mise à prix, ἢ] se cache 
grâce aux bons soins de la CPT, « je 
gouvernement n'assurant pas $Q Dro- 
tection, alors qu'il rend service à la 
société ». La liste est trop longue 
pour être citée de ces accablantes 
dépositions, qui souvent restent 
lettre morte, dans l'Etat du Para, 
mais aussi au Minas Gerais, et 
même en périphérie de Sao Paulo 
et de Brasilia. 

Ce début avril, à Xinguara, dans 
la moiteur équatoriale qui baigne la 
fin de la saison des pluies, les 
affaires redoublent. Bientôt, le tra- 
vail de défrichage, à des jours de 
piste, va retrouver son rythme de 


inte. Une joyeuse circulation 
Rene, où se mêlent voitures à che- 
val, 4 x4 rutilants et vieilles guim- 
bardes transformées en taxis co 
lectifs, 

« Vous trouverez jucilement l'hôtel 
Umuarame, où le gato m'a logé 
avant le départ pour la foret, à 
l'entrée de la ville. ἢ n'a pas de pan- 
carte, mais tout le monde ἐξ 
connaît », avait expliqué Ricardo. 
Au fond d’un chemin boueux, der- 
rière une grosse station-service, La 


baraque aux planches d'un vert: 


de sa porte. Sa femme se tient 
debout derrière lui. « Non, ie πὸ suis 
pos le gato du groupe d'Umuarama 
(dont fait partie Flor de Mata), à 


suis le gérant de l'hôtel qui lui appar-. 


tient », explique le maître de maj- 
son. Le gato lui-même, qui est 
absent, s'appelle en réalité Joso, et 
recrute pour le compte d'Umua- 


rama. «j'attends une centaine de 
peoes, pour trois jours. C'est Jouo qui : 


paie les nuitées et les casse-croûtes », 


précise l'hôtelier. Sa femme pro- 
pose de faire visiter les lieux: 


main-d'œuvre. Alors moi-même je 
les loue pour la saison. ν Aïnsi 
s'arrondissent les fins de mois. 


Dans la bicoque, les poules font 


leur nid sur les paillasses, Dans ἰῷ 


cour, des cochons noirs se nOur : 


rissent sur le tas de détritus. L'hôtel 
se tient prèt pour la nouvelle car- 
gaison, attendue le soir mème. 
Rien n'a changé depuis le séjour 
qu'y firent Paulo, puis Ricardo et 
janne. ἃ Xinguara, une trentaine 
d'autres hôtels de ce type affichent 
complet. Dans une ruelle du 
centre-ville, une des « cuisinières » 
qui, dit-on, font office aussi de 
prostituées accepte d'échanger 
quelques mots. Aussitôt ramenée 
au silence par un homme qui joue 
les guetteurs, elle disparaît dans 
PhôteL A peine a-t-on le temps 
d'apercevoir un vieux peon, le 
visage dévoré par la gale, qui rem- 
plit un gobelet d’eau, vite caché par 
la porte qui se ferme brutalement. 
« On n'avait pas le droit de circuler 
en ville », se souvient Ricardo. 

« Quelle chance avons-nous cue 
de réussir notre cavale ! », insiste- 
t-il Déjà, en 1989, José Pereira, un 
jeune fugitif venu à Rio Maria 
défricher « dans des conditions 
d’esclavage » dont le gouverne- 
ment brésilien se refusait à 
admettre l'existence, avait été 
recueilli, puis caché par le Père 
Ricardo Rezende, alors vicaire de la 
paroisse. Laïssé pour mort après 
plusieurs coups de revolver, le 
jeune homme eut le courage de 
porter plainte contre le gai et ke 
facendeiro. Huit ans plus tard, le 
procès est toujours en attente de 
jugement. Et José Pereira, toujours 
sans emploi, est reparti défricher le 
28 mars à S heures, dans une 
camionnette venue le prendre à 


domicile, « pour le compte d'un pro-. 


Priétaire plus honnête », espère son 
père. 


2. REDENCAO (ÉTAT DU PARA), 
FACE AU ROI DU ZÉBU 


entrepôt À soixante-trois ans, 

il est Fun des plus riches fazen- 

deiros du Brésil. Avec sa 
ferame, cousine par alliance d’un 
ancien président, il possède un 
troupeau de cent mille têtes, pais- 
Sant ses pâtures gagnées sur la 
jungle dans les Etats du Para, du 
her πεχτν et du Minas 
Gerais. À la d'une ἷ 
de gaz en bouteilles, Fr 
bâtiment et d'uné imprimerie, il 
règne aussi Sur un autre troupeau 
de vingt-cinq mille bêtes, acquises, 
celles-ci, en son nom propre. Jairo 
Andrade est connu comme le « roi 
du zébu >, bien au-delà des fron- 


] ΑΙΕΟ Andrade reçoit dans son 


tières. Derrière la vieille table qui 
lui sert de bureau, une photo colo- 
rée montre le zébu primé. Sur sa 
poitrine débordant de la chemise 
blanche, Jairo Andrade porte une 
Chaine d'or à énormes maillons, 
avec en pendentif une tète de zébu, 
Ce sont les seuls signes extérieurs 
de sa richesse, le maître n'ayant à 
l'évidence aucun goût pour l'osten- 
tatoire. 

Jairo Andrade ἃ préféré donner 
rendez-vous dans son modeste of- 
fice de Redençao, plutôt qu'à For- 
küha, sa fazenda voisine, Π est flan- 
qué d'un second qu'il présente 
comme « l'avocat de l'entreprise ». 
Une précédente rencontre avec un 
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joumaliste brésilien du grand quo- 
tidien Ὁ Estado de Sao Paulo, qu'il 
avait reçu à son domicile, s'était 
fort mal conclue. Dans Particle pu- 


blié en pleine page le 5 novembre. 


1994, Jairo Andrade avait conté 
comment il avait « vengé » l'assas- 
sinat en 1986 d'un de ses fils, lors 
d’occupations de ses terres. 1 avait 
fait rechercher et tuer, un par un, 
les neuf paysans qu'il soupçonnaït 
d'avoir participé à ce meurtre, et 
avait fait torturer le dernier. 11 se 
réclamait de son bon droit pour 
avoir « jait empaisonner l'évêque 
Dom Patrick Hanrahan », -ce qui 
ne put être PIOUVÉ -, COMME POLUr 
avoir «fait assassiner pour 
1 500 dollars par des policiers Pedro 
da Conceiçao », un leader paysan. 
Le fazendeiro avaït nié avoir tenu 
ces propos, mais le journaliste 
avait maintenu ses écrits. 

Depuis, Jairo Andrade s’est trou- 
νά d'autres raisons d’être prudent. 
En octobre dernier, puis en janvier, 
ü a subi les contrôles de Finspec- 
tion régionale du travail de FEtat 
du Para, à la suite de dénonciations 
récurrentes portant sur l'existence 
du travail esclave dans ses fazen- 
das. 

« J'ai payé mes amendes concer- 
nant les entorses au droï, à l'hygiène 
et à la sécurité. Mais, contrairement 
aux allégations, les inspecteurs n'ont 
trouvé aucun esclave chez moil!», 
affirme-t-il, narguois. «J'ai 
commencé comme conducteur de 
tracteur, et ie me suis enrichi à la 
jorce du poignet », poursuit le ja- 
‘sendero. A-t-il fait recruter des 
peves très loin de Redençao ἢ «Le 

est simple. J'ai un intermé- 
diaire, à qui je verse 30 % du produit 
correspondant au défrichage. C'est 
{πὶ qui se charge, à l'aide de sa di- 
suine de gntos, de recruter, puis de 
loger, nourrir et payer Îles peoes. » 

Ces derniers accusent l'em- 
ploveur de les contraindre à tra- 
vailler sous la drg . "Ἶ 

ayer. «is gaspillent leur 

ΠΝ le premier jour, rechignent dès 
leur arrivée sur le chantier à tenir la 
cadence. Rs me doivent de l'argent, 
ils doivent travailler pour rembour- 
ser, N'est-ce pds normal ? » Quand 
on lui fait remarquer que ses pe0es 
doivent aussi payer leurs PrOpres 
outils de travail, ἢ riposte tout de 
go: « ΕἸ vous, votre siylo, le 
net, VOUS n'ave pas à l'acheter : » 
La réponse négative semble l'éton- 
ner. Enfin, ses pistoleiros em- 
pèchent toute contestation, toute 
fuite. «Dès qu'ils ont fini de rem- 
bourser, its sont libres. Pas nor- 
mal?» 

Jairo Andrade #-t-il, comme ik 
soutient, été la victime de contrôles 
administratifs musclés ἢ La pre- 
mière visite d'inspecteurs régio- 


éomarert 


naux du travail flanqués de poli- 
ciers fédéraux a été rapide. La 
seconde visite, elle, fut annoncée. 
Malgré son jargon de procès-ver- 
bal, le premier rapport de cette ins- 
pection, daté du 31octobre 1997, 
est éloquent : 

« Dans le chantier de défrichage, 
travail souris à surveillance et mar 
vais traïtements. Pieds nus, pas 
d'équipement ni d’eau patable, toit 
de plastique, sans cloison pour pro- 
téger des moustiques et autres ani- 
maux Contrats tacites entre le pro- 
priétaire et le sous-traitant, Renaldo 
José de Oliveira, qui recrute les ou- 
vriers. Accords non respectés, 
presque toujours. On cherche à éta- 
δὴ des valeurs artificielles, de ma- 
nière à ce qu'il n’y ait jamais de 
solde. Comme il aûste une dette, les 
peces sont empéchés de quitter la 
fazenda. Ils ne sv risquent pas, por 
peur de représailles Car Jairo An- 
drade est une personné au compor- 
tement violent. Lors de notre inspec- 
tion, J. Andrade, déjà fort excité, s'est 
opposé à grands cris à Renaldo, qui 
contestait être débiteur. Selon Jairo, 
la tâche promise n'était pas termi- 
née, et Renaïdo ne guitterait la fa- 
zenda qu'après lavoir finie, car ici 
c'est lui qui commandaït. Un peon a 
tenté de parler. Jairo s'est jeté sur lui, 
disant qu'il ne discutait pas avec un 
peoi Puis il est reparti vers SQ VOi- 
ture, invoquant un problème de san- 
té, » 

Les inspecteurs ont alors deman- 
dé à son + avocat » de voir les livres 
de comptes concernant le travail 
«Il n’en existe pas », ἃ confirmé ce 
dernier. « Notre tentative de faire 
payer les ouvriers n'a également ob- 
tenu aucun succès », Ont conclu les 
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Les travailleurs sont convoyés vers les champs à 5 


heureux. D'ailleurs, ils vont eux- 
mêmes vous le dire. » 

Pour sa part, Jaïro Andrade em- 
ploie soixante-dix permanents sur 
ses terres, des gens de Redençao 
pOur la plupart. « Chague année, je 
fais travailler environ sept cents sai- 
sonrniers. » Cinq pecss ont demandé 
à être libérés par les mspecteurs. 
On ne sait rien des 695 autres, qui 
n'ont pourtant pas bénéficié de 
conditions privilégiées... 

C'est avec ses milices de pistoiei- 
ros que l'Union démocratique ru- 
ταῖς, fondée par Jairo Andrade avec 
d'autres fzzendeiros, entend lutter 
contre les occupations de terres. 

. «Nous n'avons plus besoin de 
l’'UDR, comme hier. Nous avons 
réussi à pacifier la région. Si un vo- 
leur rentre chez vous, vous le laissez 
voler ou vous réagissez ἢ» Mais ἢ a 
tout de même fait ἴδ voyage à Bra- 
silia fn Mars, « pour visiter mOn ami 
le ministre de la justice, Iris Resende, 
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lui-même grand fazeudeïro. Ce der- 
nier m'a obtenu audience chez le 
ministre du travail qui, à son tour, 
m'a conseillé de prendre patience. 
Nous sommes en période électorale. 
Mais, après, le gouvernement entend 
bien sévir contre ces bandits. » 

Après son voyage à Brasilia, Jairo 
Andrade reste critique : « Mulgré 
tout le respect que j'ai pour le pré- 
sident Cardoso, je tiens à vous le 
dire : ἢ manque de compétence pour 
administrer la réforme agraire. 
Quant à l'Eglise, elle a la mémoîire 
courte. C'est nous qui l'avons imstal- 
lée ici, lors de la colonisation de 
l'Amazonie. Elle n'a pas eu un mot 
de condarmmation pour les assassins 
de mon fils. Seuls ces peoes qu'elle 
qualifie d'esclaves ont droit à sa 
compassion. Le vrai esclave, c'est ce- 
lui qui est obligé de vivre dans la rue, 
volant au supermarché pour man- 
ger. Ce n'est pas moi qui le dit, C'est 
le ministre du travail » 


3. À BRASILIA, EN ÉCOUTANT 
LES INSPECTEURS FÉDÉRAUX 


UTH Beatriz Vasconcelos 
*Vilela, secrétaire national 

de l'mspection du travail, 

est à l’origine du groupe Movel 
(« mobile »}, créé le 14 juin 1995, 
qu’elle dirige depuis. Composé 
d’uue quarantaine de personnes, 
ce commando intervient en fla- 
grant détit pour réprimer le travail 
esclave. Les sapctions vont de 
deux à huit ans de prison. Le Mo- 


enquêteurs. Ils n'ont trouvé, sur. vel est le bras opérationnel du 


place, que « cinq personnes releniues 
contre leur volonté, qui ont demandé 
à ce qu’on les emmène. Au sujet du 
jeune Narciso Eduardo Da Silva qui, 
selon son père, serait détenu dans la 
fazenda Forkilha, nous ne l'avons 
pas vu et n'avons obtenu aucune in- 
formation. » À ce jour, aucune ac- 
tion en justice n’est ouverte à Re- 
De le région, la dizaine de fa- 
zendeiros - comme les frères Qua- 
gliato, mis en cause dans cette 
brève tourmée -- ne se fait guère de 


des » 
ra. [αἱ bien vu les voitures des iIns- 
pecteurs passer sur le chemin, là- 
bas, en contre-bas, mais je ne Sais 
pas ce qu'ils ont fait. » ns 
vaille le compte de Roque 
Le ἀρ la tête du centre très 
en pointe d'insémination, Dans la 
fazenda, les paysans employés 
comme permaments sont bien logés, 
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Gertraf (Groupe exécutif de ré- 
pression du travail forcé) qu'un 
décret présidentiel, a institné le 
27 juin 1995. 

Rutb Vilela, la quarantaïne, pe- 
tite et toute en muscles, saït galva- 
niser ses collaborateurs. Elle tra- 
vaille « dans la transparence », 
imposée aux plus bauts niveaux 
du ministère du travail « Pas ques- 
tion de voïler d'un secret diploma- 
tique les résultats des enquêtes en 


heures du matin, sur le 
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Jlag. » Ruth Vilela sourit en évo- 
quant les pressions qu'elle subit : 
« Cela fait partie du jeu », lâche-t- 
elle. Ces jours-ci, Movel attend Ia 
nomination d'un nouveau mi- 
nistre du travail. Sa mission va-t- 
elle être reconduite ? 

En avril 1997, le président Car- 
doso lui-même avait décoré Ruth 
Vilela et son équipe au service du 
bien public et pour le respect de la 
Convention des droits de 
l'homme, à laquelle adhère le Bré- 
sil, qui a abrogé l'esclavage en 
1888. Les syndicats de proprié- 
taires comme de paysans Ont éga- 
lement couronné le Movel... En 
trois ans d'existence, le groupe a 
convaincu de travail esclave quin- 
ze entreprises — dix dans le défri- 
chage, trois dans la production de 
semences et deux dans l'élevage. Π 
a fait « fibérer » 478 peoes. 

Comme à Flor de Mata, une fa- 
zenda de Sao Felix do Xingu, dans 
l'Etat du Para, en octobre der- 
nier... Ὦ, un peon de dix-SePt ans, 


a fui le campement où ἢ défrichaîït. 


pour le compte du propriétaire, 
Luiz Martins Pirès, avant de frap- 
per nuitamment à la porte de ia 
CPT. Emmené chez le procureur 
de la République de Maraba, 
Mr Neïde M. C Cardoso de Oli- 
veira, le jeune Y. a porté plainte. 
Le groupe Movel de Brasilia fut 
averti Dix jours plus tard, ses en- 
quéteurs ont débarqué sans crier 
gare en pleine jungle, sur le lieu 
incriminé, en compagnie du cou- 
rageux Ÿ. Là, 220 peces défri- 
chaient « dans des conditions ana- 
logues au travail esclave», 
constateront les imspecteurs et les 
policiers fédéraux qui leur servent 
d'escorte. 

Après douze jours d'enquête, en 
dernière page du rapport gros et 
illustré comme un livre, fgure la 
photo sur une route d’in autocar 
confortable : les 220 peves qui 
s'apprétent à y monter vont être 
reconduits, après avoir été payés, 
dans leurs lomtains villages d'ori- 
gine, aux frais du propriétaire de 
Flor de Mata. C'est la première 
sanction qui frappe le contreve- 
nant. Les visages sont radieux. En 
outre, le fazendeiro doit être ex- 
proprié, et ses terres redistribuées 
aux paysans. (Six mois plus tard, il 
ne l'était toujours pas.) 


Le 5 février 1998 tombe au tribu- 


nal de Maraba la première 
condamnation pour travail és- 
clave de l'histoire brésilienne : un 
Jazendeiro, Antonio Barbosa, 
écope d'une pee de deux ans de 
réclusion avec sursis, ét d’une 
lourde amende. Le courage du 
procureur de la République et l'ef- 
ficacité du Movel ont eu raison 
des blocages habituels de la jus- 
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même canrion qui sert au transport de la canne à sucre. 


tice dans l'Etat du Para comme ail- 
leurs. Certes, la Commission pas- 
torale de la terre et les syndicats 
de travailleurs ruraux trans- 
mettent bien les plaintes des inté- 
réssés, soit aux inspections régio- 
nale et fédérale, soit à la police 
fédérale, soit encore à la commis- 
sion nationale des droits de 
l’homme de La Chambre des dépu- 
tés. .« Dans le seul Etat du Para, 
3527 cas avaient été dénoncés de 
1983 à 1993, 3 917 l'ont été depuis, 
Jusqu'à fin 1997 », confirme Henri 
Burn des Roziers, un des avocats 
de la CPT. 

Mais, à l'échelon régional, 
quatre dossiers sur cQ ont été ar- 
chivés, ou se perdent dans les ti- 
roirs. À l'Assemblée nationale, le 
député du Para Paulo Rocha, an- 


« Quand le recruteur 
faisait les comptes, 
on se retrouvait 
débiteur, toujours 
plus débiteur. Aucun 


de nous ne touchait 
quoi que ce soit » 


cien syndicaliste, ἃ fait adopter, le 
16 septembre 1997, un renforce- 
ment de la législation. 1! deman- 
dait davantage. L'esclavage par 
endettement y est clairement déf- 
ni, la rétention de contrats est 
condamnée, comme la privation 
de liberté. L'obligation est faite de 
ramener les peves défricheurs 
dans leur lieu d’origine en fin de 
saison. Les pemes sont alourdies 
dans [6 cas de mineurs de moins 
de dix-buit ans. 

Même avec ces sanctions pré- 
vues désormais par le code pénal, 
l'action du Movel a ses limites. La 
CPT, dans 509 bulletin, Ruth Vilela 
et son équipe, dans leurs rapports 
d'activité, s’en montrent convain- 
cues. Le Movel devrait être auto- 
matiquement saisi dès qu'une dé- 
nonciation sérieuse est 
enregistrée. Son enquête, en cas 
d’esclavage constaté, dévrait en- 
traîner la saïsiné de la justice fédé- 
rale, puisqué Îes préssiôns au ni- 
veau des police et justice locales 
sont fortes. Enfin, les inspecteurs 
qui ont procédé à l'investigation 
en flagrant délit devraient être en- 
tendus comme témoins, puisqu'il 
est si difficile de convaincre les 
victimes terrorisées de déposer... 


Danielle Rouard 
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La leçon du Bundestag 


INQUANTE ans 

presque jour pour 

Jour après la création 

du deutschemark, les 

Allemands ont dit adieu à leur 
monnaie fétiche. Le 20 juin 
1948, à la suite d'une réforme 
monétaire radicale, le profes- 
seur Ludwig Ehrard présentait 
dans les trois zones d'occupation 
occidentale les billets qui de- 
vaiént devenir l'emblème de 
l'Allemagne nouvelle, le sym- 
bole de ja démocratie, de la 
prospérité et de Ia stabilité. On 
comprend qu'une majorité d’AI- 
Jlemands δ: aujourd'hui quel- 
‘ques réticences à s’en séparer au 
profit d’une monnaie euro- 
péenne. On ἃ beau leur expli- 
quer, comme le fait, inlassable, 
k chancelier Koh!l, que l'euro se- 
ra aussi fort que le deutsche- 
mark, que les partenaires de 
Bonn ont aussi adopté, avec l'eu- 
ro, la cuiture monétaire alle- 
mapnde, ils sont encore scep- 


Cette réserve attestée par les 
enquêtes dopinion n’a pas em- 
péché les députés du Bundestag 
d'approuver, jeudi 23 avril, la 
création de Peuro au 1* 

1999. Ils Font fait à une majorité 

dans laquelle se sont 
confondues les voix de la coali- 
tion gouvernementale chré- 
tienne-démocrate - libérale et 
celles de l'opposition composée 
des sociaux-démocrates et des 
Verts. On était loin du triste 
spectacle donné au Palais-Bour- 
bon, la veille, par une partie de 
la représentation nationale fran- 
çaise. Alors qu'en Allemagne la 
campagne électorale pour les 
élections lépislatives du 27 sep- 
tembre ἃ déjà commencé, que la 
htte pour le pouvoir fédéral au 


cours des quatre prochaines an- 
nées bat son plein, les adver- 
saires n'ont pas hésité à mêler 
leurs suffrages. Ils étaient sim- 
piement conscients de la gravité 
du moment pour leur pays, de 
Fimportance aussi que leurs al- 
πᾶς et voisins attachaïent à Fatti- 
tude de l'Allemagne en cette 
heure décisive pour FEurope. 

I ne seraït pas venu à l'idée 
des dirigeants du SPD ou des 
Verts d'epvisager de voter 
« non » à Feuro, ou de quitter la 
salle au moment du scrutin 
comme l'ont fait les députés 
RPR, de crainte que leur « oui » 
à FEurope soit interprété comme 
un « oui » à ΚΟΗΙ. Seuls les élus 
du PDS, héritiers de Fancien par- 
ti communiste est-allemand, qui 
exploitent le crise à Est, se sont 
livrés à ce petit jeu. 

Sans doute le débat au Bun- 
destag n'a-t-il pas été une manl- 
festation d'unanimisme. Helmut 
Kokhl et Gerhard Schrôder, qui 
convoite la place du chancelier, 
se sont livrés autour de l'euro à 
un duel oratoire dont la polé- 
mique électorale m'était pas ab- 
sente. La création de la monnaie 
unique européenne étant ac- 
quise, chacun se présente 
comme le garant des in- 
térêts allemands et des acquis 
sociaux dans la bataïlle écono- 


loir remplacer le deutschemark, 
<« il faut avoir de sacrés bons argu- 
merits », a déclaré le candidat so- 
cial-démocrate à la chancellerie 
Ces arguments, Fimmense majo- 
rité des Allemands les 
connaissent : il s’agit, ni plus ni 
moins, de la place d’une Alle- 
magne démocratique dans une 
Europe pacifiée et unifiée. 
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IL y À 50 ANS, DANS £e ‘Monde 
Le prix de la vie | 


CEST LE SEUL qui n'ait, appa- 
remment, cessé de baisser et dont 
la chute effraie. On a trop tué en 
gros pour que le prix de la vie au 
détaïl soit beaucoup au-dessus de 
rien. Cette estimation se suce avec 
le lait, et le marmot en état de te- 
nir un bâton fracasse, sans penser 
à mal, le crâne de son compagnon 
de jeu. 

Voilà donc le moment que choi- 
sissent les Anglaïs pour renoncer 
au châtiment majeur. On crie à 1a 
folie. Eh bien! les Anglais ont 
quand mème raison. Raïson de ne 
pas attendre que messieurs les as- 
sassins commencent, car les assas- 
sins ne commencent jamais, et il 
n'y aurait donc jamais de 
commencement. 

La peine de mort ne peut se jus- 
üfier pour la conscience : l'homéo- 
pathie n’a aucune valeur morale. 
Cela, qui est vrai pour les indivi- 
dus, l'est plus encore pour 


les peuples. Et à user, pour 56 
défendre, des moyens qu'il 
condamne, le juste perd son droit. 
La défense se dépouille de toute 
légitimité au-delà d’une certaine 
Emite, qui est celle où l'on attente, 
quelle que soit la circonstance, à la 
liberté intérieure et à la vie. 

Au reste, dans les nations de 
progrès où la vie, comme la liber- 
té, est le plus respectée, la peine de 
mort a été chassée des lois. 
L'URSS (imitée bientôt à l'entour) 
l'a, comme on sait, abolie. Il est 
vrai qu'elle était devenue super- 
flue : le degré de conscience au- 
quel a atteint le citoyen est tel que 
si, d'aventure, il commet un crime, 
que dis-je ?, s'il est soupçonné 
d'être tenté de commettre le crime 
- Car hors celui-ci tout est véniel -, 
il se fait justice lui-même. 


Yves Florenne 
(25-26 avril 1945.) 
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à fa, 


HORIZONS-ANALYSES 


nauté internationale n'en oublie-t-elle pas Fim- 
portance de l'aide publique au développement ? 
« La crise en Asie nous conduit à nOUS INTeTrOgET Sur 
notre rôle dans la prévention et le traitement des 
crises. Elle ne doit pas toutefois nous faire oublier le 
sort des pays les plus pauvres. + Vendredi 17 avril à 

᾿ à l'occasion des réunions de prin- 
temps du Fonds monétaire intemational (FMI) et 
de la Banque mondiale, Dominique Strauss- 
Kahn, le ministre français de l'économie, a relan- 
cé le débat sur l'aide publique. 

Ne pas oublier les pays les plus pauvres, cela 
veut-il dire favoriser les flux de capitaux privés Ou 
maintenir une perfusion continue d’aide pu- 
blique ? Le dilemme est permanent. Le concept 
d'aide publique est apparu après la seconde 
guerre mondiale. Dès son origine, l'aide publique 
devait satisfaire deux objectifs : la promotion 
d'une croissance EE ἘΠῚ ARE 
pauvreté dans les pays en développement, 
lange d'altruisme et d'intérêts bien compris de la 
part des pays donateurs. Ce mélange des genres a 


culer la pauvreté en Indonésie, en Corée et au 
Botswana dans les années 60, en Bolivie et au 
Ghana à la fin des années 80, en Ouganda et au 
Vietnam la décennie suivante. 

Dans bien des cas pourtant, Faide publique ἃ 


n 
NA 


- x ' 
μα ΟΝ 


MOINS DE 0,25 % DES PNB OCCIDENTAUX 
Détournement de l'aide à des fms personnelles, 
faïblesse du suivi et absence d'évaluation des pro- 
financés, les baïlleurs de fonds ont, 
des dizaines d'années, pratiqué le néoco- 
loniallsme sans vergogne. La page 
née. Les gouvernements des pays riches re- 
pensent de plus en plus leurs relations avec le 
tiers-monde en termes de partenariat et non plus 
d'assistance. D'autant que les contraintes budgé- 
Ï peys donateurs ke décin 


30 Ὁ depuis le début des armées 90. Oublié l'ob- 
jectif fixé en 1970 aux pays membres de 

sation de coopération et de développement 
économiques (OCDE) par les Nations unies de 
consacrer O,7% de leur produit national brut 
{PNB) à l'aide publique. Elle n’est aujourd’hui que 
MOSS cpu DE ue 
mondiale, elle 2 encore chuté en 1997, à 2,8 mit 
liards de dolars contre 5.3 milliards en 1996 
(16,8 milliards de francs contre 31,8 milliards). 

De fait, les flux de capitaux privés 


des pays en Pts 
et atteignent 256 milliards de dollars. 
hrs t au total 55% dés ressources à 


cinq fois pl 1990), Maïs il ne faut pas 
inq fois plus qu'en Ἵ 

"πὴ: tromper. Si les pays en développement re- 
Fos 

d'investissement étranger contre 21% en 1991, ce 


grande partie d'entre eux, notamment en 
Ati subsaharienne, restent tributaires 
presque exclusivement de l'aide cancess 
et leurs bésoins sont restés importants : le 
nombre de personnes vivant en dessous du seuil 
de pauvreté absolue - de 1 dolar par jour - est 
passé en dix ans de 1,2 milliard à 1,3. Un nombre 
plus élevé encore de 5 n'ont as ni à 
Teau potable, ni à l'électricité, ni à la scolarisation. 
Le nombre d'illettrés (dans les plus de 15 ans) est 
passé de 848 millions à 872 millions. 

Tout le talent des bailleurs de fonds est donc 
désormais de trouver des réponses appropriées 
aux situations des différents pays en développe- 
ment, de définir le bon équilibre en aide et parte- 
nariat et de réorienter l'assistance vers les plus 
démunis. Mieux cibler les aides devient un souci 
constant. Les pays qui en bénéficieront devront 

des i économiques risoureuses 
pl ne de cadres institutionnels 
efficaces. s 


stratégie. Depuis 
milieu de 1997, le mot d'ordre américain est dé. 
sormais « aid for trade » (de l'aide pour Île 
commerce). La France est sur La mème longueur 
d'onde, bien que son aide soit réelle. En pourten- 
tage du produit intérieur brut (PIB), « elle corres- 
pond à seize Τοῖς l'aide américaine », rappelle vo- 

Favoriser le développement des pays les plus 
pauvres en maintenant un niveau soutenu d'aide 
publique et en attirant les investisseurs privés 
n'affranchit pas d'un effort pour réduire L dette. 
Entre 1950 et 1997, le stock de l'endettement des 
pays en développement a presque quadruglé, 
passant de 600 miliards de dollars à près de 
2200 milliards. Cet accroissement s'explique par 
la montée en puissance de la dette à l'égard des 
créanciers privés, mais l'endettement auprès des 
créanciers publics y ἃ également contribué. C'est 
tout l'objet de l'a initiatne sur la dette des pans 


“ pauvres très endettés », prise au sommet de Lyon 


en 1996. 

L'aide publique ou l'investissement privé ? Les 
pays riches n'ont en réalité pas à choisir, mais plu- 
tôt à poursuivre l'une, l'aide publique, tout en en- 
courageant Pautre, l'investissement privé. C'est 
en continuant à donner de l'aïde, sous certaines 
conditions, que Fon permettra au commerce, à 
l'investissement et à l'activité de se développer 
dans les pays pauvres. 


Babette Stern 


fération des armes nucléaires et 


La récolte cubaine 
après le voyage 
du pape 


Suite de la première page 


Une nouvelle fois, Fidel Castro 
était le grand absent et l'un des 
principaux sujets de conversation 
du sommet des Amériques, réuni 
au Chili. Face à la politique d’isole- 
ment et de confrontation menée 
par Washington depuis le début 
des années 60, le Canada prône le 
« dialogue constructif » avec La Ha- 
vane. Pour les responsables de la 
diplomatie canadienne, dont le 
chef, Lioyd Axworthy, s'était rendu 
à Cuba en janvier 1997, mieux vaut 
maintenir le Contact pour ac- 
compagner le changement qui se 
produira tôt ou tard dans Pile Un 
dialogue qui peut apporter des ré- 
sultats positifs y compris sur ke dos- 
sier délicat des droits de l'homme, 
comme [ἃ montré la visite du pape. 

Cette autonomie canadienne, 
bien vue en Amérique latine, s'ap- 
puie sur de solides intérêts écono- 
miques, qui ont conduit Ottawa à 
s'opposer fermement ἃ la loi 
Helms-Burton. L'une des victimes 
de cette loi, qui depuis deux ans a 
renforcé et internationalisé l'em- 
bargo américain, est une compa- 
genie canadienne, Sherrit Interna- 
tional. Troisième partenaire 
commercial de Cuba, avec des 
échanges dépassant 700 millions de 
dollars {4,2 milliards de francs), le 
Canada est le pays qui a k plus in- 
vesti dans l’îk et qui y envoie le 
plus de touristes. 

Les affaires ne sont pas étran- 
gères au réchauffement des rela- 


tions avec l'Espagne, qui s'étaient 
fortement dégradées après l'arrivée 
au pouvoir du conservateur espa- 
gnol José Maria Amar Moins de 
quinze jours après la nomination 
d'un nouvel ambassadeur, Eduardo 
Junco, une imposante délégation 
de chefs d'entreprise conduite par 
le patron des patrons espagnols, 
José Maria Cuevas, ἃ débarqué à 
Cuba 

Ami du président du gouverne- 
meut espagnol, josé Maria Cuevas 
a prèché « le réalisme et le pragma- 
tisme * pour conforter les positions 


.des entreprises espagnoles déjà 


très présentes dans le secteur tou- 
ristique. Les patrons français n’ont 


᾿ pas attendu l'appel du pape pour 


s'ouvrir à Cuba. Le Conseil national 
du patronat français (CNPF) s'ap- 
prète à envoyer sa quatrième mis- 
sion à Cuba, qui précédera de quel- 
ques jours le ministre français de la 
coopération, Charles Josselin. 

Face à cette offensive euro- 
péenne et canadienne, les entre- 
prises américaines ne cachent pas 
leur impatience de se lancer à l'as- 
saut d'un marché situé à quelques 
encablures des côtes de La Floride. 
À cette pression s'ajoutent les si- 


gnaux, souvent contradictoires, 
d'une politique de plus en plus dif- 
ficile à justif 


chimiques pour justifier le sort plus 8: | 


favorable réservé à Pékin. 

Après avoir annoncé, en mars, Samuel Berger, conseiller de la 
des « mesures humanitaires » as- Maison Blanche pour les affaires de 
souplissant Fembargo -rétablisse- sécurité nationale, a pour sa part 
ment des vols directs, autorisation souligné que Washington est plus 
des envois de fonds et de médica- exigeant avec les pays latino-améri- 
ments -, l'administration améri-  cains en matière de démocratie. : 
caïne a donné le feu vert pour lor- Autre signe de flottement, accentué 
ganisation à La Havane d'une foire par les divergences croissantes au 


commérciale qui présentera les 
produits de plus d'une centaïne 
d'entreprises du secteur de la santé. 
«Il s'agit de mesures qui aident 
le peuple de Cuba sans renforcer le 
régime cubain », s'est justifié Le pré- 
sident Bill Clinton dans une inter- 


view publiée par plusieurs quoti- | 


diens latino-américains. 


FLOTTEMENT À WASHINGTON 

. [25 responsables américains sont 
de plus en plus embarrassés pour 
expliquer la différence de traite- 
ment entre Cuba et [a Chine aïînsi 
que le maintien de l'embargo, que 
le pape a qualifié de « moralement 
inacceptable ». James Rubin, porte- 
parole du département d'Etat, vient 
d’invoquer la « sécurité nationale » 
et la nécessité d'empécher la proli- 


re 


RECTIFICATIF 


LE FESTIVAL DE CANNES 

A la suite d'une erreur tech- 
nique, La sélection officielle du Fes- 
tival de Cannes ne figurait pas 
dans une partie de nos éditions du 
Monde daté du 24 avril. Sont en 
compétition: Ceux qui m'aiment 
prendront le train, de Patrice Ché- 
reau, L'Ecole de {a chair, de Benoît 
Jacquot, La Classe de neige, de 
Claude Miller, La Vie rêvée des 
anges, d'Erick Zonca, L'Eternité un 
jour, de Theo Angelopoulos, Cœur 
allumé, d'Hector Babenco, La Vita 


ὁ bella, de Roberto Benigni, The 
General, de john Boorman, La Ven- 
dedora de rosas, de Victor Gaviria, 
Las Vegas parano, de Terry Gilliam, 
Khroustaliov, ma voiture ! d'Alexeï 
Guerman, Henry Fool, de Hal Har- 
tley, Velvet Goldmine, de Todd 
Haynes, Dance Me to My Song, de 
Rolf de Heer, Flowers of Shanghai, 
de Hou Hsiao-hsien, Claire Dolan, 
de Lodge Kerrigan, My Name is Joe, 
de Ken Loach, Aprike, de Nanni 
Moretti, The Hole, de Tsai Ming- 
ang, fluminate, de John Turturro, 
Les Idiots, de Lars von Trier, te de 
famille, de Thomas Vinterberg. 


sein de l'exil cubano-américain : 
l'administration hésite toujours à 
publier un rapport du Pentagone 
constatant que Cuba ne constitue 
pas une menace militaire pour les 
Etats-Unis. 

En attendant de retrouver sa 
place au sein de l'Organisation des 
Etats américains (OEA), Cuba 
pourrait rapidement rejoindre les 
quinze pays membres de [ἃ 
Communauté des Caraïbes (Cari- 
com). Si le secrétaire général de 
'OEA, César Gaviria, et la quasi-to- 
talité des pays membres sont favo- 
rables à la réintégration de Cuba, 
Washington y demeure toujours 
fermement opposé. Début avril à 
Trinidad-et-Tobago, la secrétaire 
d'Etat Madeleine Albright a admis 
qu'une éventuelle adhésion de 
Cuba à la Communauté des Ca- 
raïbes + dépend du Caricom ». 
Cuba devrait aussi rejoindre le 
groupe des pays ACP (Afrique, Ca- 
raïbes, Pacifique} et bénéficier de 
l'aide européenne dans le cadre de 
la prochaine convention de Lomé. 

< Pour en finir uvec le climat de 
guerre froide qui perdure dans le dé- 
troit de Floride, la communaute in- 
ternationale. l'Europe, les Amériques 
devraient exiger des deux gouverne- 
ments qu'ils normalisent, enfin, kurs 
relations », réclame Elizardo San- 
chez, l'un des dissidents de l'inté- 
rieur les plus respectés. 


Jean-Michel Caroit 
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Europe 


et exception culturelle 


par Monique Dagnaud 


N France, l'exception 

culturelle, suivie de son 

cortège réglementaire, 

est la cause la mieux 
partagée entre partis et sensibilités 
politiques. Cette cause nationale 
uous donne, aux yeux des autres 
pays européens, des allures d’idéa- 
listes qui devront rendre un jour kes 
armés face au torrent déferlant des 
marchés de l'audiovisuel. Sur cet 
enjeu, comme souvent, les actes des 
uns et des autres sont plus intéres- 
sants que les paroles. Un constat 
s'impose : chaque pays de FEurope 
audiovisuelle ne se comporte pas 
exactement à l'image de sa réputa- 
tion établie. 

Premier paradoxe : notre lyrisme 
sur l'exception culturelle 
l'idée que nous sommes les seuls à 
prendre des mesures en faveur de 
votre mdustrie des contenus, que 
nous sommes, sans surprise, les 
champions de la réglementation. En 
réalité, les grands pays européens 
producteurs de contenus audiovi- 
suels, Allemagne et la Grande-Bre- 
tagne, aident leur industrie par des 
mécanismes divers. Ces deux pays 
accordent à leurs chaînes publiques 
des moyens publics nettement plus 
substantiels que ce que nous acCOr- 
dons aux nôtres (18 milliards de 
francs pour la ZDF et PARD, 13 mil- 
liards pour la Grande-Bretagne, 
7,7 milliards pour France 2, France 3 
et le cinquième réseau en France). 

Par ailleurs, des fonds régionaux 
importants, alimentés en partie par 
l'impôt, existent outre-Rhin (à hau- 
teur de 612 millions de francs) et 
outre-Manche (à hauteur de 
280 millions de francs) qui 
s'ajoutent aux apports des chaînes 
pour financer les productions. Rap- 
pelons que notre compte de soutien 
recycle l'argent des diffuseurs 
(chaînes ou exploitants de cinéma) 
dans des œuvres, sans appel direct 
au contribuable. Depuis 1994, T'An- 
gleterre utilise une partie des re- 
cettes de La Loterie nationale pour 
aider son cinéma. 

L'ITV (l'instance de régulation 
anglaise pour les chaïnes privées) ἃ 
par ailleurs imposé aux chaînes 
de J'TTC des obligations de diffusion 
de programmes inédits pour un 
taux parfaitement nouveau en Eu- 
rope : 65% de la programmation. 
Dès lors, ces chaînes participent 
fortement à l'industrie de là fiction 
anglaise. Ce qui n'a pas paru 
contradictoire avec l'hymne libre- 
échangiste. 


Tous les grands pays 
s'attachent 

à promouvoir 

une industrie 

des contenus 

parce qu'il s'agit 
d'un enjeu vital 
pour les cultures 

et les économies 
nationales. Pourquoi 


ne pas l'admettre ? 
A ET RER En 


Les aides des autres pays sont ré- 
putées avoir une connotation plus 
économique que les nôtres. Elles 
sant tournées vers Pemploi et l'acti- 
vité régionale en Allemagne et Vers 
la distribution en Grande-Bretagne. 
Mais ἢ serait caricatural de réduire 


jet ont notre secteur au- 
diovisual. Outre les Moyens MO” 
destes que nous attribuons à 119$ 
chaînes publiques, nous contingen" 
tons fortement Aer Fe 
: pres 

ie qu Pa da muide 


vision sont de 33 ruilliards de francs 
en Grande-Bretagne, 3] milliards 
en Allemagne et 18 milliards en 
France. Autrement dit. les res- 
sources globales de la télévision 
ἃ gratuite >» en France sont environ 
Ja moitié de celles des autres grands 
pays européens. Et le développe- 
ment de la télévision payante, flo- 
tissant i est vrai chez nous, est loin 
de compenser cet écart avec n0s 
voisins. 


Ces disparités de moyens sont 
beaucoup plus accusées que les dif- 
férences de taille démographique 
ou de durée d'écoute des téléspec- 
tateurs (les Anglais détiennent la 
palme, les Allemands sont de mo- 
destes consommateurs, les Français 
se situent dans une position inter- 
médiaire) le laïsseraïent augurer. 

isi paradoxe : en matière 
industrie de programmes, nous 
ambitionnons d'être à la hauteur 
des plus grands. Par les ressources 
de nos diffuseurs, nous sommes 
très proches de ΓΙ ΔΙ (8 milliards 
de francs de redevance, 22 milliards 
de francs de recettes publicitaires 
brutes). Mais nous revendiquons, et 
nous développons, uné industrie 
des contenus comparable à celles 
de la Grande-Bretagne et de l'Alle- 
magne, alors que cette mdustrie 
peine à émerger en Italie : ce qui a 
incité le gouvernement italien à 
rmettre en chantier une loi qui de- 
vrait renforcer les obligations d’in- 
vestissements des chaînes. 

Quel est notre secret ἢ Une poli- 
tique publique offensive, fondée sur 
l'investissement obligatoire des 
chaïîves de télévision publiques et 
privées dans des œuvres audiovi- 
suelles et cinématographiques. Ce 
système, d'autant plus volontaire 
que nos moyens sont modestes, 
s'est révélé performant pour assu- 
rer un volume soutenu de produc- 
tions qui, en outre, recueillent le 
succès auprès du public sur nos 
chaînes et dans nos salles de ciné- 
Ina. 

Quatrième paradoxe : Fattitude 
vis-à-vis de nos chaînes publiques. 
Dans le cadre européen, le meilleur 
moyen d'infléchir une politique au- 
diovisuelle passe par l'action que 
l'Etat entreprend par rapport aux 
chaînes publiques - dont l'exis- 
tence, pour le moment, n'est pas 
menacée par les règles européennes 
(un paragraphe favorable leur est 
même consacré dans le traité 
d'Amsterdam ἢ. 

En France, l'effort financier col- 
kctif en leur faveur est plus timide 
qu’en Allemagne ou en Grande- 
Bretagne et leur fonctionnement 
dépend plus que dans ces deux pays 
de leur capacité à ponctionmer le 
marché publicitaire de la télévision 
(plus de 40% des recettes de 
France 2 et France 3, 11% pour 
les recettes des chaînes publiques 
allemandes, Ὁ 5 pour celles des 
chaînes publiques britanniques). Or, 
dans ces trois pays, les pôles publics 
réalisent environ 40 % de part 
d'audience. 


On peut tirer de cette constata- 
tion deux points de vue, non 
contradictoires entre eux : la straté- 
gie et la gestion de nos chaînes 

ἷ sont plus efficaces puis- 
qu'elles captent autant de public 
avec des moyens plus réduits. On 
peut dire aussi que nos chaînes dis- 
posent d'une faïble marge de Ina- 
nœuvre pour faire valoir leur spéci- 
ficité, car elles sont trop lourdement 
soumises à des contraintes 
d'audience. 

Reste qu'il demeure étrange que 
les chaînes publiques françaises, par 
leur financement et leurs obliga- 
tions, ne soient pas davantage 
conçues comme le fer de lance de 
l'exception culturelle. Dans un pay- 
sage audiovisuel mimérisé, 5815] par 
le tourbillon des marchés, le pôle 
public de télévision demeure par 
excellence le lieu d'exercice dé 
notre souverainet rires £ 

Les politiques publiques en fà- 
veur des contenus dans les divers 
pays européens sont éloignées de 
ce que Les stéréotypes laissent en- 
tendre. Celle de la France est parti- 
culière, ele n'a rien d'exceptionnel : 
tous les grands pays s'attachent à 
promouvoir une industrie des 
contenus parce qu'il s’agit d'un en- 
jeu vital pour les cultures et les 
économies nationales. Pourquoi ne 
pas l’admettre ἢ 
a 
Monique Da, est 30- 


ciologue, membre du Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel. 
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Aujourd'hui le syndicat EN-police, demain qui ? 


par Pierre Bance 


OIT-ON 5e féliciter 
de la décision de Ja 
chambre mixte de la 
Cour de cassation du 
10 avril 1998 qui entérine l'ilépalité 
du syndicat Le Front national de la 
police prononcée par la cour d'ap- 
pel de Paris le 17 juin 1997 ? Rien 
n'est moins sûr, Car sa motivation, 
fondée sur deux principes, la spé- 
cialité du syndicat et la non-discri- 
mination, est de portée générale. 

Selon l'article L. 411-1 du code du 
travail, « {es smdicats professionnels 
ont exclusivement pour objet l'étude 
et la défense des droîts ainsi que les 
météréts matériels et moroux, tant col- 
lectifs qu'individuels, des personnes 
visées par leurs statuts ». 

Sur cette «spécialité profession- 
nelle » du syndicat, la Cour de cas- 
sation approuve la cour d'appel de 
Paris d'avoir considéré illégale la 
constitution du EN-police. ἢ n'était 
que «instrument d’un part poli- 
tique ». Une telle motivation est 
très rare. Pour la retrouver, il faut 
remonter à un jugement du tribu- 
nal correctionnel de la Seine du 
13 janvier 1921, qui avait décidé la 
dissolution de la CGT. Décision évi- 


L'actuel article L. 411-1 est, à quel- 
ques mots près, la réplique de Par- 
ticle 3 de la loï du 21 mars 1884. 
C'est après cette date que s'est 
constitué le syndicalisme français, 
qui, toujours, a présenté une 
coloration très politique. C'est 
pourquoi Pargument de spécialité 


eTrif oomseillé hors options au 10.04.98 A ML 98 de is Punro οὐ Cak 3 portes après dédotion de ἐπ Prime Qualité Fiai de 5 000 F pour 
la reprise de votre véhicule {Prix Net : 53 900). Offre réservée aux parrieullers valable jusqu'en 31.05.94, dans les pointe de vente participants. 


était, jusqu'à présent, tombé en 
désuétude. 


La non-discrimination est un 
principe fondamental en droit du 
travail Qu'il s'agisse de l'embauche, 
de la promotion, des sanctions dis- 
ciplinaires, du licenciement, l’em- 
ployeur ne doit pas faire de discri- 
mination entre les salariés. 


Je ne me réjouis pas 
de la mise hors la loi 
par la Cour 

de cassation, 

arrêt d'opportunité 


Appliquer ce principe à l'action 
syndicale ou à la possibilité d'adhé- 
rer à un syndicat, adhésion par na- 
ture affinitaire dans notre système 
Pluraliste, est nouveau. Mais pour- 
quoi pas ! On retrouve les causes de 
discrimination à l'article L. 122-45 
du code du travail: l’origine, le 
sexe, les mœurs, la situation fami- 
liale, l'ethmie, la nationalité, la race, 
les opinions politiques, syndicales 
ou mutualistes, l’état de santé, le 
handicap, les convictions reli- 
gieuses, l'exercice du droit de 
grève... La liste ne paraît pas limita- 
tive, c’est l'idée qui compte. 

Utilisés pour la bonne cause 
-empêcher l'implantation du FN 


dans les entreprises -- les argu- 
ments de spécialité et de discrimi- 
nation pourront servir à la même 
fin, mais dans d'autres cir- 
constances. Je prendrai um exemple 
d'actualité, qui a le mérite de [2 sim- 
plicité en renvoyant le problème ἃ 
l'autre bout de l’échiquier De plus 
en plus souvent. Le Monde se fait 
l'écho des activités syndicales de la 
Confédération nationale du travail 
(CNT) dans l'aide aux sans-papiers, 
le mouvement des chômeurs, les 
grèves d'enseignants de la Seine- 
Saint-Denis... Avec la CNT, le syndi- 
calisme révolutionnaire connaît une 
résursence que l'Etat et les em- 
ployeurs finissent par ne plus consi- 
dérer comme une séquelle folklo- 
rique de notre histoire syndicale. La 
CNT comrmnence à être dans Je colli- 
mateur des autorités politiques et 
patronales. 

Alors que la CGT ἃ abandonné au 
congrès de Montreuil, en décembre 
1995, « la suppression de l'aploita- 
tion capitaliste », la CNT, qui en est 
une scission de 1946, a conservé 
tous les projets de la CGT de Fer- 
nand Pelloutier et d'Emile Pouget. 
À l'article premier de ses statuts : 
«la lutte des classes εἰ l'action di- 
recte », « la transformation totale de 
la société actuelle », « la suppression 
du salariat », « la smdicalisation des 
movens de production, de réparti- 
tion, d'échange et de consomma- 
tion » et, pour finir en beauté, « ἰδ 
rernplacernent de FEtat par un Orga- 
nisme issu du syndicalisme lui-même 
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et géré par l'ensemble de lu société ». 
La CNT n'est pas, comme le FN-po- 
lice, le bras d’un parti politique. Elle 
est, diront les juges, le parti poli- 
tique lui-même. Elle n'a rien à voir 
avec la spécialité professionnelle du 
syndicat Qu'on l'nterdise ! 

Enfonçons le clou. Dans le même 
article premier, la CNT refuse de 
syndiquer les « forces répressires de 
l'Etat, vonsilérées comme des enne- 
mies des travailleurs », Certes, une 
telle discrimination n'avait pas été 
envisagée par le code du travail et 
la Constitution, mais, plus attenta- 
toire encore à l'ordre public, elle 
n'en est qu’une violation plus fla- 
grante de l'ordre juridique. Qu'on la 
dissolve ! 

Je ne mé réjouis pas de la déci- 
sion de là chambre mixte du 
10 avril, arrèt d'opportunité. À tous 
les échelons des juridictions, elle va 
favoriser une jurisprudence fondée 
sur l'équité et non sur le droit. Une 
jurisprudence satisfaisant la bonne 


a montré que la démocratie n'a ja- 
mais rien gagné à mettre sur 16 
même plan extrême droite et ex- 
trême gauche. Même si elle a à 
craindre des deux, la seconde est 
toujours à ses côtés, si ce n'est de- 
vant, en cas de menace fasciste. 


Pierre Bance est directeur de 
Travail social actualités (TSA 
Hebdo). 


CHIENS 


13 


{MI 


“ως 


CESR 


“---....... ».-. + 


em mm nm 


HOPPER PP 04 γὰ τι κου ον 


ΞΘ ΘΟ ΕΞ asre< ΦΟΌΩ πο ι πρῶ "5 


ΕΣ 


ENTREPRISES _— 


INNOVATIONpominique 

Strauss-Kahn, le ministre de Fécono- 
mie et des finances, a annoncé ou 
confirmé, joues 23 avril, une série de 
mesures destinées à encourager l'in- 


novation et la création d'entre- 
prises. La première concemme le lan- 
‘un fonds public de 
600 millions de francs. @ LA COOP 

RATION européenne dans le do- 


cement 


maine sera améliorée, mais le point 
d'orgue de la réforme sera la crés- 
tion en mai des contrats d'assu- 
rance-vie dits « DSK», dont au 
moins 5 % des ressources iront s'in- 


vestir dans des actions non cotées 
ou inscrites au Nouveau Marché de 
la Bourse de Paris. @ PLUS DE 8 MiL- 
LIARDS de francs pourraient se dé- 
verser sur le capital développement 


cette année. 
de sommes importa 


de ἈΠῸ sur ce MATr- 
ἀραὶ très et trop 


"ἢ aujourd'hui ἘΓ 
a en France, inquiète para- 
doxalement les Ὁ 


rofessionnels. 


Le capital risque va brutalement changer de dimension en France 


Le gouvernement veut encourager l'innovation et la création d'entreprises, Un To 
et sera suivi par le lancement des contrats d'assurance-vie qui orlentent une partie 


L'INNOVATION et la création 
d'entreprises tiennent 


encourager. Le fonds public pour 
l'innovation et le capital-risque, 
qu'il avait décidé de créer en préle- 
vant 600 raillions de francs sur les 
fruits de la privatisation partielle de 
France Télécom, vient d'être mis sur 
pied. «Π sera opérationnel la se- 
maine prochaine », ἃ armoncé le mi- 
nistre, qui a décidé de nommer 


est destiné à soutenir l'industrie du 
capital risque en France. I sera in- 
vesti dans différents fonds 
communs de placement à risque 
(CPR). Le 12 mai, le premier mi- 


dans le cadre de sociétés. Domi- 
nique Strauss-Kahn a aussi indiqué 
qu'il avait passé un accord avec le 
chancelier de léchiquier britan- 
nique Gordon Brown afin que les 
ministères de léconomi£ français et 
britannique fassent un état des 
lieux européen du capital-risque, 
qui débouchera sur la 1 

de mesures de soutien. Le point 
d'orgue des réformes sera, Sans 
conteste, la création des fameux 
contrats d'assurance « DSK» (Le 
Monde daté 2-23 mars), qui vise à 
orienter au mOins 5 % des sOTmeS 
tées ou inscrites au Nouveau Mar- 
ché. Le décret est prêt, mais ἢ ne se- 
ra publié qu'au début du mois de 


Au total, plus de 8 milliards de 
francs pourraient se déverser sur le 
secteur du non-coté, dès cette an- 


Le capital risque prend un nouveau départ 


SOURCE DES FONDS PAR TYPE D'INVESTISSEUR ΝΕ 
ELU NP LT 1998 1994 1995. ‘1956. 
INVESTISSEURS INDUSTRIELS 4% 6% 2% 1% 

| PERSONNES PRIVÉES 4% 0% 1% 12% 
ORGANISMES D'ÉTAT 1% 1% 3% 6% 

BANQUES ᾿᾿- 751%. 66% 54% 5500 
C- DE RETRAITE /F. DE PENSIONS 4% 4% 15% 16% 
COMPAGNIES D'ASSURANCES 17% 1796 1596 12% 
UNIVERSITÉS/ÉCOLES © O0% 0% 0%  . 4% 
6% 4% 


Le marché du capital risque attire de nouveaux acteurs comme les 
les universités et les fonds de pension angic-Saxons. 


née. Une manne que Walter Butler, 
président de l'AFIC (lassociation 
française des investisseurs en capi- 
tal), accueille avec sérénité. Selon 
lui, «les sociétés de capital dévelop- 
pement investissent près de 6 à 7 mi- 
liards de francs par an (avec une 
pointe à 8 milliards en 1997). Avec 
l'arrivée des fonds DSK, ces sommes 
Pourraient doubler d'ici trois ans ». 


Wincap récolte 110 millions de francs pour décoller 


« LES MENTALITÉS changent rapidement. Les investis- 


122 millions de francs de capitaux propres. Une sorte de du 


ils recherchent activement ce type de sociétés. Il n’est 
plus question de passer à côté des start up innovantes, 
car les fonds de capital-risque américains sont désormais 


à l'affût. 


d'information des sociétés. 
pour vérifier que ces systèmes 
sont adaptés au passage à Pan 2000 et à l'euro. En dé- 


Créé en 1992, Wincap développe des logiciels destinés 
à diagnostiquer les systèmes di 


Un outil indispensable 


cembre 1995, alors que la société n'avait pas encore de 


plan de développement, trois sociétés françaises de capi- 
tal développement, Innovacom, Finovelec et Partech, ont 
injecté 8 millions de francs. En septembre 1997, un 
deuxième tour de table a réuni 50 millions supplémen- 
taires avec l'entrée de Vertex, un fonds de capital-risque 

gouvernement de Singapour Enfin, ἢ y ἃ un moi, le 
français Galileo et le fonds texan IFO ont contribué à ap- 
porter 54 autres millions. 

En contrepartie, les fondateurs ont accepté de perdre 
lk contrôle de leur gxoupe au profit des investisseurs ex- 
térieurs, qui détiennent 70 % du capital, et à tout mettre 
en Œuvre pour amener Wincap en Bourse en 1999. « Un 
véritable réseau d'entraide entre les sociétés innovantes 
françaises est en tram de se créer. Ainsi nous sommes en 
contact avec Cyrano, un autre éditeur de logiciels, qui a dû 
ajourner son entrée au Nouveau Marché et au Nasdaq en 
décembre dernier et qui vient de lever 60 millions de francs 
auprès d'investisseurs », ajoute M. Minarro. 


ER. 


personnes privées, 
En 1997, les fonds miectés dans ce secteur se sont ékvés à plus de 
miliards de francs. 


Aujourd’hui, la majorité de ces 
sommes est encore allouée au fi- 
nancement de sociétés déjà ma- 


ces sommes, soit près de 1,5 milliard 
de francs, sont investies dans la 
création de sociétés Qu capital 
risque proprement dit Ce marché, 
encore au stade du balbutiement, 
est celui qui devrait progresser le 
plus vite. Mais c'est également celui 
qui devrait poser le plus de pro- 
blèmes. 

Pierre Mariani, président du di- 
rectoire de la Banexi, la banque 
d'affaires de la BNP, souligne les 
dangers d'un brutal embailement 
du secteur. « L'afflux d'argent frais 
risque de déséquilibrer le marché, 
car l'offre de capitaux ne rencontrera 
pas, dans l'immédiat, une demande 
de financement de taille équiva- 
lente. » I juge dangereux l'accrois- 
sement des montants unitaires in- 
jectés dans les sociétés, car les 
fonds doivent être délivrés au fur et 
à mesure de la réalisation des 


étapes de développement des so- 
ciétés. 


Selon toi, Féquilibre pourrait se 
rétablir soit par la hausse des valori- 
sations des sociétés en création, soit 
par des prises de risques supplé- 


Désormais, 
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mentaires dans des projets de fi- 
nancement mal ficelés. Dans ces 
deux cas, la rentabilité du porte- 
feuille des sociétés de capital déve- 
loppement pourraît être écornée. 
Or, l'mvestissement en titres non 


cotés est un placement de long 


terme (cinq à sept ans) qui doit gé- 


nérer un taux de 

moyen de 20% par an. Un rende- 
ment justifié par la rémunération 
des risques encourus et par l'ab- 
sence de liquidité des placements. 


PLACEMENT RÉMUNÉRATEUR 

Tout en reconnaissant les fai- 
biesses actuelles du marché français 
du capital risque, Albert Ollivier, di- 
recteur du programme PME au sein 
du groupe Caisse des dépôts, sou- 
ligne que l'environnement évolue 


tés (baptisés « business angel ») 
aident les jeunes sociétés à se struc- 
turer. Au milieu de la chaîne, les 50- 
ciétés de capital risque, qui ont 
considérablement renforcé leurs 
équipes et leurs moyens financiers. 
Enfin, en aval, le développement 
des marchés boursiers de valeurs de 
croissance (comme le Nouveau 
Marché, l'Easdag et ke Nasdaq) per- 
mettent une sortie plus rapide et 
donc une accélération du taux de 
rotation des portefeuilles de capital 


En 1996, selon les statistiques de 


Un fonds public de 600 millions de francs a été créé 
de l'épargne vers le capital développement 


PAFIC, 464 sociétés de technologie 


t partagé L,+ miltiard de 
se sont ἢ Β Ar 


idement. Les sociétés en création 
font souvent l'objet de deux à (τοῖς 
tours de table qui viennent SUCCus- 
sivement compléter les finance- 
ments. Les bons projets pouvaient 
donc recevoir au total entre 10et 
20 millions de francs. Mais au- 
Partners parti- 


lons pour des société de biotech- 
nologie ou d'informatique qui Ont, 
dès ke départ, des ambitions de dé- 
veloppement à l'échelle intermatio- 
nale 


Dominique Louis, président d'En- 
treprises en croissance, une société 
de capital risque qui vise une intro- 
duction au Nouveau Marché, pense 
qu'il faut multiplier les investisse- 
ments dans les société innovantes 
au moment où elles sont au bord de 
Fincident de trésorerie. « Les grands 
fonds de pension américains ont 
compris depuis longtemps que, sur le 
long terme, l'investissement dans le 
non coté reste le placement le plus ré- 
rappelle Joël Flechy, 


leurs, ces fonds comrencent à ve- 
nir faire leur marché en France où 
les niveaux de valorisation SOnt én- 
core fables. Selon l'AFIC, près de 
30 % des fonds investis dans le Capi- 
tal risque en France proviennent 
d'acteurs étrangers. 


Les dix principaux intervenants en France 


5 milliards de francs. 


5 milliards de francs. 
e Barings (GB) : entre 4 et 
5 milliards de francs. 


@ Apax Partners (GB) : près de 
3 milliards de francs. 


Le premier ministre défend 
le Crédit lyonnais face à Bruxelles 


LE PREMIER MINISTRE, Lio- 
ΒΕ] Jospin, est monté au créneau 
pour défendre le Crédit lyonnais 
dans la négociation entre Paris et 
Bruxelles sur les aides publiques 
reçues par la banque. Interrogé 
sur ΤῈ 1, jeudi 23 avri, il a déclaré : 
« Nous veillerons en toutes cir- 
constances à la viabilité de cette 
bangue en plein redressement », 
prévenant la Commission : « Ne 
Posez pas de conditions mettant en 
danger la viabilité de la banque, car 
nous ne laisserons pas faire. » 

Jeudi matin, lors d'un point de 
presse, le ministre de l'économie, 
Dominique Strauss-Kahn, avait 
déjà prévenu: « Si le 6 mai, la 

. Commission rend une décision né- 
gative, nous nous élèverons contre 
cette décision devant la Cour de 
Luxembourg », appelant Bruxelles 


à la prudence : « Une décision né-. 


gative sur {es hauts fourneaux ou 
une fabrique de chaussures n'a pas 
la même portée qu'une décision né- 
gative sur un établissement ban- 
Caire. » « L'Etat devrait apporter sa 
garantie au Lyonnais, ce qui serait 
considéré comme une aïde d'Etat 
supplémentaire », ironise-t-il, Les 
services du commissaire à {a 
concurrence Karel Van Miert 
continuent pourtant à préparer un 
avis négatif. 

M. Strauss-Kahn s'efforce de 
réster optimiste : « On ne peut pas 
imputer toutes les pertes du CDR [la 
structure qui a récupéré les actifs 
sortis du bilan du Crédit lyonnais! 
au Crédit fvonnais. A partir du mo- 
ment où on a séparé le Lyonnais et 
le CDR. c'est l'estimation des pertes 

- du moment où l'on a sorti ces actifs 


qui doit être prise en compte. » En 
réévaluant le montant de ces 
pertes et en ajoutant la nouvelle 
aide, M. Strauss-Kahn estime que 
l'aide totale est passée de 45 mil- 
liards de francs à 80 milliards. L'es- 
timation de Bruxelles est très su- 
périeure. « Nous avons décidé avec 
Karel Van Miert, il y a quelques se- 
maines, que nous n'allions pas nous 
battre là-dessus indéfiniment, On a 
trouvé une situation de compromis : 
le doublement des pertes depuis le 
premier plan. Dans ce dernier, le 
Lyonnais devait céder 310 milkards 
de francs d'actifs, nous propdsons 
donc la cession de 620 milliarks. » 
Le gouvernement s'engage aussi à 
privatiser la banque. « A deux 
conditions, précise le ministre, ue 
cela rapporte le plus possible au 
contribuable français, et que les 
modalités assurent la survie du 
dit ἱνοππαῖς, I! n'y aura pas de verite 
par appartement, » Le ministre 
veut attendre les comptes 1998 de 
la banque, présentés début 1999, 
qui doivent confirmer sou redres- 
sement, pour engager la procé- 
dure de privatisation. ἢ envisage 
alors de céder le Lyonnais en 
Bourse, en faisant une offre pu- 
blique de vente, sans exclure une 
opération de gré à gré si celle-ci 
permet de vendre plus cher. Pour 
lui, le choix des modalités n'est 
pas du ressort de la Commission. 
« Plus le Crédit lyonnais est vendu 
Cher, plus cela diminue l'aide 
d'Etat Personne, sauf ur éventuel 
répréneur, n'a donc imérêt à ce 
qu'il soit bradé », conclut-il 
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Les employés de Vauxhall acceptent de lier 
leurs salaires à l’évolution de la livre 


Cet accord inédit dans l'industrie vise à préserver la compétitivité de la filiale de GM en Europe 


Les tn et la direction de Vauxhall, la fi- permettra aux deux usines anglaises d'amélio-  laires soit liée à linfiation maïs aussi au cours de 
liale britannique de General Motors, sont parve- rer leur productivité et de survivre. Les 10000 La livre sterling par rapport au deutschemark, ce 


nus à un accord sur trois ans, jeudi 23 avril, qui 


IL ΝῪ AURA PAS de licencie- 
ments secs chez Vauxhall, la f- 
liale de l'américain General Mo- 
tors au Royaume-Uni. Seulement 
des départs volontaires. Syndi- 
cats et direction sont parvenus à 
un accord sur trois ans, jeudi 
23 avril, qui permettra aux deux 
usines anglaises du groupe 
d'améliorer leur productivité et 
de survivre. 

Les 10 000 employés ont accep- 
té des règles de travail plus 
flexibles et, surtout, une certaine 
modération salariale. Sur l’année 
qui débutera au mois d'août, les 
salaires, qui sont en moyenne de 
18 000 livres brut par an dans les 
usines, augmenteront de 3,5 %. 
L'année sujvaste, leur progres- 
sion se fera au même rythme que 
lPinflation, avec un niveau plan- 
cher de 3 %. Enfin, la dernière an- 
née de l’accord, les salaires évo- 
lueront au même rythme que les 
prix. À moins que, pendant deux 
mois consécutifs, la livre sterling 
vaille moins que 2,7 deutsche- 
marks: dans ce cas, les salariés 
bénéficieront d'une augmenta- 
tion des salaires supérieure de 
0,5 % à celle des prix. La livre vaut 
aujourd'hui 2,99 deutschemarks. 


LARGE ACCORD 

C'est la première fois dans l'in- 
dustrie automobile que l’aug- 
mentation des salaires est in- 
dexée sur l'évolution des devises. 
Avec une livre inférieure à 2,7 
deutschemarks, les usines britan- 
niques de General Motors seront 
assez compétitives, comparées 
aux autres usines européennes. 
pour que les salariés puissent voir 
leur pouvoir d'achat légèrement 
augmenter. C'est ce ] 
cet accord. « Les salariés l'ont ac- 
cepté à une large majorité », dé- 
clare-t-on chez Vauxhall. 

Depuis quelques mois, la mai- 
son mère de Détroit avait multi- 
plié les pressions sur ses filiales 
européennes : en 1997, les profits 
des activités de General Motors 
sur le Vieux Continent ont dimi- 
nué de 40 Ὁ par rapport à 1996, à 
471 millions de dollars. En octo- 
bre 1997, Mustafa Mohatarem, 
l'économiste du groupe, décla- 
rait: «En supposant que la 
Grande-Bretagne reste en dehors 
de l'euro et que la livre reste très 
jorte, cela aura une influence 


claire sur la décision de General 
Motors. » En janvier, à l'occasion 
du Salon automobile de Détroit, 
Lou Hughes, le président des acti- 
vités internationales, menaçait 
clairement de supprimer entre 
16 000 et 24 000 postes en Europe, 
Dans un entretien à La Tribune, le 
8 janvier, il déclarait: « Nous al- 
ons devoir supprimer 20 % à 30 % 


nouvelle Astra, lancée fin mars. 
Avec le nouvel accord social, 
Vauxhall a confirmé que « d'im- 
portants investissements seront 
faits à Luton et Ellesmere Port pour 
assurer leur avenir dons le long 
terme ». La semaine dernière, 
Nick Reilly, le président de Vaux- 
hall, avait voulu donner 
l'exemple : dans une lettre aux 


Rover rémunérera 


les heures effectivement travaillées 


La direction et les syndicats de Rover, la filiale britannique de BMW, 
ont signé, mardi 21 avril, un accord social sur La flexibilité du travail inno- 
vant. L'accord vise à mieux répondre aux fortes vadations de la conjonc- 
ture dans le secteur automobile. Les 1 500 salariés de la future usine de 
Rover -- qui sera ouverte dans les Miilands en Pan 2000 pour produire 
des moteurs pour [65 séries 3 de BMW et les remplaçantes des Rover 600 
et 800 — seront payés à Fheure effectivement travaillée. 

Les employés travalleront sur une base de 37 heures hebdomadaires 
mais leur « compte salarial » sera débité si, en réalité, ils travaillent 
moins et au contraire crédité s’il effectuent des heures 


Qui pins est, 


it semaines dans Pannée, Fusine pour- 


pen<lant quarante-huit 
ra tourner six jours et six nuits par semaine. 


des effectifs automobiles de Gene- 
ral Motors en Europe, qui repré- 
sentent actuellement 80 000 per- 
sonnes. Cela se fera sur cing ans 
par des départs volontaires. » 
Première visée : la Grande-Bre- 
tagne, dont la compétitivité a été 
pénalisée par la hausse de la livre 
sterling, et plus particulièrement 
l'usine de Luton (nord de 
Londres, 4 500 personnes envi- 
ron). Depuis 1995, ce site produit, 
avec ceux de Russelsheïm en Al- 
lemagne et d'Anvers en Belgique, 
la Vectra, dont le remplacement 
devrait intervenir d'ici trois ans. 
Mais là moindre productivité des 
ouvriers anglais combinée à la 
forte réévaluation de la livre par 
rapport au deutschemark a rendu 
les Vectra britanniques nette- 
ment plus chères à produire -- on 
parle de 30% sans que Vauxhall 
confirme ce chiffre - que leurs 
homologues allemandes. L'usine 
de Luton était menacée de ne pas 
produire la future Vectra et de 
fermer ses portes. L'avenir de la 
seconde usine britannique, à El- 
lesmere Port (sud de Liverpool, 
4 500 personnes environ), était 
moins compromis : le groupe 
vient d'y investir 300 millions de 
livres sterling pour y fabriquer la 


Députés et magistrats précisent 
la notion de travail effectif 


UN DES PRINCIPAUX points 
litisieux du projet de loi sur les 
35 heures - la définition du 
«temps de travail effectif» — est 
en voie de règlement. En plein ac- 
cord avec le ministère de l'em- 
ploi, la commission des affaires 
sociales de l'Assemblée nationale 

«a adopté, jeudi 23 avril, en troi- 
‘sième lecture un amendement 
précisant que « la durée du travail 
effectif est le temps pendant lequel 
le salarié est à la disposition de 
l'employeur et doit se conformer à 
ses directives sans pouvoir vaquer 
librement à des occupattons Der- 
sonnelles » (Le Monde du 24 avril). 

Cet amendement a été δὰ à 
l'initiative de Jean Le Garrec, rap- 
porteur du projet de loi et a été 
co-signé par Maxime Gremetz 
(PCF) et Yves Cochet (Verts). y 
a donc consensus au sein de la 
majorité plurielle sur ce texte. 

Cette définition est en phase 
avec celle donnée au temps de 
travail effectif par la chambre 50- 
ciale de la Cour de cassation. 
Dans un arrêt rendu le 7 avril, la 
haute juridiction estime Que « le 
fait pour un salarié de rester en 
permanence à la disposition de 
l'employeur pour paräCiper à l'ac- 
rivité de l'entreprise constitue un 

vail effectif ». 
En indiquant explicitement « en 
permanence », il est clair que la 
Cour de cassation à voulu tran- 
cher le débat qui opposait le sou 
vernement et la majorité plurielle 
au sujet de la définition du temps 
de travail. Le gouvernement 500- 
haitait introduire cette notion 
mais certains parlementaires 5 y 


opposalent. La nouvelle défini- 
tion de la Cour de cassation et 
l'amendement de l'Assemblée na- 
tionale semblent complémen- 
taires. 


EN LIGNE AVEC LA JURISPRUDENCE 

L'amendement s'inscrit dans la 
jurisprudence de la Cour de cas- 
sation qui insiste sur la liberté du 
salarié. Ainsi un salarié qui serait 
soumis à astreinte en restant dans 
un rayon géographique proche de 
son lieu de travail pourrait COnsi- 
dérer que cette astreinte consti- 
tue un travail effectif. En re- 
vanche, un salarié qui est 
d'astreinte qu’il doit laisser 
son téléphone portable branché 
mais qui peut résoudre à distancé 
le problème qui lui sera éventuel- 
lement soumis ne sera pas CONSI- 
déré comme efectuant un travail 
effectif. 

En supposant ce problème 
franco-français résolu, il restera 
encore au gouvernement à rendre 
le droït français compatible avec 
la directive européenne sur le 
temps de travail. 

Considérant que la notion de 
temps de travail est de plus en 
plus difficile à maîtriser, la direc- 
tive - que la France aurait du re- 
trauscrire depuis novembre 1996 
_ a préféré mettre en avant le 
« temps de repos » auquel chaque 
salarié a droit. Selon les spécia- 
listes, la notion de répoS telle que 
la définit la Commission est très 
restrictive. Toutes les interroga- 

tions ne sont donc pas levées. 


Frédéric Lemaître 


10 000 salariés de l’entreprise, ἢ 
annonçait renoncer à son salaire 
de 160 000 livres pendant un an. 
Les neuf membres du comité de 


employés ont accepté que l’évolution des sa- qui est une première dans ἢ 


direction ont consenti à des 
baisses de salaires et une tren- 
taine de cadres de haut niveau 
ont renoncé à toute augmenta- 
tion. 

L'accord chez Vauxhall, bien 
que spécifique, a été conclu dans 
le même état d'esprit que celui de 
janvier chez Opel, la filiale alle- 
mande de General Motors, qui 
emploie 45 000 personnes. 


4 000 SUPRESSIONS DE POSTES 

Celui-ci garantit l'avenir des 
usines jusqu’en 2002. La direction 
s'y engage à ne procéder à aucun 
licenciement économique pen- 
dant cinq ans, même si 4 000 su- 
pressions de postes devraient dé- 
couler des départs en préretraite. 

En contrepartie, les augmenta- 
tions salariales seront inférieures 
de 1,25 point à celles obtenues 
dans le cadre des négociations de 
branche et les horaires seront 
plus flexibles. En Belgique, le 
groupe a déjà annoncé la sup- 
pression de 1 900 postes, soit 25 ἃ 
des effectifs. Des chiffres qui 
restent très loin des suppressions 
de postes annoncées par M. Hug- 
hes en janvier. 


Virginie Makngre 


Innothera s'implante 
dans les Vosges 


Cette nouvelle usine du groupe pharmaceutique 
fabriquera des collants de contention veineux 
remplaçant les bas à varices 


ÉPINAL 
de notre correspondant 

Le groupe pharmaceutique Inno- 
thera Industries ἃ annoncé, vendredi 
24 avril, l'implantation de sa qua- 
trième usine française dans les Vos- 
ges, sur la zone d'Epinal-Nomexy. 

Le site de 8300 m° devrait em- 
ployer 80 personnes dès septembre 


veineux remplaçant les bas à varices. 
Une diversification engagée de- 
puis 1996 par le laboratoire spécialisé 
dans la santé de la ferme. Innothe- 
ra, qui à réalisé en 1997 un chiffre 
d'affaires de 720 milfions et emploie 
650 personnes, est en particulier 
connu au travers des produits Dio- 
venor 600, Divina, Pharmatex, Poly- 
Ϊ etc. 


Complémentaire aux médica- 
ments, la gamme de bas, collants et 
chaussettes de contention veineux 
Varisma est actuellement produite 
dans l'usine suisse du groupe. En 
1997, elle représentait 65 millions de 


pharmaceutique 

porteur : 57% des femmes fran- 
çaises sonffriraient de maladies vei- 
neusés. 


Tati casse les prix sur la V: Avenue ἃ New York 


magasin mais, à son grand dam, est éconduite. Contrai- 
rement à cæ qui a été annonté, la boutique n'est pas 


NEW YORK 
de notre 


Une robe de mariée — neuve -- à 200 dollars (environ 
1200 francs) sur la Ve Avenue? Depuis jeudi 23 avril, 
c'est possible, grâce à Tati, dont Fenseigne trône désor- 
mais sur Pune des plus prestigieuses artères du monde. 
Pour pénétrer le marché américain, Fabien Ouaki, son 
PDG, a choisi la robe de mariée, après de soigneuses 
études de marché qui Pont convaincu qu’il tenait à un 
« produit mal travaillé aux Etats-Unis ». « La robe de ma- 
riée, ici, explique-t-il, c'est soit la vente prix d'usine, soit le 
luxe très cher, soit la location. j'offre un premier prit à 
99 dollars, moins cher que la location, qui est en général à 
150 dollars. » Chez Tati, à New York, la robe la plus 
chère est à 590 dollars, bien moins que les 2 000 dollars 
souvent dépensés par les jeunes mariées américaines. 

Pour ce premier magasin aux Etats-Unis, dont Fou- 
verture coïncide avec le cinquantième anniversaire de la 
maison Tati, Fabien Ouaki a choisi le milieu de la Ve Ave- 
nue, moins huppé que le haut, où Cartier côtoie Ver- 
5806, Là, à Fangle de la 41° Rue, il dispose d’un emplace- 
ment commercialement stratégique. « Un quarber très 
multi-ethnique, souligne M. Ouaki ; ici, on a tout les 


MASP les Hispanos, les Blacks. » Une jeune WASP (White 
Anglo-Saxon Protestant), précisément, entre dans te 


Désormais, 


Swissair 


vous emmène 


à Zurich 


au départ 


"αἱὰ 


CE ne 


tout à fait ouverte... 

Cest la grosse déception de Fabien Ouaki : il n'a pas 
réussi à tenir les délais, à cause de la déficience des en- 
treprises américaines contractées pour aménager le 
magasin. « /ncroyable : on voulait füire vite car c'est la 
saison des mariages et rien rr'est prêt. On va quand même 
ouvrir aujourd'hui, avec des salons d'essayuge qui ne se- 
ront finis que dans trois semaines. » M. Ouaki se félicite 
d'avoir amené trois Français, qui mettent les bouchées 
doubtes : «Les gens d'ici sont blasés, comme gavés. » 
Rien à voir avec la Pologne, où le PDG de Tati 8 ouvert 
son dernier magasin à Gdansk — « nickel, impeccable, 
pas le moindre retard » -- il y a une semaine. 

L'investissement américain de Tati s'élève à 600 mil- 
lions de francs. « Soit ça marche et on a le retour sur in- 
vestissement en moins d'un an, prédit le PDC, soit ça ne 
marche pas et on ferme. » Le magasin new-yorkais est le 
dix-huitième ouvert à l'étranger par Tati; œælui qui 
marche le mieux est celui d'Israël, dit M. Ouaki, suivi 
par le magasin belge. « Et ici, si ça marche vraimen, on 
entrera à la Bourse de New York » 


Sylvie Kauffmarm 
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Exportant plus du tiers de sa pro- 
duction médicamenteuse, en parti- 
en Russie et dans Jes pays de l'Est, 
Innothera compte développer ses 
ventes en Europe, notamment grâce 
à ses produits de contention. L'an 
dernier, sur les 250 millions de 
Chiffre d'affaires réalisé à l'export, 
10% étaient dus aux produits de 
contention à destination de l'Alle- 
magne, l'Italie et la Suisse. 


Le marché est porteur : 
57 % des Françaises 
souffrent de 

maladies veineuses 


Dans cette stratégie, L future uni- 
té d'Épinal alimenterait le marché 
nord-européen. Elle produira les 
trois gammes adaptées à chaque 
Stade de la maladie veineuse et fa- 


au point par k groupe. Ce dernier 
investit beaucoup dans la recherche, 
lui consacrant chaque année 100 mil- 
lions. Aujourd'hui, 40% de son 
chiffre d’affaires est réalisé avec des 
produits conçus depuis moins de 


retenu ni Fisher Price, ni l'usine 
Smart (la petite voiture de Mercedes 


sions médicales et paramédicales 
consacrées aux maladies veineuses. 


Christophe Dollet 
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La séparation du couple Murdoch relance les questions sur la succession 


LONDRES 
de notre correspondant à la City 

Annoncée dans la chronique 
des potins du New York Post, La 
séparation de Rupert Murdoch 
ét de son épouse Anna après 
trente et un ans dé mariage, à 
felancé les spéculations sur la 
succession du célèbre magnät 
australo-américain (Le Monde du 
24 avril). 

Romancière à ses heures, An- 
na Murdoch tient le sujet de 
son prochain livre: l’histoire 
d'une journaliste, grande, belle 
et blonde, interviewant un jour 
en jeune patron de presse aus- 
tralien divorcé qui tombe amou- 
reux d'elle et l'épouse. Le couple 
ἃ trois enfants, deux garçons et 


Anna quitte son mari mais reste au conseil d' | 
= Je fils poussé par la mère, la fille défendue par le père -- se disputent le contrôle 


une fille. Le mari, qui bâtit le 
plus vaste empire de communi- 
cation au monde, et aussi le 
plus controversé, ne prend ja- 
mais de vacances, ne part jamais 
en week-end et passe perpétuel- 
lement sa vie pendant trois dé- 
cennies entre deux avions et 
trois conseils d'administration 
aux quatre coins du monde. 

A bout, sa femme, qui se 
morfond dans sa villa de Los 
Angeles, menace de le quitter 
511 ne ralentit pas son rythme 
de travail. La rupture est inévi- 
table, car monsieur remet sans 
arrêt sa montre à l'heure de 
l'Histoire et de la géographie, si- 
gnant des accords avec [65 
Chinois et les Russes ou pala- 


Le déficit de CLT-UFA n'entrave 
pas la croissance Audiofna 


LE HOLDING LUXEMBOURGEOIS AUDIOFINA A ANNONCÉ, jeudi 
23 avril, un bénéfice consolidé de 20,2 milliards de francs Juxembour- 
geois, soit environ 3,2 milliards de francs français pour 1997, ce qui mui- 
tiplie par six le bénéfice, par rapport à celui de 1996. 


Audiofina contrôle, à parité avec le groupe 


allemand Bertelsmann, 49 Ὁ 


du capital du groupe audiovisuel CLT-UFA. Cette forte progression est 
due principalement à la plus-value de 3,4 milliards de francs français que 
le holding a réalisée lors des opérations de rapprochement entre CLT et 
UFA, filiale audiovisuelle de Bertelsmann. 

Le résultat 1997 tient compte de la perte de 464 millions de francs fran- 
çais de CLT-UFA imputable au démarrage de nouvelles opérations en 
Grande-Bretagne avec Channel 5, en Pologne, en Hongrie, en France 
avec TPS et au lancement de la version numérique de Premiere en Alle- 


magne. -- (AFP) 
DÉPÊCHES 


& PUBLICITÉ : le Conseil des marchés financiers (CMF) a estimé, jeu- 
di 23 avril, qu'l n'y aurait pas lieu d'exiger de Vivendi (ex-Compagnie 
générale des eaux) le dépôt d'un projet d'offre publique d'achat (OPA) 
sur Havas Advertising, dans le cas où la Compagnie générale des eaux, 
dans ke cadre de sa fusion avec Havas, viendrait à franchir le seuil du 
tiers du capital ou des droits de vote d'Havas Advertising. Le CMF a 
constaté que la participation d'Havas dans Havas Advertising « ne re- 
pas une part essentielle des actifs d'Havas ». Havas détient ac- 
tuellement 37,5 % des actions de sa filiale publicitaire. 
HE PRESSE : neuf publications de bande dessinée se sont associées 
dans une opération de promotion de ce secteur, pendant la seconde 
quinzaine d'avril, avec le soutien des Nouvelles Messageries de la presse 
parisienne (NMPP). L'initiative revient à Fluide glacial, mensuel leader 
de la BD -- 100 000 exemplaires diffusés en moyenne -, rejoint par l'heb- 
domadaire beleo-français Spirou (80 000 exemplaires) et par sept autres 


journaux déjà présents en kiosques : 


(50 000 exemplaires), Bo 


doï (15 000), Goiem, Animland, Jade, Ferraille et BD Scope. Pour mieux 
faire connaître la presse BD, 3 000 maisons de la presse et kiosques (sur 
les 32 000 du réseau NMPP) vont regrouper les titres sur un linéaire haut 


de 1,50 mètre. 


BE « La Provence », quotidien régional du groupe Hachette Fiipacchi 


Médias (HEFM), envisage de lancer en septembre un nouveau supplé- 
rent baptisé La Provence des entreprises, 


ΙΝ «Couleurs Voyage », nouveau 


ine bimestriel consacré au 


magazine 
tourisme, est édité par Phileas & Cie. Il propose de découvrir ou de re- 
découvrir des itinéraires mélant évasion et aventure, voire humanitaire. 
M « Ytem », magazine mensuel ‘information généraliste du Grand- 
Est de la France, est désormais dans les kiosques d'Alsace, Bourgogne, 


Franche-Comté et Lorraine (30 F). 


M ÉTUDES : ke conseil d'administration de Finstitut de Faudiovisuel 
et des télécommunications en Europe a élu à sa présidence Marc Tes- 
sier, actuel directeur général du Centre national de la cnématographie 


Le chiffre d'affaires consolidé du 
trimestre 1998, contre 20,2 MdF 


PINAULT 
PRINTEMPS-REDOUTE 


---- ὁ ὃ +4 -, τ ἷ 
groupe Pinoult-Printemps-Redoute s'est élevé à 24,4 MdF au premier 


brant avec les Italiens et les Al- 
lemands. Depuis la séparation, 
les héritiers s'entre-déchirent... 
Cette histoire est en effet celle 
d'Anna Murdoch. Malgré La rup- 
ture, et a en croire le tabloïd 
appartenant à son mari, elle 
continuera de siéger au conseil 
d'administration de News Cor- 
poration, un mastodonte multi- 
média -- quotidiens, Stations de 
télévision, studios dé cinéma sur 
quatre continents et dont le 
chiffre d'affaires en 1997 s'est 
élevé à 55 milliards de francs. 


LE FAVOR! 

Si un des hommes les plus 
puissants de la planète ue peut 
pas envisager de prendre sa re- 


traite a soixante-sept ans, assu- 
rer sa succession est devenu 
l'obsession de Rupert Murdach. 

En atteste la concentration de 
sa participation majoritaire de 
31% dans News Corp. dans un 
holding, Cruden, récemment mis 
au nom de ses trois enfants: 
Elizabeth, 30 ans, Lachlan, 26 
ans et James, 23 ans. «ils sont 
en concurrence, mais je suis TOP 
faible pour dire “ce sera toi et 
pas toi”. En fait, ils sont très 
proches. fs réussiront bien à s'en- 
tendre»: si, en 1996, Murdoch 
Senior envisageait une saine 
compétition entre sa progéni- 
ture, son choix s’est porté en 
novembre sur Lachlan, directeur 
général de la branche ausira- 


administration de News Corp., tandis que leurs enfants 
de la holding familiale 


lienne. Or, de l'avis général, La- 
chlan était le favori de sa mère. 
N’a-t-il pas hérité de son père 
sa silhouette svelte, ses fameux 
sourcils et son regard perçant. 
Elizabeth, en revanche, l'auto- 
ritaire directrice générale de 
BSkyB, la chaîne cäblée britan- 
nique dont News Corp. est l'ac- 
tionnaire majoritaire, est la pré- 
férée de papa. Anna, catholique 
fervente et très à cheval sur les 
principes moraux, ἃ DEU 4PDTÉ- 
cié la séparation de sa file avec 
Elkin Pianim, métis richissime, 
une union qui avait choqué la 
baute société new-yorkaise, peu 
habituée aux mariages intereth- 


niques, 
Pour les «murdochologues », 


il apparaît que, privé de sa prin- 
cipale aliiée, Lachlan doit désor- 
mais jouer serré. Elizabeth, qui 
a de la ressource, Va exiger 58 
part du gdteau. James, que l'on 
disait peu ambitieux, récemment 
promu responsable du Secteur 
musical aux Etats-Unis, est 
proche de sa sœur. Dans la ga- 
laxie de Rupert Murdoch, que 
son ancien collaborateur An- 
drew Neil, peu affectutux, 
compare à Louis XIV, le Roi-So- 
leï, combien de «number 2% 
potentiels ont connu la dis- 
gräce ? L'histoire du groupe est 
en effet semée de dauphins 


étranglés. 
Marc Roche 


Deux nouvelles chaînes privées et sept régionales apparaissent 


BOGOTA 
de notre correspondante 

Longtemps, il n'y eut que trois 
chaïnes de télévision en Colom- 
bie : une culturelle (Senal Colom- 
bia) et deux commerciales (Canal 
A et Canal Uno), toutes hert- 
ziennes et publiques, gérées par 
la société nationale de télédiffu- 
sion, Inravision. 1998 est l'année 
du changement et de l'ouver- 
ture : le paysage audiovisuel co- 
lombien, bon dernier du 
continent, va se transformer. Et 
l'effervescence règne. dans les 
maisons de production et chez 
les diffuseurs. La plupart se sont 
rendus au MIP TV de Cannes, où 
ils ont -- timidement - acheté des 
programmes étrangers. Une délé- 
gation d’exportateurs français, 


réunis sous la bannière TV France Internatio- 


dans le paysage télévisé colombien 


L'explosion télévisuelle dans [es pavs ancins 


NOMBRE DE CHAÎNES 


COLOMBIE 


ÉQUATEUR 


PÉROU 


D NATIONALES M RÉGIONALES 


les autres pays andins. 


Aves ses fu‘ures chaînes. la Colombie devrait assez rapidement dépasser 


espèrent sortir pour le coup d’envoi de la 


M CABLÉES 


Ἐς 'émanttt 


programmes sur plusieurs fré- 
quences. Un système souvent cri- 
tiqué car il permet au gouvemme- 
ment, par le biais de la 
Commission nationale de télevi- 
sion, qui attribue les temps d'an- 
tenne tous les cinq ans, de distri- 
buer par ce biais des faveurs 
politiques. La chose est flagrante 
lorsqu'il s’agit des journaux télé- 
visés, qui appartiennent à des fa- 
milles politiques bien définies, au 
gré des élections. Ainsi, en dé- 
cembre 1997, les concessions de 
deux journaux télévisés opposés 
au gouvernement d'Ernesto Sam- 
per n'ont pas été reconduites... 
Sur les sept chaînes régionales, 
autorisées depuis l'été dernier, 
quatre émettent déjà dans Îles 
quatre principales régions du 


pays (Teleantioquia, Telepacifico, Telecaribe 


nal, a rencontré cette semaine les principaux 
acheteurs des chaines colombiennes. 


LA PRODUCTION DOIT QUADRUPLER ! 

D'ici à la fin du premier semestre, il y aura 
douze télévisions hertziennes dont sept ré- 
gionales. Les calculs sont simples : la produc- 
tion doit quadrupler ! Surtout que, selon la loi 
colombienne, 50% des programmes diffusés 
doivent être nationaux -- 70% aux heures de 
grande écoute. 

La grande nouveauté de 1998 réside dans 
l'apparition de deux chaînes hertziennes pri- 
vées, attribuées après plus de deux ans de ter- 
giversations aux deux plus grands groupes 
économiques colombiens Santo Domingo et 
Ardila Lulle, à travers les deux plus impor- 
tantes radios colombiennes qu'ils contrôlent 
respectivement, Caracol et RCN. 

L'attribution de ces canaux à RCN et Cara- 
col, qui contrôlent presque la moitié des sta- 
tious du pays (160 pour Caracol et 143 pour 
RCN) et qui figurent parmi les entreprises les 
plus rentables de Colombie, n'est pas en soi 
une surprise. Les deux groupes se préparent 
depuis deux ans. Mais l'attribution officielle 
mwaïntes fois repoussée a accéléré le proces- 
sus. Du coup, les deux chaînes concurrentes 


LA TENTATIVE de prise de 
contrôle de True North, son an- 


Coupe du monde de football, le 15 juin, et 
sont dans une véritable course contre la 
montre. 

Un premier signal d'essai devrait être prêt 
en mai. En grand secret RCN et Caracol pré- 
parent leurs grilles de programme, proches de 
leurs grilles radio : information, sport et dé- 
tente. Les concessions ont été attribué pour 
dix ans au prix de 95 milions de dollars cha- 
cune, Chaque chaîne a investi pour environ 
200 millions de dollars. 

Il leur a fallu en effet établir un nouveau ré- 
seau de diffusion, celui d’Inravision étant sa- 
turé et en très mauvais état (les trois chaînes 
colombiennes ne se sont jamais bien reçues 
sur tout le territoire). En pleine cordillère des 
Andes, ce n'est pas toujours facile. Aussi, 
pour économiser les coûts, les deux chaînes 
se sont accordées pour construire faire un 
seul et même réseau à partir des télécommu- 
nications de leurs radios qui couvrent, elles, 
tout le territoire. 

Les chaînes régionales fonctionnent comme 
les chaînes commerciales de la télévision pu- 
blique, par un système d'appel d'offres qui 
cède pour des périodes de trois et cinq ans, 
des tranches horaires à des diffuseurs appelés 
« programmadoras », chacun diffusant ses 


et rebaptisée depuis Publicis-BCP. 


et Telecafe. Les trois autres -- Canal Capital, 
TV Andinas et et Teleoriente - viennent d'ob- 
tenir l'autorisation de diffusion. Les « nrogra- 
madoras + vont donc voir leurs espaces se 
multiplier. Ainsi, le chiffre d'affaires d'une so- 
ciété comme Provideo a doublé au premier 
trimestre 1998, par rapport à 1997. 

La majorité des programmes étrangers sont 
plutôt américains, vu la proximité des deux 
cultures. Mais les Européens commencent à 
pénétrer le marché. Pour Jorge Enrique Bote- 
το, responsable au ministère de La culture de 
certains programmes sur ta chaîne culturelle 
Senal Colombia, Arte est l'exemple à suivre 
en matière de télévision culturelle. Quant aux 
télévisions payantes, câbles ou bouquet nu- 
mérique, ils commencent à pénétrer en Co- 
lormbie. Pas toujours avec succès, vus les prix 
de l'abonnement qui correspond aux revenus 
des classes les plus privilégiés de Colombie. 
Mais aussi à cause de la concurrence des « té- 
visions pirates» : pour environ 50 francs, 
Pinstallation d'une parabole pirate qui per- 
met de recevoir des télévisions étrangères, 
me tout Bogota et dans de nombreuses 

es. 


Anne Proenza 


Publicis procède à une refonte de ses structures en France 


baptisé. tion. Parallèlement, Maurice Lévy 
«ἢ s'agissait de montrer que nous maintient ses objectifs de déve- 


de 1997, en progression de 20,4 %. 


la période 
Por pôle d'activité, La varistion du chiffre d'offoires s'anolyse comme suit : 
{en millions de francs} 


de Guilbar! au ler jonvier 1928 οἱ des liales 


Ces donnees tiennent de L ion par i Ἵ 
de Rerel REC ἀυακαὶε εἰ REC ρα ον ἀραῖς μα, ἐφ FRE de Guiler fennent pas compile 
prse da contrôle por Lo Éedoute de Brvlone aux Eais-Linis, Enalsée le ἢ ΕΑΝ δ Le 


Au deké d’une base de comparaison fovorobie, 

ἐθ ἃ une croissance limitée de l'activité au cours a progressé de près 

κρε trois ne mois de 1997, le premier de 50 % αὖ premier sine, Chocine des 
τὰ ἤρα 


998 a bénéficie de la poursuite de 


rédlisé par le Groupe dans le secteur de la 
Disk sis fees : μ 


οντὶ. 


a en outre bénéficié d’une bonne tenue 


l'embellie crevé Lu fin d'onnée, malgré un de ses activités. 


Ι (Son di A cs l'obtention de marchés ponctuels importenis en 


et la poursuite nie du 


des octivités pharma ἀἰα 


ceufiques ont coniribué 
ἐμαί κευθι ω  δἱῶς 12,2 Ἔ du chiffre d'affa 
trimestriel du pôle Commerce International. 


Globalement, Les affets de croi 
sf de che ot ct repeciement 
Fire d'affaires SN D ἀδυὸ 


+ 13,3 % dans le Commerce International 


Dons le pôle Crédit et Services Financiers, l'encours 
non-conienfieux du groupe Finaref au 31 mars 


est en progression de | 1,9%. 


cien partenaire américain, est dé- 
sormais oubliée. Et les problèmes 
familiaux et capitalistiques de ja 
société holding, la Somarel, 
viennent d’être réglés par la vente 
des parts de Michèle Bleustein- 
Blanchet et de son neveu Nicolas 
Rachline (Le Monde du 10 avril). 
Maurice Lévy, président du direc- 
toire de Publicis, a désormais les 
coudées franches pour réorganiser 
k groupe dont ἢ est aujourd’hui 
l'un des actionnaires. 

Son but: se dégager suffisam- 
ment pour se consacrer à la pour- 
suite du processus d’internationa- 
lisation. ἢ a donc annoncé, jeudi 
23 avril, une large réorganisation 
des structures de l'agence de pu- 
blicité en France. 

« Une nouvelle génération va 
prendre ἰὸς rênes de Publicis », a in- 
diqué M. Lévy qui abandonne, 
pour la première fois, une partie 
de la gestion opérationnelle du 
groupe. ἢ cède la présidence de 
l'agence Publicis Conseil, berceau 
du groupe puisqu'il s'agit de 
l'agence créée en 1926 par Marcel 
Bleusteïn-Blanchet, au Québecois 
Yves Gougoux. Celui-ci présidait 
BCP, une agence canadienne qui a 
été rachetée en 1996 par Publicis 


d 


sommes ouverts à la dimension in- 
ternationale, et de placer à la tête 
de fa plus ancienne agence du 
groupe quelqu'un qui n'ait pas peur 
de toucher ce qui a été fait avant 
lui », a commenté M. Lévy. 


FIGURER PARMI LES 12 À 15 PREMIERS 
Les activités françaises du 
groupe, qui représentent 1,2 mil- 
liard de francs de marge brute, 30 
filiales en France (sur 200) et 1 500 
salariés — soit le quart des effectifs 
globaux -, sont réorganisées. Les 
deux agences Publics Conseil et 
Publicis Etoile sont mises à part: 
aux côtés de Yves Gougoux, pour 
Publicis Conseil, Marc Drillech de- 
vient président de Publicis Etoile. 
Le reste du groupe est restructu- 
ré autour de cinq pôles, dont dé- 
pendront les 30 filiales actuelles : 
Publicis Dialog (hors média), Pu- 
blicis Régions, Media System 
(communication interne et res- 
sources humaines), FCA, BMZ et 
Publicis Consultants (conseil et 
communication d'entreprises). La 
tutelle de ces cinq pôles revient à 
Jean-Yves Naouri, actuellement 
directeur associé de Publicis 
Consultants, qui est nommé vice- 
président de Publicis Communica- 


loppement international. Le pré- 
sident du directoire à d'ailleurs 
rappelé son engagement de 
compléter d'ici à la fin de 1999 
l'implantation mondiale du 
groupe, avet une présence « signi- 
Âicative » en Amérique du Nord, en 
Amérique latine et en Asie. Aux 
Etats-Unis notamment, le groupe 
doit atteindre «/a masse critique, 


c'est-à-dire figurer parmi les 12 à 
15 premiers et avoir un profil créatif 


marqué », ἃ précisé Maurice Lévy 
Qui envisage de procéder à des ac- 


quisitions afin d'y tripler son vo- 


lume actuel d'activité. 

Restent maintenant à résoudre 
quelques échéances financières, 
comme le désengagement de True 
North qui détient toujours 26,5 % 
de Publicis Communication {ἐδ 
Monde du 27 janvier). Conformé- 
ment à l'accord de divorce signé 
ἐπ juin 1997, Publicis Communica- 
tion doit ätre introduit en Bourse 
avant le 31 décembre. Au cas où 
l'état-major du groupe français s'y 
refuserait, Publicis devra racheter 
la part de son ancien partenaire 
(valorisée à 1,38 milliard de francs) 
courant 1949. Publicis possède 
toujours, de son côté, 11 % de True 
North. 
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Régine Pernoud 


Une ardente spécialiste du Moyen Age 


AVEC L'HISTORIENNE Résine 
Pernoud, décédée mercredi 22 avril 
à Paris, à l’âge de quatre-vingt-huit 
ans, c'est l'une des plus ardentes 
spécialistes du Moyen Age qui dis- 
paraît. 


Née le 17 juin 1909 à Chäteau- 
Chinon (Nièvre), cette fille de géo- 
mètre arpenteur rencontre, dès ses 
études secondaires à Marseille, au 
cours Notre-Dame-de-France, les 
deux sujets qui vont déterminer ses 
engagements d'historienne : le 
Moyen Age et Jeanne d'Arc. Deux 
débuts pourtant bien difficiles : le 
petit collège privé lui inculque Je 
cuite de l'Antiquité classique, qui 
pousse à sous-évaluer le monde 
médiéval, successeur mdigne : et La 
Pucelle d'Orléans, dont Benoît XV 
venait de faire une sainte (1920), est 
alors l’atage de récupérations poli- 
tiques, discours et rt pr 
bruyants la métamorphosant en f- 
gure académique, sinon en béroïme 
cocardière. 

C'est moins sOn passage par la 
faculté des lettres d’Aix-en-Pro- 
vence que son entrée à l'Ecole na- 
tionale des chartes qui décide de 
ses futurs combats. Découvrant 
l'art et la littérature du Moyen Age 
- Ja « formidable liberté » d'un « ex- 
traordinaire foisonnement » —, Ré- 
gine Pemoud change de regard sur 
ces moments prétendument Obs- 
curs dont elle va désormais s’atta- 
cher à restaurer Pimage ; puis déci- 
sif encore, le contact de Ia jeune 
chartiste avec un professeur de 
droit, Roger Grand, dont le cours la 
passionne. Elle qui pensait détester 
l'histoire, avec sa kyrielle de dates 
et ses fracas de batailles, se dé- 
couvre un goût pour la comparai- 
son des coutumes, multiples et 
« astucieuses », qui requalifient à 
ses yeux « l'ancienne France ». Des 
maîtres comme Marcel Aubert, 
Henri Focillon, Henri Pirenne, Gus- 
tave Cohen, Reto Bezzola lui font 
réaliser qu'elle est en fait « amou- 
reuse d'un muüllénaire ». 

Si le diplome vient, le poste se 
fait attendre — elle incriminait à la 
fois sa naïveté, une sorte de timidi- 
té et une surdité génante. Avant de 
devenir conservateur au Musée de 
Reims (1947), elle entreprend mille 
« aventures » : classant dans un 


perdus, faisant office de bibliothé- 
caire pour un riche industriel du 
sucre, tentant même de monter un 
collège bilingue près de Carcas- 
sonne ou travaillant au service de 
presse du Touring Club de France. 
Une indépendance et une hberté 
qui la font à peine vivre mais 
comblent son goût des voyages. 

Conservateur, elle ne renonce 
pas à ces audaces. Aïnsi, à peine 
nommée à Reïmrs, elle engage pour 

sa première exposition un décora- 
teur et fait de la publicité à la radio 
ou, en 1951, figure au sommaire du 
premier magazine de la radiopho- 
nique « Tribune de l'Histoire ». 
Entre-temps, elle est devenue 
conservateur aux Archives natio- 
nales à Paris. Maïs c’est désormais 
dans Pécriture que Régine Pemoud 
s'accomplit. 


RÉHABILITATION DE JEANNE D'ARC 
Depuis le pionnier Lumière du 
Moyen Age (1946), elle ne cessera de 
visiter la galerie nostalgique des 
grandes dames du temps : La Rene 
Blanche, Aliénor d'Aquitaine, Hé- 
loïse et Abélard, Christine de Pisan et 
récemment Hildegarde de Bimgen. 
Seules exceptions masculines : 
Sant Louis et Richard Cœur de Lion. 
Elle livre même deux synthèses sur 
La Fernme au temps des cathédrales 
et La Femme au temps des croisades, 
préfaçant encore La Chambre des 
dames, de Jeanne Bourin. Sans 
doute cet hommage appuyé à la 
femme médiévale est-il pour l’his- 
torienne une façon de réparer l'in- 
justice du temps, puisque Régine 
Pernoud la pense victime de la 
montée de la puissance bourgeoise 
telle qu'elle s'est accomplie depuis 
la Renaïssance (Histoire de la bour- 
geoïsie en France, 2 vol, 1962). 

Mais c’est la silhouette d'une cer- 
tane bergère de Domrémy, à la- 
quelle elle consacre plus d'une 
douzaine d'ouvrages, qui reste la 
plus liée à Régine Pernoud. La ren- 
contre fortuite en 1953 du texte, 
alors non traduit, du procès en ré- 
babilitation de Jeanne d'Arc scelle 
l'image de l'historienne, qui crée 
plus tard le Centre Jeanne d'Arc 
d'Orléans, riche de plus de treize 
wille documents, et signe même 
avec Marie-Véronique Clin un CD- 


culièrement «son cher XIF siècle » 
d’une jeunesse et d'une capacité 
d'invention imouie (elle le saluait 
comme «ie moment américain de 
l'Europe ») - complétera le portrait 
Signant on provocant Pour en finir 
avec le Moyen Age (1977) ou contxi- 
buant au tout aussi tonique Le 
Moyen Age pour quoi füire ? (1986), 
Régine Pemoud savait rompre des 
lances avec fougue, contaminée 
peut-être par l'énergie farouche 
des Hommes de la croisade qu'elle 


de la Ville de Paris (1978) et d'être 
saluée à deux reprises par l'Acadé- 
mie française pour l'ensemble de 
son œuvre (1981 et 1997 avec le 
grand prix Gobert). Ces honneurs 
ne la détournent pas de partages 
plus siraples avec les enfants, pour 
lesquels elle écrit de nombreux 
livres, d'un volume phare de « La 
vie privée des hommes » (A l'abri 
des châteaux forts) à saint Martin, 
sans oublier Pinévitable Jeanne. 
Rien d'étonnant à cela. Au cœur 
d'une fratrie si soudée que les dis- 
cussions animées y remplaçaient 
les jeux — sa mère ouvrait les fe- 
pêtres en priant les six enfants de 
rire aux éclats pour rassurer le voi- 
sinage -, Régime Pemoud confesse 
le rôle essentiel que ses proches 
ont joué dans un volume de souve- 
nirs recueillis par son neveu Jérôme 
(Villa Paradis, 1992). A la suite d'un 
dîner particulièrement « coincé » 
un 14 octobre, la tribu avait juré de 
s'appeler au jour anniversaire pour 
s'assurer qu'aucun d'eux n'était dé- 
venu «subrepticement bourgeois ». 
Le miracle, c’est que malgré le pas- 
sage du temps et les disparitions, le 
téléphone sonnaït toujours chez 
l'ultime survivante ce jour-là... Les 
amis veïlaient au nom du serment 


Par son enthousiasme, sa véhé- 
mence aussi, dans la croisade 
qu'elle menait pour faire acquitter 
appel ce Moyen Age de carica- 
ture, obscurantiste et fanatique, 
qui perduralt dans le langage 
commun, Régine Pernoud était 
parvenue à se tailler une réelle po- 
pularité. Une gageure que la char- 
tiste passionnée était peut-être la 


Catherine Langeais 


Une des premières stars de la télévision française 


AVEC 52 biondeur iaquée des an- 
nées δῦ, Catherine Langeais, qui est 
décédée jeudi 23 avril à l'âge de 
soixante-quatorze ans, fut une des 
premières stars de la télévision. 

Née à Valence (Drôme), Cathe- 
rine Langeaïs - dont le véritable 
nom était Marie-Louise Terrasse -- 
est entrée à la RTF en 1950 comme 
présentatrice. C'était le temps du 
noir et blanc, de la chaïne unique et 
des interludes mis à l'écran lorsque 
les incidents techniques interrom- 
paient les programmes. Le promp- 
teur n'existait pas et pour annon- 
cer, avant chaque émission, son 
titre, le nom de l'auteur et du réali- 
sateur, D fallait une bonne mémoire 
et une bonne diction. D'ailleurs, 
pour être embauchées, les speake- 
rines passaient un concours Οἱ 
elles devaient réciter un poème 
et dire un texte appris par cœur, 
qui contenait des noms difficiles à 
prononcer. 

Durant les vingt-cinq ans qu’elle 
a passés à la télévision, Catherine 
Langeais ve s’est pas contentée de 
ce rôle de présentatrice des pro- 
grammes, Outre une émission 


associèrent 

Au côté du cuisinier Raymond Oli- 
ver, elle a présenté « Art et magie 
de la cuisine », une émission heb- 
domadaïre au cours de laquelle 16 
célèbre chef expliquait ses recettes. 
Plus tard, son goût pour le cinéma 
l'avait conduite à commenter la 
« Séquence du _spectateur », une 
émission icale sur le cinéma. 


Catherine Langeais aimait aussi 
l'écriture. Elle avait publié 1 Ré- 
veuse, un roman sous-titré L'histoire 
d'une jeune fille d'aujourd'hui face 
aux problèmes de l'amour, qu'elle 
disait avoir écrit en pensant à ses 
trois enfants. Elle avait épousé 
Pierre Sabbagh, un des pionniers 
du journalisme télévisé, décédé en 
1994. Pour la petite histoire, elle fut, 
à dix-sept ans et demi, la première 
fiancée de François Mitterrand, qui 
l'appelait « Mon Zou » et lui écrivait 
des poèmes enflaramés. I! lui avait 
rerris les insi de chevalier de la 
Légion d'honneur en avril 1987. 


Françoise Chirot 


E SIMON DE LA BROSSE, comé- 
dien, s'est donné la mort vendredi 
17 avril. Né en 1965, il avait été l’un 
des jeunes acteurs les plus remar- 
qués des années 80 et 90. Décou- 
vert dans Puuline à la plage, d'Eric 
Rohmer (1982), il avait joué sous la 
direction de Claude Miller (L'Effron- 
tée, 1985, La Petite Voleuse, 1988), 
d'André Téchiné (Les Innocents, 
1987), de Gérard Frot-Coutaz 
après-demain, 1989) et de José 
Dayan dans de nombreux téléfims. 
I était également apparu dans Gar- 
çon, de Claude Sautet (1983), La Vie 
de famille, de Jacques Doillon 
(1985), 322 le matin, de Jean- 
Jacques Beineix (1986), et Des feux 
mal éteints, de Serge Moati (1993). Il 
venait de terminer le tournage de 
Céline et les marchés, un téléfilm de 
Marc Rivière pour France 2. 


NOMINATION 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

Jérôme Vignon, inspecteur gé- 
néral de l'Insee, a été nommé, au 
conseil des ministres du mercredi 
22 avril, directeur à la délégation à 
l'aménagement du territoire et à 
l’action régionale (Datar) auprès 
du délégué Jean-Louis Guigou et 
du délégué adjoint Michel Cadot. 

TNé ke 6 septembre 1944 à Bourges, Jérôme 
Vignon est ancien élève de Polytechnique et 
de l'Ecole nationale de la statistique et de 
l'administration économique. Il est un spécia- 


sable des études sur emploi Puis, en 1974, ἢ 
vient ἃ Paris au ministère de Péconormie et des 
finances. En 1976, il est nommé directeur du 
cabinet du commissaire général du Plan. De 
1977 à 1981, Î est membre, puis chef dn ser- 
vice, des programmmes à la direction des syn- 
thèses de Finsee_ Avec l'arrivée de la pauche 
a pouvor, i entre au cabinet de Jacques De- 
lors, ministre de Féconomie et des fmances, 
où à reste jusqu'en 1964. ΠῚ suivra ensnite 
Jacques Delors à Bruxelles à la présidence de 
la Commission et restera à La Commsssion 
jusqu'à Ja fn de 1997. Dans La toute dernière 
période, 3 a notamment travaillé à k réaliss- 
tion, en cours, des scénarios Europe 2010. ΜΈ 
tant associatif, ἢ a été, de 1974 à 1978, pré- 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal offciel daté lundi 
20-ruardi 21 avril sont publiés 

© justice : un arrêté fixant les 
dates des élections des magistrats 
des cours et tribunaux membres 
du Conseil supérieur de la magis- 
trature. 

Φ Primes: un arrèté fixant le 
montant de l'indemnité pour sujé- 
tions exceptionnelles allouée à 
certains fonctionnaires actifs de la 
police nationale affectés dans le 
ressort des secrétariats généraux 
pour l'administration de la police 
de Paris et de Versailles: 
562,50 francs par mois maximum. 

Φ Nucléaire : un décret portant 
publication de l'accord de coopé- 
ration entre le gouvernement de la 
République française et le souver- 
nement de la République popu- 
laire de Chine pour le dévelope- 
ment des utilisations pacifiques de 
l'énergie nucléaire, signé à Pékin le 
15 mai 1997 ; un arrèté modificatif 
relatif au contrôle à l'exportation 
des biens à double usage relevant 
de la lutte contre la prolifération 
nucléaire, 

Au Journal officiel du mercredi 
22 avril sont publiés : 

Φ Outre-mer: une loi portant 
extension partielle et adaptation 
du code minier aux départements 
d'outre-mer. 

e Pompiers : un décret modi- 
fiant certames dispositions statu- 
taires relatives aux sapeurs-pom- 


piers. 

© Cinéma : deux décisions por- 
tant nomination à La commission 
compétente pour l'octroi des 
contributions fmancières de l'Etat 
aux œuvres cigématographiques 
d'une durée de projection in- 
féieure à une heure et à la 
commission du soutien fmancier 
sélectif à la production d'œuvres 
cinématographiques de longue 
durée. 

Au Journal officiel du jeudi 
23 aval sont publiés 

Φ Routiers : un décret relatif à 
la réduction de cotisations sociales 
concernant certains salariés des 
entreprises de transport routier de 
marchandises . Ce texte précise le 
montant des réductions de 
charges sociales consenties en 
échange du respect du contrat de 
progrès conclu en 1994. 

6 Animateurs : plusieurs dé- 
crets relatifs au recrutement et à la 
formation des animateurs territo- 
riaUx. 

@ Catastrophe naturelle : un 
arrêté portant constatation de 
l'état de catastrophe naturelle. 
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SCIENCES conçues au départ 


pour les besoins de reprographie 
dés grandes entreprises et des ad- 


entrée chez les imprimeurs, @ AP- 
PARUES au début des années 90, 
elles randent possibles les tirages 
ministrations, les chaînes d’im- en petite quantité d'ouvrages 


pression numérique ont fait leur confidentiels à des prix inacces- 


AUJOURD'HUI 
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sibles aux moyens d'impression 
classiques, en offset, et inférieurs 
à ceux des photocopies. @ CER- 
TAINS ÉDITEURS y ont désormais 
recours pour les éditions à compte 


d'auteur ou pour redonnér vie à 
des livres épuisés pour lesquels la 
demande n'est pas très Impor- 
tante. @ LA BIBLIOTHÈQUE NATIO- 
NALE les utilise pour reproduire 


ouvrages 5 ( 
ΡΤ ΕΝ des manipulations trop 


fréquentes. φῦ 


sements simi 
suivre son exemple. 


TO 


anciens fragiles, leur 


‘AUTRES établis- 
laires s’apprétent à 


L'informatique bouscule les habitudes du monde de l'édition 


L'impression numérique, une technique à mi-chemin entre la reprographie et l 


à des prix modiques. Les éditeurs, les imprimeur et les grandes bibliothèques s'y intéressent de 


À SES HEURES perdues, Phi- 
liippe Clusel écrit des poèmes. Un 
jour de 1997, il a souhaïté les impri- 
mec Ne connaissant rien au monde 
de l'édition, il a t$léphoné à diffé- 
rents imprimeurs de la région pari- 
sienne. «Je voulais seulement quel- 
ques diraines de recueils pour mes 
amis, raconte-t-il Or tous les impri- 
meurs m'ont proposé un tirage d'un 
minimum de mille exemplaires à un 
coût unitaire de 30 ou 40 απο...» 
Tous sauf un. Jérôme Grou-Rade- 
nez a bien voulu lui tirer cinquante 
exemplaires de 35 pages, avec une 
couverture serui-rigide et un dos 
carré collé à l'aspect impeccable. A 
24 francs pièce. Moins cher que des 
photocopies I 

« C'est la première fois que je réa- 

lise une édition ἃ compte d'auteur en 
si petite quantité », reconnaît l'im- 
primeur Dans son atelier de la rue 
des Saints-Pères, à Paris, I montre 
avec fierté les deux machines tout 
en longueur qui sont à l'origine de 
cette performance. Elles tiennent 
davantage de l’imprimante laser 
que de la rotative traditionnelle. 
Une technicienne prépare les tra- 
vaux d'impression et les lance à 
partir d'un écran tactile. Les feuilles 
sortent par paquets à l'extrémité 
des machines, 


VITESSE ET QUALITÉ 

Selon le cahier des charges du 
client, lesdites feuilles sont automa- 
tiquement agrafées ou bien bro- 
chées avec un dos carré collé. « Cet 
atelier d'impression numérique 
complète nas machines offset, précise 
Jérôme Grou-Radenez. ff se prête à 
des tirages en noir et blanc, recto ver- 
so, de quelques dtaines ou quelques 
centaines d'exemplaires, avec la pos- 
sibilité de personnaliser chaque 
exemplaire, en portant par exemple 
le nom du destinatuire sur la pre- 
mière page ! » 

L'impression numérique, ἃ mi- 
chemin entre la photocopie et l’off- 
set, n'est apparue qu'au début des 
années 90. C'est la société Rank Xe- 
rox qui a mis au point les machines 
Docutech, dont Jérôme Grou-Ra- 
denez a été, en France, l'un des pre- 
miers acquéreurs. Elles sont équi- 
pées d'une tête laser pour 
l'impression sans contact et sont 
alimentées en feuille à feuille ou en 
continu. Kodak et Océ viennent, à 
leur tour, d'entrer sur le marché en 
adoptant, pour leur part, des têtes 
d’rapression à diodes électrolumi- 
nescentes. Dans tous les cas, les 
machines attestent d’une vitesse et 
d’une qualité très élevées avec un 
résultat qui n'a rien à envier à l'off- 
set. La dernière-née des Docutech 
de Rank Xerox imprime jusqu'à 
180 pages par minute avec une défi- 
nition de 600 dpi (ou points par 
pouce linéaire : 600 dpi repré- 

sentent plus de 550 points par 
mm: ). 
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Le Monde des idées 
LCI 


Le samedi à 12 ἢ 10 et à 16 ἢ 10 
Le dimanche à 12 h 10 et à 25h 10 


- 
Le Grand Jury 
RTL-LCI 
Le dimanche à [530 
|] 

De l’actualité à l'Histoire 
La chaine Lisruire 
Les audi ἃ ἢ ἢ εἰ 23 ἢ. 
mercredi à 1} ἢ εὐ 17 ἢ. 
jeudi ἃ 13 Η εἱ 19h 
vendredi à 15 ἢ οἱ 21h 


π 
Le Grand Débat 
FRANCE-CULTURE 
Les 3° et 4° lundis de chaque mois 
à 21 heures 


" 
À La « une » du Monde 
RFI 


Du lundi au vendredi 
à 12 h45 (heures de Paris) 


π 
Lo « une » du Monde 
BFM 


Du lundi au samedi 
- à L3 heures et 15 heurcs 


Au départ, ces machines à 1 ou 
2 millions de francs l'unité ont été 
conçués pour les besoins de repro- 
graphie des grandes entreprises et 
des administrations — plusieurs cen- 
taines en sont déjà équipées rien 
qu'en France, 


produits. « Avec les Docutech, il n'est 
pas plus coûteux de faire plusieurs 
petits tirages qu'un seul. Dans ces 
conditions, certains industriels 
n'éditent plus des modes d'emploi 
muitilingues, assure Ludovic Van- 
dendriessche, chef de produit chez 
Rank Xerox. fs préfèrent livrer à 
chaque client un mode d'empioi dans 
sa seule langue maternelle. D'autres, 
dans la construction automobile, en- 
visagent de fournir bientôt à leurs 
clients un guide personnalisé. à leur 
nom.» Comme aux Etats-Unis, en- 
fin, certaines universités songent à 
l'impression numérique pour éditer 
et mettre à jour les cours des en- 


seignants ou les thèses en fonction 
du nombre exact de démandeurs. 

Associée à un scanner, l'impres- 
sion numérique offre me seconde 
vie aux livres épuisés. Pierre 
de Bonneville, un publicitaire pari- 
sien, a eu l'idée de réimprimer un 
ouvrage de généalogie hérité de sa 
famille. Cet ouvrage en deux νο- 
lumes, vieux d’un siècle, a été nu- 
mérisé page par page Sur un SCan- 
ner de l'imprimerie Grou-Radenez. 
A partir des fichiers mformatiques, 
la machine d'impression a pu sortir 
100 fac-similés dans une qualité ir- 
réprochable, les salissures de l'ou- 
vrage d'origine ayant disparu lors 
de la numérisation. « Chague eærm- 
plaire m'est revenu à moins de 
100 francs », note Pierre de Borme- 
ville, qui a lancé une souscription 
auprès de sa parenté. Dans le méme 
esprit, Musée d'Orsay projette de 
réimprimer à la carte les ouvrages 
du XIXe siècle en relation avec les 

itions temporaires. 

La Bibliothèque nationale de 
France (BNF) s'intéresse, elle aussi, 
à la réimpression d'ouvrages an- 
ciens. Avec plus de vingt millions de 


vofumes, dont beaucoup sont trés 
fragiles et interdits à la consultation 
directe, l'établissement est à l'affût 
de solutions plus satisfaisantes que 
la photocopie ou le microfilm. À 
titre expérimental, l'établissement 
de la rue Richelieu a proposé en 


de Cazals, historien du Moyen AE, 
a ainsi passé une dizaine de 
commandes. «Les rac-similés 
s'avèrent moins coûteux que les pho- 
tovopies ou les microfilms, dit-il Qui 
plus est, leur consultation est plus 
agréable et j'ai le plaisir de les 


Un scanner respectueux des incunables 


son sera pour la bibliothèque de Berne. 


1997 aux chercheurs un fac-similké 
des ouvrages qu'ils désirent consul- 
ter au prix de 2,50 francs la page. 
Les livres étaient numérisés et im- 
primés en... un exemplaire sur les 
machines de Rank Xerox Henri 


conserver dans ma bibliothèque. » 
Satisfaite d'avoir reçu un total de 
trois cents demandes en huit mois, 
là BNF doit renouveler l'expérience 
pour un an. 

Les éditeurs, pour leur part, 5'in- 


offset, offre la possibilité de réaliser des petits tirages 
plus en plus 


téressent à l'impression numérique 
depuis un à deux ans. Avant lu sor- 
te officielle d'un nouveau FUME, 
Flammarion ἃ pris l'habitude de 
commander un tirage ἃ vingt vu 
trente exemplaires dex preuves 
non comigées. C'est τς Pratique 
courante dans l'édition Rs d'en- 
voyer ces épreuves à quelques jour- 
nalistes. Considérant k faible coût 
et La rapidité de l'impression numé- 
rique, l'éditeur de ja rue Racine à ju- 
δέ qu'il valait micux après tout leur 
envoyer de véritables petits livres 
broché, plutôt que des liasses de 
photocopies. ἘΣ | 
Les éditeurs songent aussi à revi 
vifier kur fonds en reéditant à qut- 
ques dizaines d'exemplaires les ou- 
vrages épuisés sur lesque)s ἢ 5 
possèdent encore des druits. Un 
jeune éditeur, Libris Editions, es- 
plore cette voie par le réseau nter- 
net, Sur son site Web (wiviw. Cha- 
pitre.com), il se propose de 
rechercher, chez les bugquinistes, 
des titres indisponibles et de les 
réimprimer à la demarkie. 


André Lurané 


L'agent de la maladie de la « vache folle » serait plus infectieux qu'on le pensait 


PLUS on s'intéresse à l'agent de transmis- 
sion non conventionnel (ou prion) respon- 
sable de l’encéphalopathie spongiforme bo- 
vine (ESB, ou maladie de la « vache folle ») 
et de la nouvelle forme de maladie de 
Creutzfeldt-Jakob (MCF}, plus on découvre à 
quel point il peut réserver de dangereuses 
surprises. Richard Race et Bruce Chesebro 
(institut national américain des allergies et 
des maladies infectieuses, Hamilton) 
viennent de découvrir que l'infectiosité et la 
contagiosité de cet agent pouvaient ètre 
beaucoup plus grandes qu'on ne l'imaginait 
jusqu'à présent, en restant notamment 
présent dans le tissu cérébral de certaines es- 
pèces animales sans provoquer de troubles 
neurodégénératifs. 

Leurs résultats, publiés dans l'hebdoma- 
daire Nature du 23 avril, laissent craindre que 
des animaux infectés autres que les bovins 
puissent avoir un lien avec le développement 
de la nouvelle forme de MC]. Ces conclu- 
sions suscitent « des inquiétudes à propos de 
la possible persistance à long terme de l'infec- 


tiosité chez des espèces cliniquement résis- 
tantes », Cette persistance peut, selon eux. 
« avoir des conséquences sur là maitrise de 
l'ESB ». Les auteurs expliquent avoir injecté 
le prion pathologique dans le système ner- 
veux central de certaines souris, qui n'ont 
pas développé de symptômes d'une affection 
neurodésénérative. Des tissus cérébraux ou 
des extraits de rate prélevés chez ces ani- 
maux plus d'un an après cette injection expé- 
rimentale ont déclenché Ja maladie neurodé- 
générative chez des hamsters dans k cerveau 
desquels ils avaient été inoculés. 

« Bien que nous n'avons pas ertectué de tests 
pour savoir si des résultats Similaires seraient 
obtenus après une ingestion orale, cette sunie 
inattendue et prolongée de l'agent etranger de 
la tremblante soulève la possibilité que l'infec- 
tiosité de l'ESB puisse continuer chez ditié- 
rentes espèces résistantes qui risquent d'ingérer 
des aliments contaminés par l'ESB », sou- 
lignent les auteurs. Ils précisent néanmoins 
que des recherches supplémentaires sont né- 
céssaires avant de pouvoir conclure de ma- 


nière définitive. Selon le docteur Dominique 
Dormont, président du groupe français des 
spécialistes des affections dues aux prions, 
«ces résultats vicnnent confirmer ce que di- 
verses olserrutions expérimentales avaient ces 
derniers emps laissé supposer ». 

On sait que les souris, les chèvres, les vi- 
sons, les porcs, les chats et certains autres fé- 
lidés peuvent ètre touchés par l'ESB alors 
que d'autres animaux - le poulet notam- 


-ment- ne présentent jamais Les symptômes 


de cette affection, et ce mème quant on 
cherche expérimentalement à l'infecter, Cer- 
tains scientifiques, qui sont aujourd'hui par- 
ticulièrement inquiets quant aux risques pO- 
tentiels inhérents à la consommation 
humaine de la volaille, estiment que des ali- 
ments à base de farines de viandes et d'os ne 
devraient pas être autorisés dans l'alimenta- 
tion animale. Mais aucun consensus n’a pu 
ètre trouvé quant à l'interdiction généralisée 
de ces farimes. 

Les Britanniques ont commencé à pronon- 
cer des limitations à l'usage de ces subs- 


tances en 1968, mais, jusqu'à ces dernivcrs 
temps, elles étaient toujours autorisées pour 
nourrir des porcs ou des poulets. D'autre 
part, la plus grande cxuphonie existe qu svin 
de l'Union européenne quant aux sources de 
production, aux méthodes de fabrication et à 
l'usage qui peut etre tait de ces farines que 
défendent de puissants groupes de pression. 
La Commission européenne ἃ renoncé re- 
cemment à imposer aux Quinze Les mesures 
préventives réclamées, depuis plusieurs an- 
nées pourtant, par les scientifiques de cette 
mème Commission (Le Mumic du 2 avril}. 

C'est dans ce contexte que l'on à appris k 
décès à Tonbridge Kent) d'une ieune femme 
britannique, strictement végétarienne depuis 
douze ans, des suites d'une affection en tout 
point similaire à la nouvelle forme de MCI. 
Ce cas fait d'ores et déjà redouter que ἴα 
période d'incubation de la maladie ne soit 
beaucoup plus long encore qu'on ne l'esti- 
mait jusqu'à présent. 


Jean-Yves Nau 


HOUSTON (Texas) 
de notre envoyé spécial 

Chaque matin, les contrGleurs du 
centre de Houston (Texas) ré- 
veillent en douceur les astronautes 
de la navette Columbia, en orbite à 
400 kilomètres d'altitude depuis 
vendredi 17 avril. Une nouveauté : 
habituellement, un programme 
très dense impose un travail conti- 
nu aux membres de l'équipage 
contraints de faire les 3x8. Cette 
fois, ἢ leur ἃ été expressément de- 
mandé de dormir tous au même 
rythme, dans le but de tester l'in- 
fluence de La mélatonine, cette mo- 
lécule miracle censée faire mer- 
veille sur les troubles du sommeil 

C'est que cette mission de seize 
jours baptisée Neurolab - ja 90 
réalisée par une navette améri- 
caine -- est essentiellement consa- 
crée à l'étude du système nerveux 
Les astronautes y sont tour à tour 
expérimentateurs et cobayes et, 
mème endormis, ils travaillent pour 
la science. Leur temps de veille n'en 
est pas moins chargé. 


ARCHE DE NOË ORBITALE 

Œuvrant à bord du Spacelab, 
gros « bidon ν de conception eura- 
péenne amarré dans la soute de la 
navette, auquel ils parviennent par 
un étroit bovau, ils sont chargés de 
vingt-six expériences. Quinze 
d'entre elles sant réalisées sur des 
animaux - 1514 criquets, 233 pois- 
sons, 152rats, 155 escargots, 
18 souris -- et onze sur les sept 
autres occupants de cette in- 
croyable arche de Noé orbitale : six 
hommes et une femme. 

Sept de ces expériences ont été 
mises au point par des Européens, 
dont trois par des Français. Elles 
devraient permettre de mieux 
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La navette Columbia explore le système nerveux 


comprendre ke fonctionnement du 
cerveau en profitant de l’absence 
de pesanteur, l'un des paramètres 
essentiels qui conditionnent notre 
perception du monde. Elles sont 
parfois étonnantes. 

Alain Berthoz, professeur au Col- 
lège de France, a ainsi imaginé de 
catapulter une balle vers un astro- 
naute, qui doit l'attraper. «Ὁ Le cer- 
veau est capable d'anticiper la tra- 


pit des apparences, l'expérience n'a 
rien de triviale. Sur Terre, un objet 
qui tombe voit sa trajectoire accé- 
lérée par la gravité. Dans l'espace, 
en revanche, en l'absence de pe- 
santeur et, par définition, de 
« haut » et de + bas », la balie, une 
fois lancée, avance à vitesse 
constante. Un système de capteurs 
permet d'enregistrer les mouve- 
ments effectués par l’astronaute 


Un second Neurolab en attendant la station 7 


Présenté comme une mission scientifique sans précédent (800 mil- 
lions de francs), et comme la dernière apparition du module euro- 
péen Spacelab, Neurolab pourrait blen être réédité à automne. Les 
retards dans la préparation de 15 future station internationale pour- 
raient, en effet, libérer quelques « créneaux » sur les navettes. Des 
discussions sont en cours à Moscou entre la NASA et les Russes pour 
déterminer un nouveau calendrier. Le premier élément de ce Mecca- 
no spatial, un module russe, devaït initialement être mis en orbite 
fin juin, suivi dix jours plus tard par un « nœud » de liaison améri- 
cain. Mais ces opérations pourraient être reportées en raison du re- 
tard d'environ deux mois pris sur la mise au point d'un deuxième 
module russe, qui devait être lancé en décembre. Sans ce dernier, les 
deux premiers éléments sont, en effet, inexploitables et leurs ré- 
serves énergétiques auraient été gaspillées. Le nouveau calendrier -- 
ainsi que l'annonce d’une éventuelle répétition de Neurolab -- de- 
vrait être annoncé en mai par La NASA. 


iectoire de l'objet, sa géométrie, la 
force de l'impact, explique Alain 
Berthoz. Cette cupacité suppose un 
modèie inteme prenant en compte 
divers indices (forme, texture, vo- 
lume, estimation visuelle de la trajec- 
toire) et permettant d'évaluer les ef- 
Jets de la gravité. Nous souhaitons 
savoir comment ce modèle se réorga- 
nise en apesanteur. » 

Au 50], [6 test de la balle est déjà 
appliqué à des patients souffrant 
de lésions cérébrales, afin d'étudier 
là nature de ces atteintes, et, en dé- 


(I 


pour s'adapter à ces conditions 
nouvelles et attraper la balle en an- 
ticipant sà course. 

Une autre + manip » européenne 
reprend l’un des «instruments de 
torture » utilisés, sur Terre, pour 
l'entrainement des astronautes ; le 
« tourniquet », un siège rotatif 
tournant à 45 tours/minute. Réalisé 
par divers industriels européens, 
sous la direction d'Aerospatiale, 
pour le compte de l'Agence spatiale 
européenne, cetté chaise tournante 
comporte un système de stimula- 


tion visuelle et deux caméras fil- 
mant les mouvements oculaires. 
L'expérience consiste à placer l'as- 
tronaute-derviche dans l'obscurité 
complète, un masque sur la tête et 
un baladeur sur les oreilles. 

Il s’agit d'étudier la façon dont le 
système vestibulaire, et en parti- 
culier les atolithes, ces petits cris- 
taux mobiles baignant sur des cel- 
lules nerveuses dans l'oreille 
interne, interprète le mouvement, 
explique Gilles Clément du Centre 
cerveau et cognition de Toulouse 
(CNRS). principal responsable de 
cette expérience. Privé de repères, 
l'astronaute-cobaye perd rapide- 
ment conscience du mouvement de 
rotation. En revanche. les otolithes, 
soumis à une accélération linéaire 
constante - comme lorsque, sur 
Terre, on penche la tête -- devraient 
lui donner la sensation d'être cou- 
ché sur le côté. « Nous pensons ce- 
pendant que le système nerveux rein- 
terpretera ce signal comme s'il 
s'agissait d'un mouvement de trans- 
lation, d'un glissement », indique 
Gilles Clérnent. 

Ce tourniquet spatial (il s'agit du 
quatrième de ce genre) pourrait 
être utilisé sur Terre pour affiner les 
diagnostics en cas d'affection du 
système vestibulaire. N devrait aus- 
si être installé sur la future station 
spatiale internationale. Gilles Clé- 
ment souhaite étudier La percep- 
tion du mouvement par les astro- 
rautes, en mettant au point une 
interface qui kur permettrait de re- 
tanscrire plus finement leurs sen- 
sations. La chaise rotative, qui re- 
crée, grâce à la force centrifuge, 
une gravité artificielle, pourrait 
aussi remplacer avantageusement 
sur la station les dispositits 
complexes chargés de faire refluer 


le sang des astronautes vers les 
membres inférieurs, afin que teur 
système vasculaire conserve la 
« mémoire » de la pesanteur. 
D'autres épreuves relativement 
pénibles attendent les astranautes 
durant leur séjour. Ils devront, par 
exemple, s'implanter de minuscules 
aiguilles dans un nerf du genou re- 
lié aux vaisseaux sanguins, dans le 
but de mieux comprendre les dé- 


sordres orthostatiques qui, chez Les 


personnes âgées notament, se 
traduisent par des vertiges lors- 
qu'elles se relèvent trop rapide- 
ment. Lis seront, aussi, soumis à des 
illusions d'optique qui devraient 
permettre de mesurer [a part res- 
pective de la vision et du système 
vestibulaire dans la perception du 
mouvement. 

Les animaux tourniront leur part 
de données, toujours dans le mème 
domaine de recherche. Les rats ne 
sont pas à la fête. Certains, le cräne 
perforé par 48 micro-électrodes, 
devront, eux, arpenter des circuits 
en trois dimensions évoquant les 
escaliers Sans fin du graveur illu- 
sionniste Cornelius Escher. Le sacri- 
fice des jeunes ratons permettra à 
Jacqueline Raymond (laboratoire 
de neurohiologie et développe- 
ment du système nerveux, Inserm 
Montpellier) d'étudier le dévelop- 
Pément des organes vestibulaires 
en apesanteur. On étudiera l'adap- 
tation 3 l'apesanteur des escargots 
d'eau douce et de deux espèces de 
poissons. Quant aux grilions, ils se- 
ront étudiés, après l'atterrissage de 
ΙΔ navette, afin de voir s'ils auront 
conservé un réflexe qui consiste, 
SEauon ks penche, à incliner la 

e. 
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Fabrice Santoro emberlificote le tennis de Pete Sampras 


En quarts de finale du Tournoi de Monte-Carlo, le Français, qui ἃ balayé le n° 1 américain, rencontrait, vendredi, 
son compatriote Cédric Pioline, vainqueur de Gustavo Kuerten, tenant du titre à Roland-Garros 


Vainqueur, sans conteste, 


tièmes de finale du Tournoi de 
Fabrice Santoro, fort de sa 26" 


MONTE-CARLO 
de notre envoyée spéciale 

Mauvaise journée au boulot. 
Hébêété et fatigué, Pete Sampras 
explique sa défaite contre Fabrice 
Santoro (6-1, 
6-1), jeudi 
23 avril, au 
troisième tour 
du Tournoi de 
a Monte-Carlo: 
A «Je me suis 
3 creusé un 

TENNIS grand trou et 
J'y suis resté pendant tout le match. 
Je n'avais pas mon service, pas mon 
coup droit. » L'Américain, n°2 
mondial, n'a pas digéré sa victoire 
contre Andre Agassi, la veille (6-4, 
7-5). Ce match était le premier ga- 
gné en quatre participations. 
<« Perdre ainsi sur terre battue n'est 
pas très bon pour la confiance », a 
reconnu Pete Saropras, dont l’ob- 
jectif de la saison est bien de ga- 
gner Rojand-Garros. 

Il y a encore quelques jours, Fa- 
brice Santoro, lui, était malade, 
victime, sans doute, d'une intoxi- 
cation alimentaire. Le derni-fina- 
liste de Monte-Carlo 1997 avait 


de l'Américain Pete 
Sampras (6-1, 6-1), jeudi 23 avril, en hui- 
Monte-Ca 


place mon- 
diale, vient de rappeler que les maîtres du 


même songé à déclarer forfait. « Je 
me traïnais sur le court, j'étais pa- 
thétique », se souvient-i. Et puis, 
une séance de mésothérapie, sa- 
medi 18 avril, l'a remis sur pieds: 
« Dimanche, j'ai touché le fond. 
Lundi, j'étais en pleine forme. » 

Un premier tour facile contre 
son compatriote Arnaud Clément 
(6-2, 6-1) Pa remis en jambes, et 
Fabrice Santoro a retrouvé le ryth- 
me de son jeu. Corome en 1997, ἢ 
s’est débarrassé (6-3, 6-0) du sour- 
cilleux espagnol Sergi Bruguera, 
finaliste à Roland-Garros 1997. 
« Sergi n'a jamais aîmé mon ten- 
nis », explique simplement le vain- 
queuc C’est que Fabrice Santoro 
appartient à la catégorie des em- 
pêcheurs de jouer en rond Une 
vie passée sur la terre battue lui a 
enseigné le code de conduite de la 
surface : patience, acharnement, 
bumilité, abnégation. 

Devant Pete Sampras, jeudi, il a 
aussi fait preuve de lucidité. Fa- 
brice Santoro s’est souvenu de sa 
dernière confrontation avec 
l'Américain. C'était en 1997, au 
premier tour de Roland-Garros. Le 
Français avait été balayé en trois 


tennis moderne devaient encore compter 
avec lui. En quarts de finale, il devait nr 
rio, ter, vendredi, Cédric Pioline, le n° 1 français, 
auteur d'une victoire probante (7-6 [8-6], 6-1) 
sur lé Brésilien Gustavo Kuerten, couronné à 


sets : « J'avais fait des erreurs. J'en 
ai tiré des leçons. J'avais été relégué 
2 mètres derrière la ligne de fond de 
court Cette fois, je n'ai pas cédé. Je 
n'ai bougé que pour aller de 
l'avant. + Dépité, commettant près 
de quarante fautes directes, Pete 
Sampras ἃ fini par lächer prise. 


DUEL FRANCO-FRANÇAIS 
Désormais, Fabrice Santoro 
mène, sur terre battue, par trois 
victoires à une. La nouvelle bète 
noire de l'Américain n'est pas à un 
paradoxe près. À vingt-cinq ans, 
26° joueur mondial, le Français 
connaît un nouveau pic dans une 
carrière capricieuse. Vainqueur de 
FOrange Bowl en 1938, n° 2 mon- 
dial chez 165 juniors, désigné petit 
prodige du tennis français au dé- 
but des années 90, il avait été l'un 
des héros de la campagne victo- 
rieuse en Coupe Davis, 1991, 
ἢ Féquipe de France pour 
les demi-finales grâce à sa victoire, 
à Nîmes, dans le dernier match 
contre l'Australie. 
Une tête un peu fragile, une sen- 
sibilité un peu trop exacerbée, une 
confiance bien modeste dans ce 


Roland-Garros en 1997. Le match entre les 
deux hommes offrira à la France un dermni- 
finaliste dans un des tournois les plus relevés 
du circuit, servi en « apéritif » des internatio- 
raux de France (25 mai - 7 juin). Le vainqueur 


monde de brutes aux ego parfois 
surdimensionnés, Fabrice Santoro 
s'est trop souvent perdu dans les 
circonvolutions d’un tempéra- 
ment trop doux. Finaliste en 
simple et en double à Doha (Qua- 
tar), en janvier, ἢ avoue lui-mêrme 
avoir connu un début de saison 
«trop violent». Avant qu'un mi- 
crobe ne le déglingue pour quel- 
ques mois. Même cyclothymie en 
Coupe Davis. En septembre 1997, 
lors du match de barrage contre la 
Belgique, 1 n'avait pu tenir son 
rang, contribuant à la relégation : 
« Je n'aurais pas dû accepter cette 
sélection, car je n'étais pas prêt » 
Pour cette raison, il avait décliné 
une nouvelle sélection pour la ren- 
contre contre la Finlande, en 
mars, ce qui lui avait valu les 
foudres du capitaine Yannick 
Noah. Mais Fabrice Santoro veut 
toujours avoir confiance : « Grâce 
à cette semaine, j'espère que je vais 
pouvoir stabiliser mon jeu jusqu’à 
Roland-Garros pour y aïler loin. » 
Roland-Garros, où il n'a jamais 
dépassé le cap des huitièmes de fi- 
pale. « C'est le tournoi le plus diffi- 
cilke du monde, il faut tenir quinze 


affrontera le lauréat de la rencontre oppo- 
sant le revenant allemand Boris Becker au re- 


S'en dns M ΟΥ 
tue ui, qui iste 
Roland-Garros en 1994. 


Jours, et j'ai toujours du mal à gar- 
der la mème fraicheur physique », 
reconnait-il. 

En quarts de finale du Tournoi 
de Monte-Carlo, Fabrice Santoro 
rencontrait Cédric Pioline, vendre- 
di 24 avril. Le n° 1 français ἃ lui 
aussi réalisé une performance, 
jeudi, en disposant {7-6, 6-1) du 
Brésilien Gustavo Kuerten, le te- 
nant du titre de Roland-Garros. 
Autre belle victoire, celle de Boris 
Becker. Venu en semi-retraité, au- 
jourd'hui plus entraineur que 
joueur, l'Allemand s'est qualifié 
pour les quarts de finale en domi- 
nant l'Australien Mark Philippous- 
sis (6-1, 6-1). Petr Korda s’est battu 
comme un fou pour se sortir d'un 
match magnifique contre l'Espa- 
gnol Alberto Costa (5-7, 6-4, 6-4). 
À la faveur du forfait de Marcelo 
Rios, 151 mondial et tenant du 
titre monégasque, le Tchèque 
convoïte sa succession. Pour cela, 
i doit parvenir en finale. Sinon, 
c'est Pete Sampras qui reprendra 
la place, lundi 27 avril. L’Améri- 
cain n'aura pas tout perdu. 


Bénédicte Mathieu 


Bourges, invité surprise de la Coupe du monde de football des banlieues 


À domicile, les « Clandos » se sont qualifiés pour la phase finale de cette compétition, organisée en parallèle du Mondial 


BOURGES 
.de notre envoyé spécial 

« Une reprise de volée/ à la Diego 
Maradona/ Y'a plus de boucan/ 
qu'au stade Maracana. » Τὶ s'ap- 
pelle Mathieu. Nom «de star »: 
Mathusale'M. Il rape pour le 
groupe Riposte, basé à Orléans, et 
lèche sa tirade pour montrer que 
hip-hop et football font bon mé- 
nage en France. Comme rock et 
football en Grande-Bretagne. 
Tous les grands groupes de rap 
« chantent le ballon rond ». 

Les Marseillais d'abord, qui 
vont au Vélodrome : [ΔΜ («Ce 
soir, on vous met le feu ») « peut 
annuler un concert le jour d'un 
PSG-OM »:; Massilia Sound Sys- 
tem donne des concerts avec des 
maillots de l'OM ; les membres de 
Fonky Family sont copains de 
Claude Makelele ; Doc Gynéco 
hurle : « Un passement de jambes/ 
sur un beat de flambe. » NTM a ga- 
gné en 1997 un tournoi organisé 
pour les gens de la musique -la 
Santiag d'or Quant à MC Solaar, 
très doué ballon au pied, à fait 
chanter les mots autour du « pro- 
tège-tibia ». 

Mathusale’M et les autres dé- 
fendent surtout le football des 
« banlieues et des quartiers ». Du- 
rant le dernier Printemps (musi- 
cal) de Bourges, dix quartiers de 
grandes villes de France Ont parti- 
cipé, à un tournoi pour sélection- 
ner les quatre équipes françaises 
qui participeront, du 1° au 12 juil- 
let, à la Coupe du monde des ban- 


@ lieues, sur un terrain de Saint-De- 


nis, à quelques pas du Stade de 
France et du « vrai » Mondial. 
Mathwsale'M a supporté son 
équipe des «Clandos de 
Bourses », des gamins de quinze à 
dix-huit ans, sortis des deux quar- 
tiers populaires de la ville, la 
Chancellerie et Gibjoncs. Et contre 
toute attente, les Berruyers se 


fet des concerts, en juillet, après 
les matches qui rassembleront, à 
l'initiative de la ville de Saint-De- 
ais et du conseil général de la 
Seine-Saint-Denis, 700 jeunes is- 
sus des banlieues de Paris, Johan- 
zesbure, Buenos Aires, Tuzla, Ma- 
drid, Los Angeles, Varsovie, 
Montréal, Sao Paulo, Bruxelles, 


35 000 billets du Mondial déjà vendus par téléphone 


France Télécom a acheminé, jeudi 23 avril, sept millions d'appels 
(dont deux millions venant de étranger) vers le standard du Comi- 
té français d'organisation où se vendent 165 dernières places pour 
la Coupe du monde 1998. Les 90 personnes du standard ont été en 
mesure de délivrer quelque 20 006 billets. Mercredi, 15 000 des 
110 000 unités mises en vente avaient trouvé preneur. 


envoyer 
au CFO, jugeant le mode de distribution des places 
Dès que Ke destinataire Paura reçue, Πα aura un mois pour y ré- 
pondre et me audition sera organisée à Bruxelles. 


sont qualifiés, aux côtés de « Boca 
Junior » de Toulouse, « Planète 
Mars » de Marseille, « Les Mon- 
trevo » de Saïnt-Etienne, 

Chaque quartier qualifié est as- 
socié à un groupe de musique de 


sa région. Pour Bourges, c’est : 
donc Εἰ 


Mathusale'M : « On 
va toucher le ballon avec eux S'il y 
en a un qui rape, il rapera avec 
nous. » d'un joueur : « On 
est très groove ; on aime IAM. » 
Tous les groupes t en ef- 


Milan, Yako (Burkina Faso), Beiït 
Jala (Palestine), Larbaa (Algérie), 
etc. Et Bourges. 


Que l'équipe berruyère soit 
conviée à la fête n’est que justice 
quand On sait qu’à l’origine de ce 
projet « Banlieues du Monde 98 », 
et notamment du dialogue foot- 
ball-musique, on trouve le Prin- 
temps de Bourges. C'est l'équipe 
du Printemps qui ἃ Chargé le club 
Jeunes Bourges Nord, «ie plus 
roots », le plus enraciné dans les 


quartiers, avec son stade au cœur 
de Ia cité Gibjoncs - «un ancien 
terrain vague »- de dénicher les 
meïlleurs footeux des mmeubles. 

Les matches de sélection -- ce se- 
ΤΆ la même chose à Saint-Denis -- 
ont eu lieu sur des demi-terrains 
avec sept joueurs, deux rempla- 
çants, et pas de hors-jeu, « pour 
éviter les contestations ». Chez les 
« Clandos », cinq sont d'origine 
maghrébine, un portugaise et 
deux « Une éguipe muiti- 
culturelle », dit le président, pas 
peu fier. Le niveau des quatre 
équipes retenues serait surpre- 
nant: « Ça joue vraiment bien, dit 
l'entraîneur des + Clandos », je se- 
rai recruteur d'un club pro. j'irai je- 
ter à un coup d'œil à Saint-Denis en 
juillet » 


L'ALGÉRIE, LE BRÉSIL 

Certains joueurs sont des « pe- 
tites stars > de leur cité, d'autres 
imscrits dans des clubs tradition- 
nels. Ces clubs classiques, une 
douzaine, n’ont d’ailleurs pas vu 
d'un bon cœïù l’arrivée d'un projet 
atypique : « On leur a écrit pour 
qu'ils passent le message auprès des 
jeunes des quartiers mais nous 
n'avons reçu aucune réponse, dit 
un des organisateurs du tournoi 
On nous a pris pour des chèvres. » 

Pour rien au monde les joueurs 
retenus n'auraient raté cette aven- 
ture : « On est entre copains et on 
va vivre des choses incroyables. » 
D'où une nouvelle ferveur à 
Bourges Nord où tout le monde se 
passionne pour le Mondial des 


Venez danse" 
et pleurer dan 


ARTE 


banlieues: «On sait qu'ils 
complent sur nous. On ne va pas 
Jaire de la figuration », dit Mobam- 
med. L'enjeu était en effet de 
taille, lors des sélections : passer 
douze jours à l'ombre de Ia Coupe 
du monde, rencontrer des jeunes 
et des musiciens des quatre coins 
de la planète, assister à un match 
du Mondial. 

Evidemment ἢ y ἃ eu des cris οἱ 
des larmes, parmi les recalés. « Ça 
a joué chaud » mais « ce n'est pas 
parti en sucettes » (« baston »), dit 
Karine Noulette, de l'association 
Emmetrop, très présente dans ces 
quartiers nord. Maintenant, les 
rêves s’ébauchent parmi les 
joueurs : « On voudrait jouer l'AI- 
gérie, discuter du problème de leur 
pays. » « Et puis le Brésil, ce serait 
fou ! » Leur entraîneur : « Les Alle- 
mands, aussi.» Un joueur, miti- 
δέ: « Ouais, les Allemands... » 


Michel Guerrim 


ALLEGR 


DÉPÊCHES 

ΞΕ BASKET-BALL : le club du Kin- 
der Bologne, où évolue le Fran- 
çais Antoine Rigaudeau, ἃ gagné, 
jeudi 23 avril à Barcelone, l'Euro- 
ligue en battant les Grecs de l'AEK 
Athènes (58-44) dans une finale 
très disputée. Antoine Rigaudeau 
et le Yougoslave Pedrag Danilovic. 
auteurs respectivement de 14 et 
13 points, ont été les principaux 
artisans de la victoire italienne. 
Lors du premier tour de la 
phase finale du championnat 
professionnel nord-américain 
(NBA), jeudi 23 avril, Indiana ἃ 
battu Cleveland 106-77 et Char- 
lotte Atlanta 97-87 dans la confé- 
rence Est, tandis que Houston a 
dominé Utah 103-90 et San Anto- 
nio Phoenix 102-96. 

᾿Β CYCLISME : F'Estonien jan Kir- 
sipuu (Casino) ἃ remporté au 
sprint la 39° édition du Grand Prix 
cycliste de Denam (Nord), jeudi 
23 avril. 11 à devancé le Néerlan- 
dais Jeroen Blilevens (TVM) et le 
Français Frédéric Moncassin 
(GAN). 

& FOOTBALL : Olympique gym- 
naste club de Nice (OGCN}), me- 
nacé par la relégation, s'est impo- 
sé (2-1) face à Lille, prétendant à 
l'accession, jeudi 23 avril, à domi- 
cile, en match avancé de ja 
39 journée du championnat de 
France de deuxième division. 5 
compromet les chances lilloises de 
monter en première division, ce 
résultat rend espoir aux Nicois, dé- 
sormais douzièmes (sur vingt- 
deux) au classement général 

M La liste des joueurs retenus 
par le sélectionneur national, 
Aïmé Jacquet, pour la Coupe du 
monde 1998 sera connue le 5 mai, 
a annoncé, jeudi 23 avril, la Fédé- 
ration française de football (FFF). 
E RUGBY: le comité directeur 
de Ja Fédération française de 
rugby (FER) ἃ adopté à l’unanimi- 
té, jeudi 23 avril, la création d'une 
Ligue chargée de la gestion du sec- 
teur professionnel. Cette création 
sera soumise au vote de lassern- 
blée générale extraordinaire de la 
FER, le 16 mai à Paris. En revanche, 
le comité directeur n’a pas adopté 
la formule du championnat de 
France à vingt-quatre clubs répar- 
tis en deux poules, retenue par 
l'Union des clubs professionnels 
(UCPR) le 24 mars. Le problème 
sera évoqué le 5 mai, lors d'une 
réunion entre Jes représentants 
des clubs, de la Commission natio- 
pale de contrôle et de gestion 
(CNACG) et du comité directeur 
de la FFR. 

VOILE: l'équipage Franck 
Cammas-Michel Desjoyeaux 
(« Groupama »), qui menaït la 
transat en double Lorient-Saint- 
Barthélemy depuis son départ di- 
manche, a rétrogradé à la 6 place, 
jeudi 23 avril, laissant la tête aux 
bateaux Un-univers-de-service, de 
Bertrand de Broc et Jimuny Pahun, 
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Une maison d'Eden 
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β Sonia Rykiel 
0Π1ἃ KYKIC au parc Lo 
Ι , 1: :: . a 
et le refus des armures AndréCitroën > = 
[ LA MAISON végétale est pos se 
- =, fu mère. C pour q ᾿ - = 2 
En mai 1968, celle qui réinventa le pull εἰ cœur du ar André Ciroën μῶν 
, ᾿ " ᾿ dans le 15: arrondissement τῇ 
et deviendra [ἃ « reine du tricot » ouvrait ee qua νέαι ἐς temps dune τοῖς es 
"x : ou d'un 5 " Ἵ 
sa première boutique, rue de Grenelle δὰ τα στα ἕδος, à une VON ἄτη. πον. 
fant, telle une construction futuriste δῶ: TM 
] IL Y A SA CHEVELURE rousse 90000 pulls chaque année. «Le qui aurait oublié les acquis et les τΆ es 
! qui mousse, au-dessus d'un long pull, c'est un travail énorme à l'en- modes du XXF siècle pour tenter de | “μι ἢ 
{ cardigan de jersey noir Et puis colure, à l'épaule, à l'emman- retrouver une simplicité originelle. 8 
: ses abécédaires, ses livres, SON chure… C'est à un ou deux centi- Cette maison aux colonnes de | ne 
| thé, ou ses manteaux de muara- mètres près... Certains sont tricotés troncs d'arbres, aux parois de plas- ES 
Ι bout noir suspendus dans son bu- à {a main.» 80 Ὁ de laine méri- tique transparent qui laisse passer La sem 
t reau de la rue des Saïnts-Pères, nos australienne, 20% d'angora lumière et condenise la chaleur, aux ë 
Ι pièces à conviction d'un univers chinois, chaque pull Rykiel pèse murs et aux sols recouverts de LL 
ς tissé de souvenirs, d'écorchures et deux cent vingt grammes et exige plantes, s'adresse directement aux 4 rap 
t de reconnaissances. trois mille deux cents mètres de sens. nn 
4 « Le petit pull marine au fond de fil «Quand il est Jin, il est en La première salle - bulle souple λον ::È 
(4 la piscine » tricoté par Serge jauge quince. Normal, en jauge de plastique qui se gonfle et se dé. πο 
5 Gainsbourg pour Isabelle Adjani douze. En jauge trois, c'est un pull gonfle -- exprime de manière méca- + ET ré . 
2 it bien être le sien. Un pull d'homme. » nique le processus de filtration ef- 4m EE | 
L de luxe qui fétera, le 5 mal, trente 1968-1998. Une maille à l'en- fechué par les plantes. Les parois de LÉ arr ."- 
€ ans de maille et des poussières. vers, une maille à l'endroit, Sonia la deuxième sont garnies de poches . se 
F En 1962, Sonia Rykiel, alias Laura,  Rykiel n'a jamais investi dans une chargées de matières odorantes τις ps 
{ n créait ses premières robes de fu- usine. Tous ses pulls sont depuis (roses séchées, écorces de cèdre, ΜΠ 
ἱ ture maman et ses "ήςοῖβ près du toujours fabriqués en italie. « Un bois de cade..) et le sal jonché de # ni 
: n corps, vendus avenue du Général- pull, c'est une technologie ἃ ap- fleurs parfumées telles que IIlas 
' c Leclerc, à Paris. En 1964, elle de- prendre. Je n'ai jamais appris. blanc. narchses, serine2… La πον 
ñ venait - surnom donné par la C'est ainsi que j'ai pu demander sième pièce fait découvrir un monde 
d : presse américaine — la «reine du ᾿ des choses impossibles. En France, de recherche, celui qui consiste, de- 
8 tricot ». personne n'a voulu les faire. puis des siècles, à créer de nouvelles 
n En 1968, elle ouvraïît sa pre- Quand j'ai demandé un petit pull, espèces. Dans une ambiance de ἰα- 
ς: mière boutique au 6, rue de Gre- on m'a dit: “Vous ne pouvez pas 5 hiée Dominique Issermann  boratoire apparaissent ainsi des ᾧ 
Ρ nelle, ἃ Saïint-Germain-des-Prés. faire un pull de femme comme un Sonia Rykiel, photographiée par Dominique Que For : de. 
o Six cents points de vente et pull d'enfant ”"» Ses pelotes sont | ᾿ oc carats = croyait rer 
é trente ans plus tard, elle se sou- ses boules de cristal, son pull de- l'ai agrandi, troublé, brouillé», à d'homme porté par des femmes, εἴ un grand fourneau. » Et pull e puis ere are is ᾿ gr 
ν᾿ vient, à propos de son pull et de- meure l'éternel amant de la écrit Sonia Rykiel dans le livre-. posé quatre manches pour avoir là, celui qui chaque fois l'attire et ru nt le apart à τὴν 
d vant ses crayons nos: «/J'ai di femme libérée. album publié chez Herscher en plus chaud, je l'ai allongé pour remet $es manches à son Cou. magination humaines. La qua- . 
π en faire huit πεῖ...» En octobre, Π aura été tour à tour païlletté, 1995. Son pull est devenu la qu'il devienne presque robe et Trois cent cinquante mille kilo- trième -- et dernière - salle donne eu Ἢ 
el ils s’exposeront dans les vitrines austère, rayé, décolleté, souple palissade, le support moel- quelquefois manteau, tous les jours mètres de fil pour une collection des idées pour la maison: la LL 
du magasin Colette, classés  fendu, imprimé en trompe-l'œil, à  leux de ses tags pur lurex façon [αἱ inscrit dans le fil ce que je vou- d'hiver, il court, ὃ court et cause chambre et ses fleuxs aux coukurs | 
τ comme les trois anneaux de Car- la manière d'une autre Lady «Black is beautiful », « Exclusif», ἰαΐς y lire.» Pull-tunique et su- toujours. Le voici, épaulé par un chaudes, le salon à La sobriété japo- 
lu tier, le smoking Saint Laurent ou  Sweater, Elsa Schiaparelli, qui, « Soleil >», « VIP », « Life », etc. perpositions (1968), coutures ap- renard gris, avec de longues jupes nisante, la salle de bains et ses fleurs " 
te le tailleur de Chanel, au rang des 1927, le faisait tricoter par des «Je lui ait inscrit des mots sur le  parentes (1976), doubles manches  rase-bitume et des mules pour blanches. La sortie se fait au milieu FE 
ce perles de la mode du XX: siècle. ἷ russes en exil «76 [αἱ ventre et des phrases entières sur le δὲ trous (1977-1978), ce fétiche ca- l'hiver 1998. Trente ans ont passé. des bambous. La maison végétale pes 
se Ses « Mille et Une Nuïts> en mis à l'envers, je Ραὶ fait parier, je dos, je l'ai fait devenir tricot méléon s’est toujours présenté «Ce pull, c'était une nouvelle res- intrigue, amuse, laisse perplexe. DER 
qi lettres noires, ses « Saint Ger- devant la presse sans soutien- piration, une nouvelle attitude, ἰε- Ὄ ΔΝ ἢ 
d main » en majuscules de strass lui PT gorge, à fleur de sein. «inventer ver les bras, être comme un mobile, UN PROJET CONCREF | ns 
d ont fait faire le tour du monde. Parcours de création catalogue des Trois Suisses. un vétement-moulage, fondu sur le avoir des gestes de séduction, de Si le résultat est à la frontière du 2 à 
vi Elle dit en posséder uné quaran- Φ 1984: première collection corps, qui laisserait passer l'expres- tentation comme pour refuser les monde réel et de l'onirique, sa réali- So = 
taine dans son armoire, «presque  @ 1968 : ouverture rue de enfant sion, l'envie de la chair», a-t-elle armures. » En 1998, le pull ἃ un sation, elle, s'appuie sur un prokt ter 
d' tous noîrs »: « Quand on est dans Grenelle, à Paris Φ 1990: lancement de la collection confié dans son premier livre, Et parfum. «/f m'a tout donné. l'ai concret: celui des professionnels de re τῷ 
= l'obsession, quelque chose se dé- (7° arrondissement), de la homme. ie la voudrais rue (Grasset, 1977). choisi de le mettre en boutcille. »  l'horticukure qui souhaitent, en ü- ES Er 
tache. C'est comme l'âme qui se première boutique Sonia Rykiel. Φ 1994 : conseillère, avec sa fille Dans la conversation, on se Les idéaux passent, le style reste. lustrant quelques Ὠ8- “.". ἸΝ 
Ρ dégage d'un corps mort » Ce « νὅ- 1973 : élue vice-présidente dela Nathalie, du film Prèt-à-Porterde prend parfois les pieds dans ses Que serait la Rive gauche sans  turels et bienfaisants, promouvoir . #. τὰ 
tement-lumière » a fixé pour tou- Chambre syndicale du Robert Altman, elle habille à fils. Ses phrases vous enve-  Rykiel. sans femme rousse, sans fleurs et plantes auprès du public. “Te | 
Pa jours sa signature. Si le «coupé- prêt-à-porter Gusqu'en 1993). l'écran Anouk Aimée. loppent, on a chaud dedans: pull noir et sans strass? Montrer -- ou rappeler — que leur τ 
cc cousu » dépasse les scores de la ©1977: première créatrice à ©1996: ouverture d’une boutique «Quand je commence une Coller- LR ἢ présence, dans notre quotidien, est PRES 
cé maille, elle continue de vendre entrer sous sa griffe dans le sur Madison Avenue à New York. tion, c'est comme si j'étais devant Laurence Benaïm Lg indispensable à notre équi- ΓΝ 
la ; sis 
bc La collaboration entre Jean-Paul te 
da ὴ Pigeat, scénographe de la présenta- 
le . tion et responsable du Conserva- Er 
᾿ pr ἐ toire des jardins de Chaumont-sur- vie 
! co Sn ὦ Loire, et les architectes Edouard san 
la τς François et Duncan Lewis ainsi que DA 
su τ: le fleuriste Marc Goujand, ἃ fait in- LE 
pa ᾿ tervenir aussi l'Ecole spéciale d'ar- ἜΤ 
: le chitecture, à Paris. 
ba Nature, matière, lumière ont gui- un, 
pe dé leur réflexion pour prendre une au” 
qu forme qui, comme l'explique M: 
l'a Edouard François, rejette La sophi ire 
pl tication et la course aux sur-signes, a 
l'a La maison végétale cherche à sue € Les 
de HET prendre pour laisser une trace dans ἀπ 
" le souvenir de celui qui la franchit. se 
ΤΕ S'ils ont été intrigués, les visiteurs τ 
fr. pourront recueiïllir sur place des ren- jose 
ja παρ ἀμρνρωε εἶν pes auprès d'horti- 
culteurs en tenue de pédagogue. 
N 
ἃ Le MOTS CROISÉS 
ja cs ᾿ ων 
᾿ ἐξ * La maison végétale, parc André- : ἃ ὃ 
la Citroën, Paris 15". Entrée La plus STE 
ΤῈ PEN ες ΣΝ “or - Δ Ἢ : proche : rue Leblanc (parcours flé- 2 
m , BE. ἃ = Q - LEE PA SR « ΗΝ A ἘΣ οὐ Ne re lae τιν d'a ché). Ouverte gratuitement au pu- [& ᾿ ῇ 
τ Un tricot près du corps, imaginé pour elle-même au début des années 60, deviendra la ligne de style de Sonia Rykiel, dont les créations ent l'explosion  blic du vendredi 24 avril au di- 
᾿ du prêt-à-porter et la libération de la silhouette féminine. Ci-dessus, de gauche à droite, modèles en laine et angora créés en , 1977, 1985 et 1996. manche 26 avril, de 9 à 19 heures. 
la 
l, -Ὡ-πππ πππ-ἷ -“-  Ἵ : a, 
Fe qui se font face : parfois, elles se Début mai, les « Mémoi » 
d Quand la mode se livre répondent quand elles montrent Ia s'enrichir de quatre nouveaux Be εμ΄ὦῖ 
ὲ | ᾿ constance d'une idée à travers les années, d'actualité avec Comme des | 
Petits livres et grande réussite. Avec Chanel, parfois elles opposent judicieusement 1m (marque-pbare des Japonais de Paris) : : 
Madeleine Vionnet, Jean-Paul Gaultier, détail et une vue prise lors d'un défilé, ou d'histoire immédiate avec C : Ἂ 


Ι Ξ 
[ Vivienne Westwood où jogo, la une mabère et un geste de couturier. Entre quarante ans après ancheur) : 
ii collection « Mémoire de la mode » lancée en descriptions d'ateliers et éclairage DES D dE ie - 
Ξ avril 1996 par les Editions les « Mémoires » permettent à un public piissés du Vénitien Fortuny ; et le premier | 
aujourdhui une vingtaine de titres. Créés à large d'approcher les secrets de la création titre consacré à la mode masculine avec | Pl ‘ ti 
l'origine à l'intention des étudiants de la L'accent est mis sur la maquette de ces fivres …_Brioni, le maître de l'élégance italienne. M 
mode, ces livres de format concentré à prix d'art et de poche (15 x 20 cm) à couverture raconté par Farid Chenoune. | 
serré (99 francs) se sont transformés en un cartonnée rigide. « Nous voulons prouver Au-delà des fils et des aiguilles, le même ὸ 
succès international 400 000 ouvrages qu'un beau livre peut avoir un petit principe s'applique aussi à des domaines 
vendus en 1997 à travers le monde et traduits sans perdre de sa qualité ou de son prestige. La voisins et les collections « Mérpoire de... » ὶ || 
| en sept langues, du portugais au japonais. réalisation d'un ouvrage nécessite entre six devraient compter 85 volumes εἰς à la fin de 
ADORÉ DES DANSEL RS. DES STARS. Sous Pimpulsion des « Mémoires », le chiffre mois et un an », explique Martine Assouline 1998. Dans « Mémoire de PArt trouvera ᾿ | 
ET DES PIEDS. d’affaires de la maison d'édition s’est envolé qui a créé La maison d'édition avec son mari bientôt Klimt εἴ la mode, et dans « MÉMOIre 
ΐ de plus de 40 % en 1997. Rédigé par des Prosper eg 1994. De Nick Knight à Jeanloup des marques », une série d’ ès les PRES à 
écrivains, des journalistes ou des Sieff ou Jean-Baptiste Mondino, les plus industries du luxe, de Ferrari ἃ Cartier et | 
| conservateurs de musée, chaque ouvrage est grands photographes font vivre le vêtement. bientôt Baccarat. Début « Mémoire de 
Cormposé de la même façon : un texte d’une Le corps exprime son langage, enfermé dans style » engagera une cr du design et “ 
| douzaine de pages, soixante illustrations les carapaces de cuir de Thierry Mugler, ou de la décoration au vingtième siècte 
couleur et noir et blanc sur papier glacé, et en bberté dans les robes poids-piume d'Issey débutera par Eileen ὦ et / ES, ει 
᾿ : des repères chronologiques qui rappellent Miyake. La quintessence du style se dévoile de François Baudot tan is ne i 
᾿ ressentiel d'un parcours. Un condensé de aussi à travers les croquis de Fillustrateur de des stars » sera inaugurée avec Jackie 
Ξ Fhistoire du stylisme à travers les grandes mode Gruau auquel François Bandot a Kennedy racontée par Nicole Salinger. En ne τ- 


π᾿ mL For 


figures de la mode, couturiers ou créateurs 


consacré l'un des dix ouvrages qu’il a signés 


PARIS 22, πα de la Pix rl. O1 44 71 83 12 σ LYON 1. Dé 72.00 184 qui ont posé leur griffe sur le vingtième dans la collection. Maïs le best-seller reste 150 titres dont un tiers auto 
MARSOILLE ul. ἢ, τὸ δὶ 98 = TOULOUSE tél. 05 6] 23 65 04 siècle. Une maquette simple (une photo par Chanel suivi par les célébrités incontestables : Ξ en ᾿Ξ 
page) mais sophistiquée dans le choix des comme Yves Saint Laurent et Christian Dior Anne-Laure Quilleriet εἰ 
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Pluie par l'ouest 


UNE VASTE dépression est cen- 
trée au nord de l'Irlande, et dirige 
un flux perturbé de sud-ouest sur 
le nord de la France. Une pertur- 
bation traversera les régions au 
nord de 18 Loire samedi après-mi- 
di, avec de la pluie parfois assez 
soutenue. 

Bretagne. pays de la Laire, 
Basse-Normandie. -- Le temps se- 
ra couvert avec de la pluie et le 
vent de sud-ouest soufflera en ra- 
fales à 70 km/h le matin. En cours 
d'après-midi, de belles éclaircies 
reviendront par l’ouest, avec quel- 
ques averses près des côtes. Il fera 
14 à 16 degrés l'après-midi. 

Nord-Picardie, Lle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Les nuages seront nom- 
breux dès le matin, avec quelques 
ondées éparses. L'après-midi, le 
ciel sera couvert avec de la pluie, 
plus soutenue de la Haute-Nor- 
mandie au nord de la Picardie, et 
plus faible ailleurs. Les tempéra- 
tures maximales avoisineront 15 à 


Bourgogne, Franche-Comté. -- 
Sur la Champagne, les nuages se- 
ront nombreux, avec quelques on- 
dées éparses. Aïlleurs, les nuages 
du matin laïsseront place au soleil 
l'après-midi. Le thermomètre mar- 
quera 20 à 23 degrés au meilleur 
moment de la journée. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Sur Poitou-Cha- 
rentes, lès nuages deviendront 
plus nombreux l'après-midi Aï- 
leurs, le temps sera bien ensoleillé, 
malgré des passages de nuages 
élevés. I] fera 22 à 26 degrés 
l'après-midi. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Sur le Limousin, le ciel se 
voïlera l'après-midi. Ailleurs, les 
nuages du matin laïsseront place à 
un après-midi bien ensoleillé. Les 
températures maximales avoisine- 
ront 22 à 25 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, 
Corse. - La journée s'annonce 
bien ensoleillée sur l'ensemble des 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


BH FRANCE. L'Institut sgéogra- 
phique national (IGN) vient 
d'éditer ὑπὸ carte destinée aux 
amateurs de football qui vou- 
dront se rendre aux stades pen- 
dant la Coupe du monde de foot- 
ball {10 juin-12 juillet). Les accès à 
pied, en bus, en métro, en na- 
vette et en auto de chacun de ces 
sites v sont répertoriés ainsi que 
gares et aéroports Îles plus 
proches. Mini carte IGN « 1998, 
la France accueille le monde », 
20F en librairie, 

M ESPAGNE. La compagnie ibe- 
ria a commandé de nouveaux 
réacteurs pour équiper ses Airbus 
afin d'abaisser le niveau sonore 
ainsi que les émissions de gaz 
toxiques sur ses vols européens. 
EH GRANDE-BRETAGNE. La 
compagnie British Midland inau- 
gurera, le 22 mai, une troisième 
fréquence quotidienne sur la 


19 degrés. régions. Le thermomètre marque- li ἷ Ϊ 
( " gne Paris-Leeds. Réservations 

Champagne, Lorraïne, Alsace, ra 22 à 25 degrés l'après-midi. au 01-48-62-55-52. 
PRÉVISIONS POUR LE 25 AVRIL 1998 PAPEETE 25/29 P KIEV 
Ville par ville, les minims/maxima de POINTE-A-PIT. 24/31 5 LISBONNE 
et l'état du deL S : ensoleillé; N : nuageux; ΠΟΘΕΝ ΒΕ. ἘΠΕ. δ. ΠΎΡΡΟΣ 
C: couvert; P : pluie; *: neige. 1118 P 
FRANCE NANCY 9/19 S ATHENES 1216 P MADRID 
AJACCIO 1021 5 NANTES 1117 P BARCELONE 1423 5 MILAN 
BLARRITZ 1123 5 NICE 1U18 5 BELFAST 7n1P MOSCOU 
BORDEAUX 1021 5 PARIS 11/16 N BELGRADE 8/18 N MUNICH 
BOURGES 1018 54 PAU 8/22 5 BERLIN 418 S NAPLES 
BREST 1013 P PERPIGNAN 1423 5 BERNE 621 N OSLO 

N 10/13 P RENNES 11/15 P BRUXELLES 11/7 P PALMADEM 

CHERBOURG 8/13 P  ST-ETIENNE 821 S BUCAREST 77 N PRAGUE 
CLERMONT-F 725 82 4 BUDAPEST 11/18 5 ROME 
DLON 8/19 5 TOULOUSE 10/22 S COPENHAGUE 73 Ν  SEVILLE 
GRENOBLE 1025 5 TOURS 1017 5 DUBLIN 6/11 P SOFIA 

LLE 1017 P FRABKE FRANCFORT 919 C ST-PETERSB. 
LIMOGES 9719 5 CAYENNE 25/28 P GENEVE 921 S STOCKHOLM 
LYON 922 5 FORT-DEFR 2531 5 HELSINKI 2/15 5 TENERIFE 522 S 
MARSEILLE 13/21 S NOUMEA 24129 5 ISTANBUL 912 S VARSOVIE 2125 P Situation le 24 avril à ὃ heure TU 
ASTRONOMIE 


Comment traquer la station Mir et la navette spatiale ? 


LA TRADITION veut que celui 
qui attrape une étoile filante dans 
le filet de ses rétines formule un 
vœu. Mais que faire en présence 
d'une de ces étoiles qui arpentent 
les cieux d'un pas dé sénateur, tra- 
versant sans le rayer le paysage 
nocturne ? En une ou deux mi- 
nutes, ces plots de lumière passent 
calmement d’un horizon à l'autre. 
On les oublie. Pourtant, ils gra- 
vitent en permanence au-dessus 
de nos têtes, ces engins nés de la 
main de l'homme. Et, constella- 
tions de satellites de télécommu- 
nications aidant, ils seront de plus 
en plus nombreux à s'emparer du 
ciel, par poignées, voire par 
« grappes » entières. Bien sûr, ils 
n'émettent pas de lumière, mais 
leurs panneaux solaires reflètent 
bien souvent celle que nous en- 
voie notre astre du jour, meme 
couché. 

Bien que leur taille reste mo- 
deste par rapport au vaisseau- 
amiral de La Guerre des étoiles, la 
station orbitale Mir et les navettes 
spatiales américaines SsODt nos 
plus gros satellites artificiels et, de 
ce fait, les plus simples à observer 
dans leur ronde circumterrestré. 
Le vétuste Meccano spatial russe, 
assemblage de bidons pesant près 


de 130 tonnes, se trouve en orbite 
depuis février 1986. A l'heure à Ia- 
quelle ces lignes sont imprimées, 
la navette Columbia est « en l’air » 
depuis le 17 avril, pour une mis- 
sion de 16 ou 17 jours baptisée 
Neurolab, essentiellement consa- 
crée à l'étude des effets de Pes- 
pace sur Je cerveau et le système 
Derveux 


Pour se délasser entre deux ex- 
périences ou deux décapitations 
de rats réalisées grâce à une mini- 
guillotine, les astronautes ne se 
privent pas de regarder notre pla- 
pète bleue par un des hublots de 
Columbia. Pour peu qu’ils aient 
quelques notions de géographie, 
un simple coup d'œil leur permet 
de se situer. Comment savoir en 


revanche, lorsque l’on est à terre, 
sous quel ciel la navette navigue ? 

L'agence spatiale américaine 
utilise un programme informa- 
tique commercialisé, Worlémap. 
Grâce aux données vectorielles 
que transmet l'ordinateur du vais- 
seau, ce logiciel reconstitue l'itmé- 
rairé exact sur un planisphère, 
agrémenté de nombreuses indica- 


Columbia mvisible en France métropolitaine 
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memale de Mir. par rappüit à l'équateur st de 51,6 "; celle de Columbia 
missioñs, la navetie 5 monte » à-des latituties plus élevées et est vislbls de France. Ὁ 


MOTS CROISÉS 


à SOS Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


HORIZONTALEMENT 


1 Un métier qui ne manque pas 
de tranchant - Π. Complètement 


dépendante. Démonstratif. - Hi. 
Pare son départ. Finit souvent 
en boîte après un grand voyage. — 
IV. Homme à tète dé faucon. 
Mode de vie. = V Tranchante à 


tunium, - VIL. Apportas un 
de Provence Descend des Alpes à 
toute vitesse. — ΜΙ. Boîtes à 


images. Est agité. - DL Va de l'A 


-Ὁ 
Θ 
Γ᾿ 
à 


lemagne à la République tchèque. 
Salle d'attente toujours trop 
longue. - X. N'importe qui. 
Comme un légume blanchi - 
ΧΙ. Rèves de verbicruciste en mal 
d'inspiration. 

VERTICALEMENT 


1. Quand les créances changent 
de mains. - 2. Difficile à reprendre 
en mains. À va le jour = 3.At- 
tendent les Tetours en Cave. Ma- 
nière de vivre. - 4. Deux fois dans 
le filet. Sorti du droit chemin. - 


5. Limon fertile. Résine. — 6. Plutôt 
habiles Désert de caïlloux. — 


SOLUTION DU Ne 98098 


HORLZONTALEMENT 

L Cérémonials. — IL Afocale. Pet. 
- JIL Pêture. Vota - IV. Ouistiti 
Ob. — V. ΒΕ Synode. — VI. AL Ore. 
Etal — ΝΠ. Llanos. Pol. -- ΝΠ]. 
CEE. Coïts. -- IX. Rio. Aclée (lacée). 
_- X Emerge Hère. - XI Fer- 
méntéras. 


VERTICALEMENT 

1. Caporal-chef. --ὀ 2. Efaufile. 
Me. — 3. Rôti Aérer. — 4. Ecusson. 
IRM. - 5.Martyrologe. - 6. 
Olémes. En. - 7. Né. To. Ça. -- 8. 
Vide-poche. — 9. Apo. Etoller. — 10. 
Léto. Altéra. -- 11. Stabilisées. 


| ΒΑ 156 πμημσ Ὁ NO wuoZ | 
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est de-39,2 ". Pour d'autres 


tions sur le vol, par exemple le 
temps écoulé depuis le décollage, 
l'aititude, la latitude et la longi- 
tude, le nom du pays survolé, 
lheure des prochains lever et cou- 
cher de Soleïl. La navette voya- 
geant à 28 000 km/h et effectuant 
un tour de Terre toutes les 90 mi- 
autes, les astronautes bénéficient 
en effet chaque jour de 16 rapides 
aurores et de 16 crépuscules tout 
aussi brefs. Un peu comme le Petit 
Prince de Saint-Exupéry qui, mé- 
lancolique sur sa minuscule pla- 
nète, tirait sa chaise de quelques 
mètres chaque fois qu'il voulait 
voir se coucher le Soleil... 

Pour les curieux qui désireraient 
saisir Mir ou la navette au vol, la 
NASA dresse régulièrement, sur 
Internet, des tables indiquant 
leurs heures de passage au-dessus 
de telle ou telle ville et les trajec- 
toires prévues. Pour les horaires 
de la 
station russe, tapez http: // 
www.osf.hq.nasa.gov/mir/mir- 
vishtml. Pour ceux de Columbia, 
tapez http: //shuttle.nasa.gov/ 
sts-90/orbit/orbiter/sighting/sigh- 
ting.html. Mais les habitants de 
France métropolitaine n’ont au- 
cune chance de voir la navette 
dans les prochains jours. En effet, 


la trajectoire retenue pour cette 
mission ne dépasse pas le 40° pa- 
rallèle, c’est-à-dire, à peu de chose 
près, la latitude de Madrid. 

Ἃ Sur le site http: //liftoff.msfc. 
nasa. gov/RealTime, la NASA fait 
tourner en permanence deux fogi- 
Gels, J-Track et j-Pass. Le premier 
présente, sur un planisphère, les 
positions en temps réel de Mir, de 
la navette et de quelques satel- 
lites. Le second, fort pratique, re- 
produit Îles trajectoires futures de 
objets dans le cief de la ville 
que l'on a choisie parmi une liste 
assez exhaustive (Paris et Mar- 
seiïlle y figurent). 


+ mardi 28 avril 1998 « 


aan πατρῃ 


PHILATÉLIE 


Eugène Delacroix 


LA POSTE mettra en vente gé- 
nérale, lundi 27 avril, un timbre à 
6,70 F de la série artistique qui re- 
prend un détail d’une œuvre d’Eu- 
gène Delacroix (1798-1863), l’En- 
trée des croisés dans 
Constantinople, conservée au 
Louvre. 


Connu aussi sous le nom de 
La Prise de Constantinople par les 
croisés, ce tableau fut commandé à 
l'artiste par Louis-Philippe, en 
1838. 

Ce même tableau —-entier, cette 
fois -- fit l’objet d'un timbre au 
Congo en 1970. En France, un 
tiubre (autoportrait de Delacroix) 
est paru en 1951, suivi par des re- 
productions, en 1963, de la Lutte 
de Jacob avec l'ange et, en 1987, de 
La Roche percée d'Etretat. Mais, 
surtout, sa Liberté guidant le 
peuple a inspiré Pierre Gandon 
pour la série de timbres d'usage 
courant Marianne, qui fut en ser- 
vice de 1982 à 1989. 


£c Monde est émé pes ia SA Le Monde. La reproduction de tou article est intérdité sans l'accorrl 


Le timbre, au format vertical 
36,85 x 48 mm, gravé par Pierre 
Albuisson, mis en page par Aurélie 
Baras, est imprimé en taille-douce 
en feuilles de trente. 


BJ. 


* Vente anticipée à Saint-Maurice 
(Val-de-Marne), ville natale d’Eu- 


de l'acminiotration. Commission paraie de jounaux ef publcatons n°57 97. Jane Delacroix, les 25 et 26 avril, 
IESN 395. 207 , - δ Président drecieur géné : au bureau de poste temporaire 
ἜΦΗ παν δεΤοπαδὲ ὑσοίύσυ My « premier jour » ouvert à la mairie, 
ST LICITÉ Vics-préekient : Gérard Morez μ 
DADE2 hry σϑάδεα : οὶ διώκοι génies :Stiphans απο Espace Delacroix, 23, rue du Maré- 
π΄ 2815, rue Claude-Bernard - BP 218  Chal-Leclerr. 

75226 PARIS CEDEX 05 ἃ Souvenirs philatéliques : " Pou- 

PAINTED IN FRANCE Tel : 01-42-17-39-00 - Fax : 01-42-17-39-26  moyrie, tél : 01-43-96-55-41. 
Δ Ὶ ἡ Ν 
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EN FILIGRANE 

M Philatélie belge. Présentant les 
tirabres émis durant l'année écou- 
lée en Belgique, Le Livre philaté- 
lique belge 1997 s'adresse autant 
aux initiés qu'aux néophytes. Sa 
présentation aérée associe fiches 
techniques, anecdotes et photos et 
replace chaque timbre dans son 
contexte historique (595 FB ou 
99 FF, 48 pages, bilingue français/ 
néerlandais, nombreuses illustra- 
tions couleurs, édité par La Re- 
naissance du livre, 52, chaussée de 
Roubaix, 7500 Tournai, Belgique). 
HE Ventes. La Poste aux lettres (Pa- 
ris, tél : 01-47-70-74-57) disperse, 
dans sa vente à prix nets d'avril, 
près de mille lots dont un en- 
semble de noms révolutionnaires 
(Emile, ex-Montmorency, 1794, 
1400F). 

La vente sur offres Atout-Phil (Pa- 
ris, tél. : 01-40-16-91-57), clôturée 
le 30avril, compte pius de 
2 500 lots parmi lesquels de nom- 
breuses variétés d'impression de 
timbres français. 

u Vignettes vinicoles, Les vins de 
Château Soutard, à Saint-Emilion, 
ont fait imprimer en taille-douce 
par l'imprimerie des timbres-poste 
et des valeurs fiduciaires, à Péri- 
gueux, deux vignettes gravées par 
Claude Jurmelet et Jacky Larrivière. 
Chacune des vignettes, qui repré- 
sente le domaine, est disponible 
en feuilles de 12 (tirage: 3 000 
feuilles). 
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ARTS 1e Musée de Picardie pré- 
sente, jusqu'au 17 mai, un artiste à 
part, indassable, ni pop ni nouveau 
réaliste, en un mot: libre. À cheval 
entre Paris et New York, Alain Jac- 


quet est devenu un maître du « ca- 
mouflage ». Naissance de Vénus ins- 
crite dans le coquillage qui sert de 
logo à la marque Shell, détoume- 
ments de Chirico, Mondrian, Klimt 


CULTURE 
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ou Picasso — associés à des images 
nouvelles puisées dans l'art popu- 
laire —, le peintre se trouve mille et 
une raisons de continuer la peinture 
sans avoir l'air de la prendre au sé- 


rieux. @ CHAMPION DU MEC ART, 
ou Mechanical Art, Jacquet met ἃ 
jour les techniques de reproduction 
mécanique en agrandissant les 
points de la sérigraphie. @ DEPUIS 


LES ANNÉES 70, l'artiste explore le 
cosmos, ΡΝ l'espace interstel- 
laire de « 


onuts » (« beignets »), 


déformations de planètes 
AU formes mâles ou femelles. 


Avec Alain Jacquet, la peinture tourbillonne au milieu des étoiles 


On ne le voit pas très souvent sur les cmaises. L'exposition d'Amiens rassemble des pièces anciennes 


et récentes souvent inédites : ce qu'il faut pour renifler le vent de liberté qui anime le parcours du peintre 


ALAIN JACQUET, ŒUVRES 1951- 
1998. Musée de Picardie, 48, rue 
de la République, 80000 Amiens. 
Tél. : 03-22-97-14-00. jusqu'au 
17 mai Catalogue 185 F. 


Baroudeur et insournis, à cheval 
entre Paris et New York, faisant 
toujours cavalier seul, s'absentant 
d'une scène, de l'autre ou des 
deux, resurgissant ici ou là avec de 
nouvelles cravates et des bottes 
plus pointues que jamais, le per- 
sonnage interloque. Sa peinture 
aussi. Ni pop ni nouveau réaliste, 
mais dans les franges à ses débuts, 
Alaïn Jacquet a toujours été, et 
reste, un artiste à part, libre 
comme l'air, jouissant des images, 
de la peinture et des mots, jouant 
des trois. 

L'aperçu de son parcours que 
propose le Musée de Picardie en 
ἀπὸ centaine d'œuvres n'a pas de 
mal à nous convaïncre de son ori- 


ginalité. Il est réjouissant, plein 
d'imprévus, apparemment décou- 
su, de fait beaucoup plus cohérent 
qu'il n’y paraît. La mise en relation 
de tableaux d'hier et d'au- 
jourd'hui, par-delà Les tournures 
variées que prennent les appa- 
rences, montre assez la constance 
des idées et des thèmes chers au 
peintre. 

IL y a à plein de raretés, des iné- 
dits, des petites choses des débuts, 
dans les années 50, notamment 
deux marines : ja vue d'un petit 
port perdu, intitulée Le Rat mort, 
où l'on cherche le rat, le mort et le 
rameur (1951), et Le Remarqueur 
qui sombre, trop chargé, comme 
si les désirs d'évasion ne pou- 
vaient que clapoter sous Je poids 
des bagages dont on ne peut se 
séparer. L'histoire de Jacquet 
tourne autour de ce dilemme. 

Le grand départ de Partiste 
commence en 1961, par la mise en 
jeu de son nom. Il peint un jac- 


quet très fauve avec des dents 
bleu, blanc, rouge qui prennent en 
étau le tapis vert. Suivent des in- 
terprétations d'images d’Epinal 
comme cette allégorie de l'Union 
entre la France et l'Autriche, en ac- 
cents de couleurs tranchées: le 
« camouflage » était né. 


Pendant deux ans et plus, au 
moins de 1962 à 1964, Jacquet ca- 
moule. Il camoufle toutes sortes 
d'images, publicités, comics, re- 
productions d'œuvres d’art an- 
cien: La Naissance de Vénus de 
Botticelli en particulier, dont il tire 
trois variations sur le nu allégo- 
rique qu'il a eu l'idée d'inscrire 
dans une pompe à essence, de la 
marque Shell, bien évidemment. 
Cela, sans la moindre lourdeur, 
avec une palette riche et tendre 
comme le printemps. 

Les classiques de la modernité le 
uotivent aussi: Chirico, Mon- 


drian, Klimt, Picasso, Matisse et 
quelques autres y passent, dont 
on reconnait plus ou moins les ta- 
bleaux mélés à de nouvelles 
images puisées dans la culture po- 
pulaire du moment. Enfin, Jacquet 
jette son dévolu sur les artistes 
américains. 1 combine, par 
exemple, les rayures et 165 étoiles 
des drapeaux de Jasper Johns avec 
le chien de «La voix de son 
maître », ou traite en ramages et 
points tramés le Hot-dog de Lich- 
tenstein, es lui donnant une 
échelle panoramique : la version 
qui est présentée (6 mètres de 
long, réalisée en recourant à la ro- 
botique) est toute récente, celle de 
1963 ayant été découpée en mor- 
ceaux et dispersée à 10 francs 
pièce, un jour de dèche, probable- 
ment Nyenaeu. 

Les détournements que trame 
Jacquet ne sont ni vachards, ni 
ironiques, ni injurieux à l'égard de 
ses hôtes. Alors, pourquoi fait-il 
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cela? L'artiste vous dira que 
c'était une façon de ne pas 5'em- 
bêter à chercher des sujets. Sa ré- 
ponse n'est pas absolument 
convaincante, mais elle n'exclut 
pas d'autres raisons. Cette 
confrontation amusée du peintre 
avec des peintres morts ou vifs ne 
serait-elle pas une façon de conti- 
nuer la peinture sans avoir l'air de 
la prendre au sérieux ? Une façon 
de ne pas perdre complètement le 
fi de son histoire. 


« Une mise en abyme 
du monde visible » 


Catherine Millet décrit, dans 
Alain au pays des pixels, le cata- 
logue de l'exposition, la recherche 
sur le visible et Finvisible d'Alain 
Jacquet : 

«Cet art, qui est une mise en 
abyme du monde visible, re- 
court aux jeux de reflet, de mi- 
voir, soutenus par un usage de la 
photographie, celle-ci parfois 
intrinsèque à la peinture. Le lan- 
gage participe également très 
étroitement à ce travail de dif- 
fraction du visible. Réglages op- 
tiques ou transcriptions d'un 
code dans un autre, les œuvres 
peuvent être définies comme 
des mises au point sans cesse 
corrigées, la recherche toujours 
reconduite de la “bonne dis- 
tance”. Au sujet de Jacquet, Ni- 
colas Bourriaud a parlé de l'ef- 
fort d'accommodation auquel 
est contraint le regard devant 
ces images tramées des an- 
nées 60. [1 a aussi remarqué le 
“vide” qui nous tient à distance 
du plus fameux tableau de cette 
série, le Déjeuner sur l'herbe, 
comme si la mise au point de 
Pobjectif avait “fixe quelque ob- 
jet invisible situe bien avant le 
groupe des figures.” » 


À l’époque, il n'y ἃ pas grand 
monde dans les rangs avant-gar- 
distes pour suivre un tel chemin. 
Lichtenstein peut-être, avec qui 
Jacquet fait d’ailleurs le point, à sa 
manière, abordant tout autrement 
que lui, et que les autres Améri- 
cains, un problème qui, outre- 
Atlantique, occupe les esprits : ce- 
lui de la diffusion et de la repro- 
ductibilité des images. 

Jacquet, champion de ce qu'il a 
appelé le Mec Art (ou Mechanical 
Art), met à jour les techniques de 
reproduction mécanique en 

j les points de ia séri- 
graphie. Le Déjeuner sur l'herbe de 
Manet, dans lequel il se love, 
donne lieu à une quantité de 
toiles, de la scène entière transfor- 
mée par un néo-divisionnisme 
serré à l’inffme détaïl grossi, qui fi- 
ait en tableautin ponctué de trois 
taches. A travers sa fission des 


images, il n’est pas loin du pixel et 
de l'esthétique numérique d'au- 
jourd'hui.. Jacquet va de l'avant 
en se servant du passé qu'il met 
sens dessus déssous. , 

Après ses camouflages d'objets, 
de moulages, de masques et 
mème d’un portail sculpté roman, 
pareil trafic l’aide à décoller tou- 
jours plus Ja pensée de la pointure 
et de son support traditionnel, à 
envisager un espace-temps des 
images, Jacquet vit mieux dans ces 
glissements et retournements per- 
pétuels, hors des apparences, de 
l'esprit de surface et de disconti- 
nuité entre le visible et Ie non-vi- 
sibie, le dehors et le dedans. Et 
l'artiste d’enchaïner idées ct vi- 
sions à la manière d'un ruban de 
Mobius. 

Après 1968, Jacquet fait ke blanc, 
la pause, un temps. Besoin de ré- 
flexion. Le point ie conduit à 
l'écriture Braille, au langage bi- 
naire. Il s'intéresse à la pensée 
orientale, et commence à regarder 
le monde de haut. Partant d’une 
image de la Terre réalisée par les 
cosmonautes de la NASA lors de 
leur première mission sur la Lune 
en 1969, ἢ produit au début des 
années 70 ses premières visions 
symboliques autour de l'image de 
la Terre : Terre-mère, Terre fé- 
conde. Et ça tourne. 

Conséquences: dérives des 
continents chargés de figures fé- 
minines, déformations, anamor- 
phoses, lumières et fenètres cultu- 
relles dans la nuit cosmique. Dans 
La Dentellière (1978-1980), le globe 
cher à Vermeer et celui des cos- 
monautes ne font qu’un, posé sur 
une table, avec en premier plan 
une bobine de fil et un dé. 


IVRESSE DES HAUTEURS 
L'exploitation de la trame 
concentrique de cette même 
image de la NASA dura dix ans. 
Depuis, Jacquet, atteint par 
l'ivresse des hauteurs dont on ne 
revient pas, explore son cosmos 
en retourant aux techniques les 
plus modernes de fabrication des 
images : ordinateur, puis robo- 
tique, mais en les reliant toujours 
à des figures archétypales. 
Brouillages, tourbillon cos- 
mique et tourbillon de la vie…., ke 
voyage continue sur grand écran, 


avec ce que l'artiste appelle des : 


«donuts» (ou « beignets »): 
d'étranges déformations de pla- 
nètes (mäles ou femelles) en 
forme de tores et de boudins, pro- 
jetées dans l'espace interstellaire 
comme des bouées de sauvetage 
et des bittes d'amarrage. Pour une 
pensée des origines que l'artiste 
raccroche toujours à des tableaux 
de l'histoire humaine : Bonjour, 
monsieur Courbet où La Danse de 


Matisse. Avec Alain Jacquet, one. 


n'a pas le temps de s'ennuyer. 
Geneviève Brecrette 


De l'Ecole des beaux-arts aux « Donuts » 


©1939 : Naissance d'Alain Jacquet 
à Neuilly-sur-Seine. 

21951-1961 : avant de se 
consacrer à la peinture, Jacquet 
s'intéresse au théâtre et à 
l'architecture. En 1959, il 
commence des études 
d'architecture à l'Ecole des 
beaux-arts de Paris. C'est à cette 
époque qu'il se lie d'amitié avec 
Yves Klein, Martial Raysse, Jean 
Tinguely, Niki de Saint-Phalle et 
le critique Pierre Restany. 
©1961-1964 : Première exposition 
Personnelle, galerie Breteau. 
L'artiste commence à produire ses 
« Camouflages +», qui seront 
exposés à Londres, en 1963, et à 
New York, Galerie lalas, en 1964. 
Φ 1964-1968 : Séjour à New York, 
où l'artiste vivra désormais une 
partie de l'année. Rencontre des 
pop'artistes. Naissance du « mec 
art ». Début du travail autour du 
Déjeuner sur l'herbe. Jacquet est 
présent dans la plupart des 
grandes expositions 
intérnationales (Documenta de 


Kassel, « Quand les attitudes 
deviennent formes », 
notamment). 

© 1969-1972 : Période de réfiexion 
et de transition : livres en braille, 
dessins à la feuille d'or... 
©1972-1998 : Premiers paysages 
de la Terre, à partir d'une image 
prise par les cosmonautes de ia 
NASA, en 1969. En 1976, Jacquet 
expose à la Biennale de Venise 
une étrange sculpture : La Baratte, 
constituée de 6-1 signes du braille, 
qui selon l'artiste « permettent 
d'écrire le langage pussé et à 

ῬΈΠΙΓ ας L'œuvre ne figure pas 
dans l'exposition d'Amiens. 
Exposition à l'ARC, Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris, en 
1978. Recherches sculptées autour 
de l'anneau de Mœbius. Dans les 
années 80, l'artiste qui se sert de 
la robotique élabore ses premiers 
Donuts. En 1992, Jacquet épouse 
Sophie Matisse, dont il aura une 
fille, 1993 : e-rosition aux galeries 
Cohtemporaines du Centre 
Georges-Pompidou. 
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L'espéranto musical 
de Lhasa de Sela 


Album paru au Québec en 1997 et chanté en 
espagnol par une Américaine d'origine mexicaine, 
« La Llorona» contcilie les exotismes en vogue 


AU DÉBUT des années 70, la tri- 
bu des contestataires d'après 1968, 
année agitée dans le monde entier, 
s'était scindée en deux branches 
distinctes. La première avait suivi 
les chemins de Katmandou, adopté 
le peace and love comme ligne de 
vie. La seconde était allée voir du 
côté de l'Amérique latine rouge, 
certains s'en tenant à Fidel, d'autres 
empruntant la route Lima-Santa 
Cruz de la Sierra, du Che plein la 
tête. Trois décennies plus tard, la 
lutte pour la libération du Tibet 
d'une part, les préceptes du sous- 
commandant Marcos de l'autre, 
dictent en partie la conduite des af- 
faires musicales en vogue. Des 
rockstars se sont engagées sur la 
voie royale de la défense du dalaï- 
lama, tandis que les chanteurs de 
variétés ont pris la tangente de la 
latinité -- qui peut alors verser dans 
un zapatisme édulcoré ou mettre 
sous perfusion commerciale les der- 
niers sentiments révolutionnaires 
(Hasta Siempre, chantée par Natha- 
lie Cardone, championne des pasio- 
narias fabriquées, est toujours ins- 
crit au classernent des meilleures 
ventes françaises). 

La biographie officielle, qui 
tombe bien, de Lhasa de Sela, jeune 
chanteuse née en 1972 dans FEtat 
de New York, indique que son pré- 
nom, Lhasa, lui fut donnée par sa 


mère, Américaine, en référence à la 
capitale du Tibet. Sela, ainsi que la 
langue espagnole dans laquelle la 
jeune fille chante ses lamentations 
post-rock, lui vient de son père 
mexicain. Ainsi Lhasa réconcilie-t- 


elle sans le vouloir le: bouddhisme à] 


du Toit du monde et les catéchu- ἢ 


mènes du Yucatan. Musicalement, 3 


elle est pourtant avant tout un pur ἐξ 


produit québécois, débarqué en à 


France après avoir conquis Mon- “ 
tréal par l'album La Liorone, paru 
en février 1997 et qui li permit de 
venir représenter le Québec au 
Printemps de Bourges en 1997, sec- 
tion « Découvertes ». Aujourd'hui 
accueillie par le label français ΤΌΣ 
ou Tard, filiale de WEA, cette enfant 
de la balle (une vie itinérante, une 
sœur trapéziste, une autre funam- 
bule, une troisième acrobate de 
cirque) exploite la face nord de 
l'imagerie latine : l'âpreté pieu- 
reuse. 


PAPIER MÂCHÉ 

La Liorona plaît. ! occupe la tren- 
tième place du classement des meïl- 
leures ventes d'albums en France. ἢ 
n’est pas sans charmes : Εἰ Desierto, 
le tube qui soutient ce château de 
cartes, s'écoute sans frémir. Aussi 
attractif qu'un Jean-Jacques Gold- 
man, on Île remettra peut-être sur la 
platine plusieurs fois de suite, pour 


SÉLECTION DISQUES 


Viktoria Mullova {violon), Orchestre 
de Los Angeles, Esa-Pekka Salonen 
{direction}. 

Le néoclassicisme de l'unique 
concerto pour violon de Stravinsky 
est formidablement servi par Mullo- 
va et Salonen qui se jouent avec une 
virtuosité confondante de ses 
grandes difficultés rythmiques : ja- 
mais on n'aura entendu cetie œuvre 
lue avec une telle aisance, une telle 
décontraction, jamais -- au disque 
tout au moins -- cette œuvre mal ai- 
mée n'aura été interprétée de façon 
si enthousiasmnante, si « jeune ». Les 
clairs-obseurs, les fondus enchaînés 


du Second Concerto de Bartok ont, 
en revanche, trouvé récemment 
avec Simon Rattle et Kyung Wha 
Chang (EM) des mterprètes plus 
mystérieux et plus émouvants, mais 
la lecture parfaitement découpée, 
austère, d’une perfection de mise 
en place assez étonnante des nou- 
veaux venus est à connaître : elle 
renouvelle notre connaissance 
de l'une des rares œuvres du 
compositeur hongrois à avoir ren- 
contré un grand succès public. La 
prise de son est d'une clarté stupé- 
fiante, bien dans la manière de Phi- 
lips. Alan Lompech 
* 1 CD Philips 456 542-1. 


BELA BARTOK 


le fun. La mélodie dérange, les ar- 
raocements entraînent. C’est rude 
comme une porme de terre gelée, 
sombre et enluminé comme Ja ca- 
thédrale de Mexico. Mais fabriqué. 
La Liorona (la « pleureuse », ins- 
pirée de Cihuacoalt, l'épouse de 
Quetzalcoati, le Serpent à plumes 
des Aztèques), est une chanson tra- 
ditionnelle mexicaine dont on 
écoutera avec avantage l'interpréta- 
tion aride et émouvante de l'égérie 
mexicaine (et si âgée !) de Pedro Ar 
modovar, Chavela Vargas (Chavela 
Vargas, La Liorona, 1CD WEA 
063013771-2). Lhasa de Sela en a fait 
ke titre de son album, pour la philo- 
sophie ardente, et en a donné sa 
version, El Desierto, une chanson 
essoufflée dont elle a écrit le texte -- 
il est question de désert, d’épine, de 
colibri, de sentiments excédés. La 


Laurent Korcia {violon}, Jean-Efflam 


Queen Elizabeth Award for the most 
outstanding contribution to the 
Royal Collese of Music de Londres, 
Grand Prix Jacques-Thibaud, Grand 
Prix Zino-Francescatti, Laurent Kor- 
cia ne joue .pas du tout comme une 
bête à concours. Son jeu est d’une E- 
nation que lon ne connaît qu'à de 


nique, la présence, les idées, Le 

charme, et réussit, avec un pianiste 
au jeu beaucoup plus contenu, plus 
imteil version 
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musique, comme pour huit des 
titres (les trois autres sont des 
thèmes traditionnels) de cet album 
de papiermäché, est signée par le 
guitariste Yves Desrosiers. 

Là où Vargas, et toute une dynas- 
tie de chanteuses mexicaines, 
pleure le cœur dans La gorge, Lhasa 
de Sela joue les Victoria Abril de la 
chanson. Avec excès, un peu d’hys- 
térie volontaire, façon Bjôrk — la 
femme de Charcot est toujours in- 
trigante. La voix n'est pas 
commune. Elle n’a pas de grâce 


variétés (Los Machucambos) avec 
un zeste d'esprit mariachis. Derrière 
cet édifice touchant parce que fra- 
glle, règne un musicien, Yves Des- 
rosiers, ex-comparse du rocker qué- 


splendide de la Première Sonate : 
en écoute à l'aveugle, les deux 
j qu'il interprète sur ce di 

s'imposeraient comme les meil- 
leures — avec quelques rares autres — 
de la discographie. Sa Sonate pour 
violon seul est sublime, en apesan- 
teur À Lo. 
x 1 CD Lyrinx 172. 

Distribué par Harmonia Mundi. 


ΚΙΡ HANRAHAN 
A Thousand Nights 
and a Night 
{Shadow Nights -- Ὁ 

Avec ce deuxième enregistrement 
(sur douze prévus), Kip Hanrahan 
avance dans sa version du conte 
persan des Mille et Une Nuits. Il y 
eut, en ouverture de ce puzzle for- 
midable, des nuits rouges (1-Red 
Nights, 1CD American Clavé AMCL 
1036-2, distribué par TMS), orga- 
niques, éclatantes. Le compositeur 
et directeur d'orchestre en aborde 
la partie ombrée. Versions diffé- 
rentes de thèmes familiers, d'autres 
qui arrivent. Des motifs éclairent, 
d’autres renforcent le mystère. 
Comme dans Je conte, les histoires 
se répondent à Finfini en un jeu de 


brication 

jusqu'à Pérotisme, des voix à la mu- 
sique ; des climats mélodiques où se 
mélent l’étrangeté et l'évidence ; 
une attention portée aux 

où le monde latin se fonde dans 
FAfrique ; du jazz, du rock. Les mu- 
siciens -- Steve Swallow, Carmen 
Lundy, Milton Cardona, Robby 
Ameen, Michael Caïn, Andy Gonza- 
lez, Charles Neville, Fernando 


*x 1 CD American Clavé AMCL 
1042. Distribué par TMS. 


n’est située qu'à quelques kilo- 
mètres d'Enriskillen, celle où gran- 
dit ΝΕΗ͂ Hannon, le démiurge de Di- 


lets ont construit en solitaire des 
châteaux de musique qui les libé- 
raient de la petitesse de leur envi- 
ronnement. Ils ont rèvé en écoutant 
le velours profond de la voix de 
Scott Walker, les refrains luxueux de 
Burt Bacharach. Mais à l'ironie et 
aux clins d'œil kitsch de son compa- 
triote, Perry Blake ἃ préféré le τὸ- 
mantisme du crooner existentiel. 
Travaillant à l'extrême spleen et lan- 
gueurs, il vautre ses mélodies dans 
la soie noîre d'une voix qui évoque 

les roucoulements d'un Bowie. Des 
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bécois Jean Leloup. Arrangeur 
inventif, le musicien est allé avec 
talent dans le sens du vent: on 
aime aujourd'hui dépouiller les 
rythmiques, innerver les arrange- 
ments, les tirer vers le sec, le brut. 
Sur ce tamis de banjo, de caisses 
claires, on greffe une mélodie joli- 
ment nouée, à l'accordéon par 


bquide, placé à la manière klezmer 
ou panbulgare. Les textes de Lhasa, 
écrits en espagnol, ont du nerf, 
de la graine de passion. Où est la 
vérité? 


Véronique Mortaigne 


+1 CD Audiogram/Tôt ou Tard 
3984 22319. 


parents d'une certaine mélancolie à 
la fois new wave et d'ambiances 
plus contemporaines (Portishead, 

Jay-Jay Johanson) Sur un ou deux 
tres (Anouska, tendant dangereu- 
sement vers Ultravox), top de pose 
nee le mystère. Mais cet attirant 
premier album, composé à vingt- 
buit ans, rayonne aussi d'une 
étrange maturité. Sééphane Davet 
* 1 © Polydor 537609-2. 


du blues, de la bossa nova et les 
croOners américains. Bel exemple de 
ce romantisme allongé, Je t'aime 

chanson de 


Chédid a politique (Le CH er 
léser comme un 
trique (Un petit peu de ous , 


ἐ Cannes: jurys 
et hommages 


PRÉSIDÉ par Martin Scorsese, 
le jury officiel du 51: Festival de 
Cannes, qui se déroulera du 13 
au 24 mai, sera composé des ac- 
trices Chiara Mastroianni, Lena 
Olin, Wynona Ryder et Sigour- 
ney Weaver, de la romancière 
Zoé Valdès, du chanteur MC 50- 
laar et des cinéastes Alain Cor- 
πόδι), Chen Kaige et Michael 
Winterbottom. Le jury de la nou- 
velle Cinéfondation, destiné à 
juger les courts métrages d'étu- 
diants en cinéma, est composé 
des réalisateurs Jean-Pierre Jeu- 
net (président), Arnaud Desple- 
chin et Jaco Van Dormael, et des 
actrices Emmanuelle Béart et 
Angela Molina. Le jury de la ca- 
méra d'or, attribuée à l'auteur 
d'un premier film, est présidé 
par Trahn Anh Hune, lauréat de 
ce prix pour L'Odeur de la pa- 
Paye verte. 

Le Festival rend hommage à 
onze producteurs célèbres: les 
Américains Roger Corman avec 
la projection de Bertha Boxcar de 
Martin Scorsese, La Cible de Pe- 
ter Bogdanowvitch, La Course à la 
mort de l'an 2000 de Paul Bartel, 
The Intruder et Le Masque de la 
mort rouge de Corman, et Mike 
Medavoy avec Philadelphia de 
Jonathan Demme, Bull Durham 
de Ron Shelton et Terminator de 
James Cameron. Les Italiens 
Adriano De Micheli et Pio An- 
geletti avec Nous nous sommes 
tant aimés d'Ettore Scola, Cher 
papa de Dino Risi et Les Nou- 
veaux Monstres de De Mario Mo- 
niceli, Dino Risi et Ettore Scola. 
Les Britanniques Eric Fellner et 
Tim Beavan avec My Beautiful 
Laundrette de Stephen Frears, 
Sid ἃ Nancy d’Alex Cox et Un 
monde à part de Chris Menges. 
Le Canadien Roger Frappier 
avec Jésus de Montréal de Denis 
Arcand, Un zoo {a nuïit de Jean- 
Claude Lauzon, Un 32 août sur la 
terre de Denis Villeneuve (sélec- 
tionné pour Un certain regard). 
L’Espagnol Andres Vicente Go- 
mez avec Le Singe fou de Fernan- 
do Trueba, Εἰ Dorado de Carlos 
Saura, Perdita Durango d'Alex de 
la Iglesia (inédit). La Hongkon- 
gaise Hsu Feng avec Adieu ma 
concubine, Red Dust de Yan Haou 
et Cing filles et une corde de Yep 
Hung-wei. Les Français Claude 
Berri avec Tess de Roman Po- 
lanski, Valmont de Milos Forman, 
L'Amant de Jean-jacques An- 
naud et Le Cinéma de papa de 
Berri, et Maurice Bernart avec 
Série noire d'Alain Commeau, Thé- 
rêse d'Alain Cavalier, À la cam- 
pagne de Manuel Poirier. 

Outre les films en compétition 
(Le Monde du 24 avril), six films 
seront présentés en sélection of- 
ficielle hors compétition : Kanzo 
Sensei («Le Docteur du foie ») 
de Shohei Imamura, palme d’or 
1997 avec L'Anguille, Inquiétude 
du vétéran portugais Manoel de 
Oliveira, Goodbye Lover de Ro- 
land Joffe, Blues Brothers 2000 de 
Jobn Landis, Dark City d'Alex 
Proyas, Tango de Carlos Saura. 
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Trompertste, pianiste, ὁ a Ἢ: \) 
An! à Par le 12: SAGA MiéReennees  PnCeneenEE ol 
- : emment Glub Glub vol !l : 
se réunissent à l'aris pour 1e Mme ὩΣ ΤΠ ΠΝ 
Vidéothèque OM EE étrange, très personnel II s'agit 
| fé jère de qualité et de pédagogie  cnémmengagépamiiesques d'une one de film mea où 
Ce Salon des arts graphiques est devenu une référence en matière de quailté et de pédagog cinéma engagé, pari es past eme coques ἀὰ ὅκα 
. - = . ju = = D: : des de Sur scène, ce moncçce | 
vingt-quatre exposants, artistes et éditeurs 12° SAGA. Vingt-cinq mille visiteurs sont d'ateliers et de démonstration et des espaces Jean-Pierre Thorn, Camara impressionniste prendra corps 
de multiples ro de travaux sur papier attendus jusqu'au 27 avril. Les organisateurs ont ouverts aux enfants. Un hommage sera rendu à Marin Karmitz.…. ἃ 0 = ss Carokyn Leonhart au chant, 
se sont installés à l'Espace Eiffel-Branly pour le insisté sur leur rôle didactique par l'organisation Roland Topor, mort en 1997. avant-première (le Joe Martin à La basse, BON Reiners 
; Traces de mai, film de montage à la guitare et Gilad Dolreclay aux 
Ι 1000 francs à vingt ans, On n'en an, d'un dialogue quotidien avec les dont 28 vierment de province, et 23 rm mien Lune. | 
: 12 SAGA, Espace Elfffel-Branly,  achètera pas à 100 000 francs lors- maîtres imprimeurs, les étrangers) attendent donc de pied trente ans après, ᾿ rencontre Sunsct, 60, rue des Lambards, Paris 
i 29-55, quai Branly, Paris 7. qu'on en aura les moyens. J'aime la les typographes de l'imprimerie na- ferme quelque 25 000 visiteurs, dont leader étudiant et du ne LT τ M Chätelet, Les 24 et 25, ὰ 
: Meléna, Alma-Marceau, RERC, navigation. Si la plaisance a connu tionale. Et sa fierté d'avoir été ac- on espère qu'ils auront la curiosité général de la CGT en : 22 heures. ΤΩ. : 01-|0-δυ-ἐδεδῦ, 
᾿ station Pont-de-l’Alma. Dé une telle ἐχρίοςίοη, c'est parce qu'on  cepté, lui l'artiste, par ce petit de s'informer sur cette forme atta- εἰν ῬΑβειρξο et mea cn Séguy D. SE 
} 12 heures à 20 heures ; samediet a mis des enfants dans des petits ba- monde de grands ouvriers, est aussi chante de diffusion artistique. Les ἃ her ΟΝ Arias RÉGION PARISIENNE 
t dimanche de 10heures à {ea les Optimist des écoles de voile.  radieuse que celle qu’il met à pré- moyens pour cela pe manquent pas, journaliste [ebao, gs 
Ϊ 20 heures ; nocturne vendredi Quand ils grandissent, ils achètent  senter son ouvrage Un état d'esprit εἰ les organisateurs ont insisté sur l'issue de la projection, : Noces de bambou | 
€ 24 avril, Jusqu'à 23 heures. Jus- des bateaux plus gros » La Bibliothèque nationale de leur rôle didactique par Porganisa- présence de Georges Séguy Cette première version du 
t qu’au 27 avril Entrée 40 francs. La plupart des éditeurs d'art pré- France ne s'y est pas tro Ἰρέε qui tion d'ateliers et de démonstrations. Paul Seban. HA spectacle de Jean-Christophe | 
\ Catalogue 220 p., 100 F. sents ont ce côté « pur et dur» qui présente une exposition intitulée Un espace d'animation est même Vidéothèque de Paris, de Ha Bailly et Gilbertc Tsaï sera reprise 
{ faisait Ja caractéristique de la cé- «Main de maître », hommage réservé aux enfants de quatre à Galerie, Nouveau Forum des Halles, Σὰ prochain festival d’Avisnan. 
s Il y ἃ douze ans, la Foire inter- lébre école de voile des Glénans. artistes à leur premier outil, et à la douze ans, pour tripoter des livres po anche ΤΟΙΣ ΤΟ Noces de Bambou met en Scène 
2 nationale d'art contemporain L'aspect artisanal de leur métier,  sütreté qu'ils admirent tant chez les d'artistes pé conçus pOur M Les Halles. Les 25, 26 et 28, de des comédiens professionnels | 
ι ) débordait : la décision fut sans doute, dont la rigueur méke artisans avec lesquels ils colla- eux. et s'initier aux techniques de la 14 h 30 à 21 heures. TéL : occidentaux et chinois, ainsi qu'un 
€ prise d'en débarrasser les éditeurs  d'inventivité plaît aux artistes.  borent Les éditeurs d'art pourraient gravure: les adultes ne perdront  D1-44-76-62-00. 30 F. groupe d'amateurs choisis parmi 
F de d'estampes, et les ga- Nombreux dans les allées, ceux-ci être débordés par tant de passion, rien à y faire un tour, puis ΟὟ laisser Nikko : les personnes inscrites à l'atelier 
n leries de hie. Tout ce petit entretiennent avec les éditeurs des εἰ freiner 165 ardeurs iconoclastes leurs bambins pour aller voir lhom- Le reggae a essaimé un peu animé depuis septembre 1997 par 
monde fut regroupé dans son relations presque confraternelles, des artistes qui se pressent chez mage rendu par le Salon à Roland partout dans le monde, suscitant la metteur en scène Gilberte Tsaï 
n propre salon, le Salon des arts gra- bien éloignées des rapports qu'ils eux: il n'en est rien. On a même Topor, disparu en 1997. . des vocations chez de nombreux à la Ferme du Buisson, Cette 
ς phiques actuels (SAGA), devenu Sa- peuvent avoir avec leur galeriste, parfois l'impression qu'ils en ra- Enfin, animées par la Délégation jeunes musiciens. | veillée improvisée et forcée va 
δ lon de l'estampe et de l'édition par exemple. joutent : Catherine Putman, par aux arts plastiques et l'Institut En Guyane française, Nikko s'est favoriser les récits, l'évocation des 
ι. d'art, qui s’est imposé comme une 1 faut les entendre parier de leurs exemple, ἃ l'air ravie de montrer d'études supérieures des arts, de imposé comme le véritable chef souvenirs, les chants, de ces 
85 référence en matière de qualité et gravures pour comprendre ce lien toutes les perversions que Pierre nombreuses tables rondes, projec- de file du genre, d abord au sein Asiatiques de la diaspora 
n de pédagogie. Son directeur, Henri particulier : le peintre américain Buraglio est capable de faire subir tions et conférences sont organi- de l'ensemble Universal Youth, française. 
ς Jobbé-Duval, aime à rappeler que, Hugh Weïss prononçait même le au procédé de l’estampe, pour La  sées, sous l'appellation « Forum de puis avec son groupe actuel, le Grand Théatre de fa | 
P jeune homme peu argenté, son pre- mot «aventure ». Il faut écouter maguifier Michael Woolworth c:- l’image », afin de favoriser les Ying Yang Ferme-du-Buisson, allée de la 
Ὁ mier achat artistique fut une es- Pierre Zanzucchi raconter comment ΤΈ556 du regard des papiers insen- échanges entre professionnels et Le Divan du monde, 75, rue des Erme, 77 Noisiel. RER 
é tempe de Soulages. « Les gnomds col- le livre qu'il a fait, sur un poème de  sés et lumineux, qui amateurs. Martyrs, Paris 95. Me Pigalle. Le 34, Noisiel-Luzard. Du 154 uu 30 avril. 
ν fectionneurs, ἀπε, il fout fes former Jean-Marie Tasset, est né petit à pe- n'ont pas dû étre simples à presser à 19 h 30. Tél : OI-44-92-77-66. ΤΟΙ. : 0I1-64-62-77-77. De 75 F à 
d tôt Si on n'achète pas une œuvre tit, après une gestation de près d'un Les 124 exposants (101 Français, Harry Bellet S0F I5F 
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Fernandet (Teresa), Denis Sedov, René 
Schirrer (Rodolfo), Marianna Khalems- 


lu 
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kaïa (Lisa), Chœur de l'Opéra- | . 


Cr ΞΕ C1 
F n r Ι Χ O n e d'Ibotya Fekete (Hongrie, 1h37), avec Comique, Ensemble orchestral de Pa- φ . ex 
q Li Yuri Fomichew, Igor Tchernievitch, ris, Giuliano Carella (direction), Marc : ᾿ 
μ τα ΝΣ. γὋἘὁοὦΨνςνανοο σοὶ -----΄-- π΄ τεπεὶ δπεῖς d'amour Adam (mise en scène). à | 
αι Ed = de Jacques Otmezguine (France,  Opéra-Comique, solle Favart, 5, rue Fa- ᾿ 
vi 1h30), avec Nadine Spinoza, Elisa Ser- vart Paris 2, 14 Richelieu-Drouot. Le D nent û 
vier, Jean-Pierre Lorit. 24, à 19h30. Τοί. : 01-42-44-45-46. De : 
d' = Cavañy 50 F à 500 F ε 
d'lannis Smaragdis (Grèce, 1h 25), avec Orchestre phiharmonique de Vienne 
ES Dimitris Katalifos, Vassilis Diamando- Webern: Pièces pour orchestre op. δ. : 
: À 2 TI UT | poulos. Mozart : Correrto pour hautbois et οἵ. M 
P "+ Or RE À ES Déjà mort (5) chestre KV 314. Mahler : Symphonie ; DR 
. τη Lt ge TJ ie Ν LS d'Olivier Dahan (France, 1h48), avec n°7. Martin Gabriel thautbois), Zubin 
Pa LÉ Ἧ HS ie USE εἰς . | Romaïn Duris, Benoît Magimel, Zoé Fé-  Mehta (direction). δ 
ca ᾿ ἜΣ: ᾽ν Ne TS lix. ne Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- LE es 
Re ou x D Hammam nue Montaigne, Paris 8. M" Alma- Le 
ce A SAONE de Ferzan Ozpetek (Italie-Grèce-Es- Marceau. Le 24 à 20 ἢ 30. Tel : 01-49. ΣΙ 
la pagne, 1h34), avec Alessandro Gass- 52.50.50. De 60 F à 750 Ε τι 
bc man, Francesca D’Alora. Karine Saporta - pe 
da L'idéaliste Les Frottoirs de Leïla. NL. 
le de Francis Ford Coppola (Etats-Unis Maison des arts, place Salvador-Al- | rs 
2h15), avec Matt Damon, Claire  fende, 94 Créteil. M Créteil-Préfec- | κ᾿ 
Pr Danes, Danny DeVito. ture. Le 24, à 20 ἢ 30. Τέϊ. : 01-45-73-19- ΟΕ 
a laz7'34 19. 100F ΝΣ 
la de Robert Altman (Etats-Unis, 1h12}, Compagnie One Step | ur 
su avec Harry Belafonte, Geri Allen, Ron Elsa Woiliaston : Réveil, ee cu 
pa Carter. Théâtre de la Cité internationale, 21, Ι eme 
le Jeanne et [8 garçon formidable boulevard Jourdan, Paris 14, Am Cité- : Ne 
ba d'Olivier Ducastel et Jacques Marti- Universitaire. Le 24, à 21 heures. Tél : : τοῦ 
neau (France, 1h 38), avec Virginie Le.  07-45-89-38-69. 110 F πον ré 
pe doyen, Mathieu Derny. Les Belles Lurettes ἡ πῆς ἃ 
x Serial Lover Le Loup du faubourg, 21, rue de là Ro- LS 
l'a de James Huth (France, 1h25), avec quette, Paris 17°. ΜῈ Bastille. Le 24, à FR 
pie Michèle Laroque, Albert Dupontel, 20 ἢ 30. Tél. : 01-40-21-90-95. 70F. | sr 
l'a The Big Lebowski Julien Clerc , € | 
du de Joel Coen (Etats-Unis, 1h57), avec Palais omnisports de Paris-Bercy, 8, 
᾿ Jeff Bridges, John Goodman. boulevard de Bercy, Paris 95. ΜῈ Bercy. _ de 
l'é (Ὁ) Film interdit aux moins de doure Le 24, à 20h 30. Tél. : 01-44-68-40-€8 ἱ ris 
de ans. De 190 F à 260 Ε Ι ER 
là Jean-Louis Aubert Ro 
ἔπ TROUVER SON FILM Cirque d'hier Bouglione, 110, rue di 
Ϊ Amelo ris 11°, AP Εἰ = ire. ï M 
es Tous les films Paris et régions sur le Mi- [6 24 £ 20 h 30. 165E Méoéanis ᾿ τ 
Ν nitel, 3615-LEMONDE, ou tél : 08-36- Bruttmann 2 ie Ως 
ut 68-03-78 (2,23 Ffmin). ΓΝ de ἰα danse, 5, passage Louis-Phi- πες πον 
la ippe, Paris 115, M° Bastille. Le 24, à Ré ie 
d' MAIRES 20 heures. Tél: 01-47-00-57-53, De mr τὰ 
ε . CL 
μι Ateliers portes ouvertes Perla 5 
Ateli ‘arti: 1 - Negra : 5 m5: 
: Gant de τη ας μα τεσ roue ἐφ El ὃ, rue de Lappe Pari 
s de rencontre : Bistrot 48, 84, rue Da- 47 pes PS NDE 23 heures Tél. : 01-@; ᾿ ei 
δ) guerre, Paris 14. Me Denfert-Roche- Les Tambou de Nubi 
Fr reau. Tél. : 01-43-20-06-56. Le 24, à par. παρ βἠκρμόέᾳει 5 μους e 
P tir de 18 heures; les 25 et 26, de ’Ρ τα τος, u monde arabe, 1, rue des ; 
13 15 heures à 20 heures. : “Saint-Bernard, Paris 55. 4e Jus- menti 
1" ition collective des artistes sieu. Le 24, à 20 ἢ 30. Tel. : GI-40-51-38- 
d de la Cité internationale des arts ὙΠ ΡΟ ΈΓΙΟΝῈ , 
Ι rit en Tango, 13, rue au Maire, Paris 3". bain (| ἐλ 4’ ἢ] 
< rie. Tél. :01-42-78-71-72 Del3heuress [ΚΠ ecMétiers. Le 24, à 21 heures. ᾿ Ve 
19 heures. Fermé dimanche et lundi, - * 01-42-72-17-78. 60 À δ 


Du 24 avril au 16 mai, Entrée libre, mo, 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théätre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de [5 Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12h 30 ἃ 16 heures, le 


RESERVATIONS :: : 
Têtes Raides a 
Olympia, 28, boulevard des Capucines, μὰ: 
Paris 95. Me Opéra. Les 4, 5 et 6 mai, à ε' Fe ce 
20 heures. Tél. : 01-47-42.25-49. 123 F ri 
Pat Metheny 

Olympia, 28 boulevard des Capucines 
Paris &. MP Opéra. Les 13 et 14 mai à 
20 h 30. Tel. : 01-47-42-25-49. De 192F 


dimanche. à 
᾿ ; re phiharmonique Tige 
| ἢ Radio-France Elysée Montmartre, 72, boulevard Ro- 


Hanna Schyguila, Shakespeare, Men- 
delssohn : trois raisons d'aller à la salle 
Pleyel. Plus une : on entend rarement 
le texte qui ἃ inspiré Mendelssohn. 
Mozart: Concerto pour piano et or- 
chestre KV 467, Mendelssohn : Le 

le d'une nuit d'été. Véronica Can- 
gemi (soprano), Hélène Perraguin 
(mezzo-soprano), Hanna Schygulla (ré- 
citante), mogen Cooper (piano), 
Chœur de femmes de Radio-France, 
Marek Janowski (direction). 


chechouart, Paris 18°. Le 25 mai, à 
19 ἢ 30. Tél. : 01-44-92-85-45 743 E 


26 avril : 

Le Yémen, au pays de la γοῖπε de Saba 
Institut du monde arabe, niveaux 1 et 
Z 1, rue des Fossés-Saint-Bernard, Pa 
ris 5°, MF Jussieu. Tél. : 01-40-51.38-38. 
De 10 heures ἃ 19 heures. Nocturne 
jo jusqu'à 21 heures. 45 E 


, 


| Un seul vaccin, 
| une double protection. 


TWINRIX Aduite est un médicament réservé ἃ l'adulte et à l'adolescent de plus de 16 ane. 
Parkez-en ἃ votre médecin ou à votre pharmacien. Lire attentivement la notice. 


Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg. de l’'amou 
Saint-Honoré, Paris 85, M Ternes, St En ἄ' 
24, à 20 heures. Tél. : 01-45-61.53.00 Ecru τ AUS PU E 


De 30 F à 190 F 
Le 


Sonnambula 
de Beilini. Youngok Shin, Liljana Fa- 
raon (Amina), Marc Laho, Scott Emer- 
son (Élvino), Karine Ohanyan, Patricia 


Théâtre national de l'O 1, pl 

Paul-Claudel, Paris δι, php Ὥ 

ee à 20 heures: le di- 
nche, eures. Tél, : 
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La presse britannique dénonce la pagaille lors de la vente des billets du Mondial 98 


L'achat de tickets pour la Coupe du monde de foot étant plus difficile que « la prise de la Bastille », 
tous les titres londoniens s'en donnent à cœur joie pour dénoncer ce nouveau « fiasco » français 


« CHARLATANS »: la man- 
chette du Duaïly Mirror donne le 
ton de la virulente critique de la 
presse britannique après la pa- 
gaille provoquée par la vente, à 
partir du 22 avril, du quota supplé- 
mentaire de billets mis à la dispo- 
sition des particuliers par les orga- 
nisateurs du Mondial 98, sur la 
base premier arrivé, premier servi. 

Quinze millions de coups de té- 
léphone de supporteurs pour ten- 
ter d'obtenir le sésame, un ticket 
sur les maigres 6 000 mis à la dis- 
position des fans pour les trois 
premiers matches de l’équipe 
d'Angleterre. Le réseau de British 
Telecom au bord de l’implosion. 
Des interpellations au Parlement. 
Une demande d'enquête du pre- 
mier ministre, Tony Blair lui- 
mème. Un accueil glacial à 
Londres du ministre français de la 
jeunesse et des sports, Marie- 
George Buffet, venue discuter des 
questions de dopage, de transferts 
de joueurs et de retransmissions 
télévisées. Cornme il fallait s'y at- 
tendre, l'événement, conjugué au 
blocus de Calais, a relancé la fran- 
cophobie chère aux médias 
d'outre-Manche. 


« CARTON ROUGE » 

« Sortez le Carton rouge », Dro- 
clame, teigneux, le Mfrror (travail- 
liste), pour qui «ἢ est trop tard 
pour faire quoi que ce 50, mais les 
autorités de tutelle doivent s'assurer 
que cela ne se reproduira plus ja- 
mais. Îl ne faut pas autoriser la 
France à organiser une autre Coupe 
du monde tant qu'elle refuse de 
traiter tous les supporteurs de ma- 


SUR LA TOILE 


SUPER-PIRATAGE 

Un groupe de pirates informa- 
tiques baptisé Masters of Downloa- 
ding (+ maïtres du télécharge- 
ment ») vient d'annoncer qu'en 
octobre dernier il avait réussi à pé- 
nétrer dans un ordinateur du Penta- 
gone et à subtiliser le logiciel contrô- 
lant le système de positionnement 
global (GPS) par satellite et de gur 
dage de missiles de l'armée améri- 
caine. À Yoccasion d'une interview 
accordée via mternet à un expert ἰπ- 
dépendant, les Masters of Downloa- 
bien ke logiciel en question et ont fait 
savoir que leur groupe comptait 
quinze membres, âgés de 19 à 
28 ans: huit aux Etats-Unis, cinq en 
Grande-Bretagne et deux en Russie. 
— (AP) 


TABAC : SECRETS DÉVOILÉS 

Bi La commission du commerce de 
la Chambre des représentants des 
Etats-Unis a décidé de publier 39 000 
documents intemes de fabricants de 
tabac saisis lors de différentes en- 
quêtes et a souhaité, pour cela, utii- 
ser Internet. Pour cap épers es 
saisi la Cour suprême, qui lui a don- 
né tort il y a deux semaines. 
vwuhouse.gowcommerce/Tobacco- 
Docstiocuments.himl 


MICHEL DENISOT a été fasci- 


a béni chacun, à lu fin de Pinter- 
vieu, en nous remettant une 
écharpe blanche, raconte-t-il, il y 
avait une telle émotion que tout le 
monde avait les larmes aux yeux » 
Cornment ne pas être bouleversé, 
en effet, par la rencontre avec un 
«océan de sagesse » {traduction 
de «dalaï-lama»)? Tout le 
monde est ému par le dalaf-lama. 
Mème Hollywood. On lui à même 
octroyé le Nobel de la paix pOur 
solde de son peuple assassiné de- 
puis quarante-huit ans dans l'in- 
différence onusienne. Depuis qué 
le Tibet est en voie d'anéantisse- 
ment, ke monde entier est tibétain. 
Canal Plus avait annoncé «Un 


Bain de SAGESSE, aurons 


nière équitable. » Evoquant un 
« fiasco », le Daïly Mail (conserva- 
teur) dénonce «ja course d'abs- 
tacles inventée par les Français et 
leurs complices âpres aux gains de 
British Telecom, et qui semble avoir 
été organisée de manière diabo- 
lique pour provoquer la colère et un 
maximum de frustrations. En 


comparaison, la prise de la Bastille’ 


était un jeu d'enfants. Les Français 
ont peu de chances de remporter la 
Coupe du monde, mais, comme 
hôtes monopolisant les billets, ils 
sont sans doute imbattables. » 

« Les Français pensaient-üls vrai- 
ment faire un geste en faveur du 


τι RE Ἤδε εν πὶ un πως SA rip τ. 
RARE Li FF Ξ LE Res Sa re 
ae σοὺς 


football ? La ruée chaotique pour 
obtenir un billet était une honte 
avec des rnillions de vrais fans frus- 
trés. I aurait mieux valu les mettre 
en vente dans les stades en Europe. 
Un tirage au sort parmi les déten- 


teurs d'un abonnement aurait été 
plus équitable. Ce fiasco télépho- 
nique pue », écrit le Sun, en rappe- 
lant au passage qu'Albion était le 
berceau du fair-play sportif. 

Mezza voce dans sa dénoncia- 
tiou du système mis en place, la 
presse dite de qualité est en réalité 
sur 18 même longueur d’onde. 
Pour illustrer sa première page, le 
Guardian, par exemple, a choisi la 
photo d’un opérateur français de- 
vant sa console, agrémentée de ce 
commentaire ironique: « Ur jour 
comme un autre au bureau, mais il 
y a vingt millions de gens qui es- 
saient de vous parier. » 


Quotidien des milieux d'affaires, 
le Financial Times consacre, lui 
aussi, son ouvérture à l'affaire en 
interrogeant un certain James 
Wilkinson, consultant londonien 
en télécommunications de son 
état, qui déclare : « Un programme 
de télévision qui prévoit de recevoir 
un million d'appels de téléspecta- 
teurs en deux Ou trois heures aurait 
déployé plusieurs centaines 
d'agents et une technologie sophis- 
tiquée. Le dispositif était totalement 
insuffisant. » 

Dans la City, il est vrai, on parle 
de ce sport dont les clubs sont 
cotés en Bourse avec la précision 


clmique qu'il convient d'adopter 
pour un placement essentiel. 

Heureusement pour l'avenir de 
l'Entente cordiale, aux yeux des 
fans-hooligans, une victoire de 
l'équipe d'Angleterre par 3 à Ὁ sur 
le Portugal lors d'un match de 
préparation pour le Mondial à 
Wembley 3 servi de lot de conso- 
lation. 

L'Angleterre est On Top of the 
World : c'est l'hymne officiel du 
On2e anglais, intérprété par les 
Spice siris et Echo & the Bunny- 
men, qui l'affirme. 


Marc Roclie 


DANS LA PRESSE 


L'HUMANITÉ 

Claude Cabanes 

M Pour signifier les grands dé- 
sordres de son époque, Shakes- 
peare faisait dire à Hamlet: «Le 
temps est sorti de ses gonds. + De- 
puis hier, c'est toute la nation 
belge qui est plongée dans cette 
sorte de stupeurx et de chaos. 
L'évasion d’un prisonnier de droit 
commun n’est en général qu'un 
banal faït divers. La cavale de 
Marc Dutroux déclenche en Bel- 
gique un véritable séisme (...). 
Nos modernes pourfendeurs de 
la chose publique, même si Fhis- 
toire de la Belgique ἃ des parti- 
cularités fortes qui lui sont 
propres, devraient tirer quelques 
enseignements des malheurs de 
nos voisins qui ont laissé « filer » 
leur Etat. De plus, cette situation 
- de nombreux observateurs en 


ont fait l'analyse - a créé un ter- 
rain favorable à l'expansion de ce 
que l’on peut appeler « le marché 
sauvage », C'est-à-dire le marché 
sous sa forme la plus brutale. Ce 
délitement de l'Etat face aux fé- 
roces règles du libéralisme se 
paie toujours très durement. 

À sa manière, «la marche 
blanche » du 20 octobre 1996 qui 
avait jeté trois cent mille per- 
sonnes dans les rues de Bruxelles 
teutait d'élever une digue contre 
cette vague d'inhumanité. Hélas, 
les caractéristiques propres à la 
vie politique en belgique ont limi- 
té les effets de cette insurrection 
de l'esprit contre l’insupportable. 


LIBÉRATION 
Gérard Dupuy 
BPour manifestement improvi- 
sée qu’ait été l'évasion de Du- 
troux, elle alimentera la culture 
du « complot ». Maïs surtout, elle 


compromet un peu plus le lien 
fragile entre les Belges et leurs 
institutions. A cet égard, la rapide 
démission de deux ministres ne 
peut passer pour la moindre des 
choses. 


LCI 

Pierre-Luc Séguillon 

MLa dernière histoire belge -Ia 
rocambolesque cavale de Marc 
Dutroux- ne doit pas faire sou- 
rire. Elle a valeur d'avertissement 
au-delà des frontières du plat 
pays. Elle devrait être méditée 
dans toutes les capitales euro- 
péennes. Elle traduit en effet le 
danger qu'il y à à n'être plus une 
nation dans une Europe qui n’est 
pas encore ou qui n'est pour 
longtemps encore que technocra- 
tique et monétaire. (...} La Bel 
gique souffre d’une profonde 
crise identitaire. Une identité eu- 
ropéenne rêvée ne pallie pas l'ab- 


sence réelle d'identité nationale. 
Les autres pays européens 
doivent prendre garde d'être un 
jour atteints par ce même mal. 


LE FIGARO 

Georges Sujfert 

BLe premier ministre est, à sa 
manière, agaçant. C'est sa pos- 
ture qui étonne. Désormais, il a 
endossé le costume de l'ensei- 
gnant. Il dit la politique juste, il 
précise le droit, il fustige les mé- 
chants, les paresseux, les riches, il 
fait bénéficier de sa grâce les pé- 
cheurs qui méritent le pardon. ἢ 
y a du John Wayne dans ce per- 
sonnage. C'est un prof et aussi 
un curé ; pourtant On a connu cet 
homme paisible et réservé. Une 
seule explication: Lionel Jospin 
est grisé par les éloges qu'on dé- 
verse sur sa tête. Un parfum 
d’encens envahit sa cervelle. Cest 


dangereux. 


Une avocate parisienne rép 


« JE SUIS AVOCATE depuis onze 
ans, et avec passion sur l'Internet 
depuis mars 1996. (...) Passion du 
droit et d'Internet sont les deux rai- 
sons qui ont présidé à la création de 
cette Foire aux questions de droit 
français. » Avant toute chose, 
M: Brigitte Bogucki précise qu'elle 
se consacre uniquement au droit 
civil et ne traite pes les affaires pé- 
pales : les bandits de grand chemin 
fréquentant le Net peuvent aller se 
faire peodre ailleurs. Son objectif 
est de toucher 16 plus large public, 
mettant « à la disposition des in- 
ternautes une sorte d'ouvrage de 
vulgarisation concernant les sujets 
pratiques de la vie de tous les 
jours +». Pour cela, elle a conçu et 


réalisé un site très simple, en cinq . 


rubriques : logement, consomma- 
tion, famille, travail et conseils pra- 
tiques, plus un tableau synthétique 
donnant «une idée précise des di- 
verses juridictions françaises » afin 
que les justiciables sachent où 
s'adresser. 

D'autre part, et surtout, Με Βο- 
gucki a fait de son site un lieu de 
dialogue inédit. Π suffit de lui en- 


moment de grâce ». Assurément, 
cette interview de Sa Sainteté par 
Michel Denisot en était un. Il est 
rare, à la téKvision, d'entendre en 
prime time des paroles aussi peu 
commerciales dites par une vox 
aussi enjouée. Ebloui, Michel De- 
nisot posait des questions de moi- 
nillon. Amusé, Tenzin Gyatso, 
quatorzième dalaï-lama, lui ap- 
prenait l'universalité du boud- 
dhisme. Qu'est-ce qui est le plus 
important dans 18 vie de 
l'homme? «Le bonheur et la 
compréhension de l‘interdépen- 
dance. Le bonheur qui apporte du 
bonheur aux ue LS 

la compassion ? « La compas- 
pr c'est se sentir concerné par le 
sort des autres. » Un Tibétain 
peut-il avoir de la compassion 
pour le Chinois qui l’opprime ? 
« Certainement. Les Chinois ont 
une attitude un pe née res 

sont nos jrères El SŒUTS. 

D θσσα πὸ dépend pos de l'atti- 
rude d'autrui, » Qu'est-ce que 


CPE OR νπ.....-.-.ὔὸὺςὄ. 


www.worldnet.net/-bogucki/ 


voyer une question par courrier 
électronique pour recevoir gratui- 
tement une réponse dans un délai 
de quelques jours. Malgré la nou- 
veauté ἀπ procédé, les demandes 
restent classiques : « Du fait que ça 
se passe sur Internet, mes COITESpOn- 


Fexil? «Une force. » Pourquoi la 
non-violence ? « Parce que la vio- 
lence ressemble à un médicament 
trop puissant qui terrasse la mala- 
die mais dont les effets secondaires 
nuisent à la santé... » Etc. C'était 
beau comme du Jésus, la cruci- 
fxion en moins. 


rement, 

d'une façon contournée : « Com- 
ment se passe une de vos journées à 
Dhoramsaïlo ? » Le dalaï-lama a 
alors commencé à détailler son 
emploi du temps: « Lever à trois 
heures et demie, prosternations, 
prière de confession, un peu d'exer- 
cice physique pour maïgrir Car j'ai 
du ventre... » Et, à ce moment-là, ἢ 
s'est marré encore plus fort! En 
tibétain, cela voulait dire : pas be- 
soin de voyager pour devenir un 
«océan de sagesse », mOn cher 
Michel, ἢ suffit de plonger ! 


DEL ES 


dants ne viennent pas encore de tous 
les milieux, ce sont souvenit des infor- 
maticiens, des universitaires, des 
journalistes. Mais ces gens-là ont les 
mêmes problèmes que les autres : ils 
divorcent, ils ont des conflits avec 
leur propriétaire ou leur patron. » 


ond bénévolement sur Internet aux questions juridiques |: 


Très vite, cette activité bénévole 
est devenue un vrai travail: 
« Chaque jour, je reçois en moyenne 
vingt-cinq questions, et je passe une 
heure à y répondre. À ce rythme, 
mes messages sOnt brefs, il ne peut 
pas s'agir de véritables consulta- 
tions. Parfois je réponds simplement 
Par oui ou par non. Je Suis un peu 
plus explicite guand je sens que la 
personne a mal compris ure procé- 
dure, ou,croit être dans son bon 
droit alors que ce n'est pas le cas » 
Difficile d'aller plus loïn : elle ne 
peut pas proposer aux internautes 
de venir à son Cabinet, car il s'agi- 
rait d’une fonme de publicité, inter- 
dite par l'ordre des avocats. 

A Tuesure que SOn site gagne en 
notoriété, Me Bogucki doit s’at- 
tendre à voir le volume de courrier 
augmenter, maïs elle n'est pas in- 
quiète : « Quoi qu'il arrive, je trou- 
verai le temps. Εἰ, de toute façon, ja- 
mais je ne recevrai des milliers de 
guestions par jour. » Si son service 
reste gratuit et fait la preuve de 
son efficacité, ce n’est pas si sûr 


Yves Eudes 


THE TIMES 

M La paix fragile qui a été instau- 
rée en Bosnie ne pourra être 
coufortée si les démons d'un pas- 
sé désespéré ne sont pas exorci- 
sés. Toute la vérité doït être dite et 
la justice doit poursuivre son 
cours avec le Tribunal nternatio- 
na sur les crimes de guerre. Les 
suspects les plus importants 
restent Radovan Karadzic et le gé- 
néral Ratko Mladic. L'échec pour 
capturer chacun de ces deux 
hommes a jusqu'à présent créé un 
certain ernbarras. 1 semble désor- 
mais acquis que la raison princi- 
pale de cet échec réside autant à 
Paris qu’à Pale. (...) 

Les Américains continuent à 
craindre que Paris ne préfère un 
D: Karadzic caché plutôt qu'à La 
Haye. Ce serait une trahison de la 
Bosnie. À cette occasion, la France 
doit comprendre que le « laisser- 
faire >» n'est pas une option. 
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La France se défend d’avoir fait échouer 
l'arrestation de Radovan Karadzic à Pale 


Le « Washington Post » met en cause le rôle d'un commandant français 


C'EST par une franche colère 
que certains dirigeants français 
ont accueilli l’article paru jeudi 
23 avril dans le Washington Post, 
selon lequel un officier français au- 
raïit, par son comportement, fait 
échouer, au cours de l'été 1997, un 
plan d'arrestation de Radovan Ka- 
radzic, l'ancien chef des Serbes de 
Bosnie incuipé par le tribumal de 
La Haye (TPI). L'un des respon- 
sables à Paris du dossier bosniaque 
éructait jeudi: «Y'en a marre de 
s'en prendre plein la gueule et de 
faire le dos rond. Cette ajfaire est 
cousue de fil blanc. Nous aussi, nous 
avons des dossiers sur des Améri- 
caïins ou d'autres qui ont dérapé en 
Bosnie et qui ont été rapatriés.. » 

Selon l'article du Washington 
Post, la SFOR (force de l'OTAN en 
Bosnie) aurait renoncé à une opé- 
ration d'arrestation, de crainte que 
le commandant Hervé Gourme- 
lon, officier de liaison de l'armée 
française avec les Serbes, ait livré à 


εὐ Radovan Karadzic des informa- 


tions compromettant le succès de 
l'intervention. Cet épisode aurait 
entamé la confiance entre mili- 
taires américains et français sur 
place, selon le Post, qui y voit une 
illustration des réticences de la 
France à arrèter les criminels de 
guerre en raison d’un parti pris 
pro-serbe. 

Peu après la parution de Farticle, 
jeudi, le ministère français de la 
défense publiait un commtmiqué 


- dans lequel il confirme qu'un off- 


cier français avait eu, avec des per- 
sonnes accusées de crimes de 
guerre en Bosnie, + des relations 
qui ont pu paraître contestables » et 
qu'Ü a «immédiatement reçu une 
nouvelle affectation en France ». Le 
communiqué ajoute toutefois : 
«Le ministère de la défense réfute 
catégoriquement les allégations ten- 
dant à mettre en cause le comporte- 
ment de l'ensemble des militaires 


en Bosnie: «ἰός Français ont joué 
un rôle fondamental et important 
Pour amener la paix en Bosnie (...)fs 
ont été des partenaires solides et 


fiables au sein de l'IFOR et de la 


SFOR », a notamment déclaré le 
porte-parole de Ja Maison 
Blanche. À Paris cependant, on ne 
décolère pas, en haut lieu, devant 
l'exploitation faite par la presse 
américaine -- et, estine-t-On., télé- 


Un des responsables à Paris du dossier 
bosniaque contre-attaque : « Nous aussi, 
nous avons des dossiers sur des Américains 
ou d'autres qui ont dérapé en Bosnie 

et qui ont été rapatriés.. » 


français en Bosnie. » « La position 
de la France sur la question des cri- 
minels de guerre en Bosnie, insiste 
le communiqué de la défense, est 
dénuée d'ambiguité : toutes les per- 
sonnes accusées de crime de guerre 
Par le TPI doivent être jugées par ce 
tribunal » 

L'administration américaine ἃ 
assez rapidement pris conscience 
de Peffet qu’allait produire à Paris 
l'article du Washington Post Coup 
sur coup la Maison Blanche, le dé- 

d'Etat et le pentagone 
ont fait l'éloge de la coopération 
de la France avec les Américains 


guidée par la (ΙΑ - de l'affaire 
Hervé Gourmelon. Cet officier 
avait été chargé par le général] Jean 
Heïnrich, à l'époque numéro 2 de 
la SFOR, d’approcher Karadzic. 
« C'était son boulot, 1 est normal 
qu'i l'ait fait. 1 y a des officiers 
américains et britanniques dont 
c'est aussi le job. H faut lien appro- 
cher Karadzic pour lui faire 
comprendre qu'il n'a pas le choix, 
que soit 1 prend le risque de se faire 
arrêter ou descendre, soit il se rend 
et peut prétendre à un procès équi- 
table. » 

Hervé Gourmelon, explique-t- 


on, a dérapé, en commençant à 
entrer avec Karadzic dans une né- 
gociation. C'est à ce moment-là 
qu'il a été rapatrié. Selon les ser- 
vices français, i le fut à la de- 
mande des Américains. « Mais, 
souligne-t-On à Paris, ἐΐ n'a pas 
franchi la ligne rouge. ! n'a jamais 
été en possession des plans secrets 
d'arrestation de Karadzic. » 

Si cette affaire suscite à Paris 
une émotion particulière, c'est 
qu'elle relance le procès fait à la 
France à propos des criminels de 
guerre, alors que la polémique 
s'était récemment apaisée. Mer- 
credi, Louise Arbour, procureur du 
TPI, en visite en Bosnie, avait té- 
moigné de sa confiance dans les 
soldats français et exprimé sa 


caïins ont inspiré l’article du Post, 
un responsable affirmait jeudi que 
la France est aujourd’hui plus dis- 
posée que les Américains à l'arres- 
tation de Karadzic, ce qui, 
convient-il, est l'inverse de la si- 
tuation qui prévalaït ἢ y ἃ 18 mois. 


« Alors que le Congrès et l'opinion . 


publique aux Etats-Unis reprochent 
à l'administration de ne pas en faire 
assez dans ce domaine, certains mi- 
fitaires américains, réticents devant 
une arrestation, font porter le cha- 
peau à la France. C'est cousu de fil 
blanc. » 


Claire Tréan 


Hervé Gourmelon, un officier français à double casquette 


SARAJEVO 
de notre correspondant 
Le commandant Hervé Gourmelon a traver- 
sé toute la suerre de Bosnie. il fut notamment 
l’un des porte-parole de la Forpronu (Force de 


PORTRAIT 


Fort de son entregent et d'une 
bonne connaissance des lieux, 

le commandant n’a jamais caché 
ses inclinations pro-serbes 


protection des Nations unies). 11 est rare au 
sein de l'armée française qu’un officier soit 
maintenu «sur zone » pendant une si longue 
période, Mais ce militaire doté d'une forma- 
tion de juriste international s'était révélé pré- 
cieux. Ayant noué de solides contacts avec les 
officiers serbes qui commandajent le siège au- 


-, tour de Sarajevo, il sut les convaincre. une fois 
” la paix signée, de retirer leurs armes selon 


l'échéance fixée par les accords de Dayton. 
Le commandant Gourmelon fit par la suite 
du renseignement. Sa connaissance des lieux 


et son carnet d'adresses furent utiles. Il 
conservait une fonction d'officier de presse 
mais bénéficiait, pour mener à bien sa mis- 
sion, d'un traïtement de faveur. 11 fut le seul 
porte-parole à louer un appartement en ville 
et à circuler en civil. Sa liberté de mouvement 
devait lui permettre de glaner des informa- 
tions. 

Hervé Gourmelon connaissait les conseillers 
de Karadzic et ses proches, et festoyait avec 
eux. Ceux-ci appréciaient les propos anti-amé- 
ricains du militaire français. Un restaurant 
près de Pale devint son repaire favori. Est-ce 
pour cela, selon les mformations du Washing- 
ton Post, que l'OTAN aurait renoncé, au COurs 
de l'été 1997, à mettre en œuvre un plan pour 
arrêter Radovan Karadzic, ancien dirigeant 
des Serbes de Bosnie ? «/Je sais qu'il voyait 
souvent Karadzic, confie aujourd'hui un offi- 
cier français. Mais je ne crois pas qu'il l'ait dt- 
rectement informé de l'opération en cours. » 

Au fil des mois, il devint de notoriété pu- 
blique à Sarajevo que le commandant Gour- 
melon était pro-serbe. Il n'a d’ailleurs jamais 
dissimulé son penchant, que ce soit auprès de 
journalistes ou d’autres officiers. ἢ ui arrivait 


de circuler dans les couloirs du centre de 
presse avec des documents dénichés à Pale fai- 
sant l'apologie de Radovan Karadzic. L’un de 
ces documents est aujourd'hui entre les mains 
d'un avocat américain qui, à la lecture du dos- 
sier, aurait accepté d’assurer la défense de Ka- 
radzic. Cette attitude, jugée partiale, a passa- 
blement irrité ses homologues anglo-saxons. 


EXFILTRATION 

La plainte déposée par une amie saraje- 
vienne qui l'accuse de « coups et blessures » à 
incité les autorités françaises à « l'exfiltrer » 
de toute urgence en décembre 1997. Il reste 
sous 16 coup d'une poursuite judiciaire à Sara- 
jevo pour cette affaire. Elle aurait pu être 
étouffée si certains officiers anglo-saxons, vi- 
siblement ravis de la tournure prise par les 
choses, ne l'avaient pas relatée à des journa- 
listes. Un autre officier français, qui avait pour 
mission de récupérer les affaires du comman- 
dant Gourmelon dans son appartement et qui 
n'y est pas parvenu, a été, lui aussi, rapatrié 
précipitament par Paris. 


Christian Lecomte 


LA OO RE 
Le EN propose une « majorité d'idées » à la droite en Ile-de-France 
La majorité de gauche devra imposer son budget avec le « 49-3 régional » 


LE TON est brutalement monté, 
Audi 23 avril, au cours du débat 
budgétaire au conseil régional 
d'Ile-de-France. Les élus RPR-UDF 
ont quitté la salle à la fin de la dis- 
cussion générale, au prétexte 
qu'ils n'acceptaient pas «les le- 
çons » de Manuel Valis, le premier 
vice-président (PS) chargé des fi- 
nances, qui répondait aux orateurs 
des grou 

ce D ecie journée de dé- 
bats sur le budget 1998 a confirmé 
que la majorité de gauche « plu- 


à rielle», présidée par le socialiste 


Jean-Paul Huchon, ne POurra pas 
faire adopter ses propositions au- 
trement qu'en les imposant par 
l'intermédiaire de la nouvelle pro- 


cédure du « 49-3 régional ». Jean- 
Yves Le Gallou, président du 
groupe Front national, a annoncé 
qu'il était prèt « à des accords sur 
certains amendements RPR et 
ΘΕ », même si le FN É DIE 
d'apporter ses voix, jeudi, à l'ex- 
ception d'irrecevabilité présentée 
par le RPR et par l'UDF (Le Monde 
du 24 avril). La gauche pourrait 
ainsi être conduite, à un moment 
ou à un autre, à interrompre le dé- 
bat budgétaire pour éviter que né 
soit dénaturé son projet. 

De son côté, Roger nr 
président du groupe RPR, ἃ conc: 
de la discussion générale qu'on al- 
lait «vers le blocage de l'institu- 
tion ». «S'il y à le 49-3, l'Ile-de- 


France n'aura qu'un budget par dé- 
faut, nous a-t-il déclaré. Nous 

ns de voter en commission 
permanente les augmentations 
d'autorisations de programmes ins- 
crites dans le budget de la gauche, à 
moins que celle-ci fasse un geste en 
direction de l'opposition républi- 
caine en nous présentant un prô- 
gramme annuel qui exclut toute 
augmentation de la fiscalité dans les 
années à venir. » 


PREMIÈRES LÉZARDES 

Jean-Yves Le Gaïlou, de son cô- 
té, nous ἃ déclaré que «l'Te-de- 
France est la première région à vo- 
ter un budget avec un exécutif de 
gauche et une majorité d'opposition 


de droite. Cette dernière peut en- 
core se réunir dans une majorité 
d'idées ». 

Face à la perspective d’une coa- 
lition entre le RPR, l'UDF et le 
Front national, l'exécutif régional 
affichait encore, jeudi, une cer- 
taine sérénité. Manvel Valls estime 
que c’est sur l'abandon de la réno- 
vation des lycées franciliens par la 
procédure contestée des METP 
(marchés d'entreprises de travaux 
publics), utilisée par la droite dans 
la précédente mandature, que 
pourraient se produire les pre- 
mières lézardes dans le front d'op- 
position à la gauche. 


Christophe de Chenay 
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Noir et DlAnc rie ceoes 


LA PRESSE BELGE n'a plus 
assez d'adiectifs pour le dire, Et 
d'adjectifs qui commencent tous 
par un «1». le «i+ d’indigna- 
tion. «Inconcevable. »  In- 
croyable. » « ποι.» « Irrespon- 
sable. » « Inimaginable. » 
« Insensé. » « Impossible. » 

De la honte, ce matin, d'être 
belge. De cette honte, de cette 
humiliation d'être citoyen d'un 
Etat où l'ennemi public numéro 
un, l'homme présumé le plus 
dangereux et donc le plus surveil- 
lé du pays, se fait la belle, 
échappe à ses gendarmes. 

Faisons, ici, l'économie des 
mauvaises et rituelles plaisante- 
ries sur cette forme inusitée de 
l'histoire belge, l'évasion belge. 
Le fait même qu'un Marc Du- 
troux ait pu s'évader comme un 
petit malfrat sans envergure gar- 
dé sans vigilance, pour être heu- 
reusement repris très vite, est 
bien plus qu’une humiliation. 
Pius qu'une incroyable bavure ou 
que la preuve, par Pabsurde, du 
présumé laxisme des autorités 
belges. Il ne fait pas qu’alimenter 
cette culture du complot ensen- 
drée par les multiples ratages de 
l'enquête sur les agissements 
d'un criminel hors du commun. ἢ 
consacre un traumatisme bien 
conteroporain, une rupture pro- 
fonde entre les citoyens et l'Etat 
Et pas simplement belge. 

Ce sentiment de n'être pas 
protépé, et d'abord pas de ses dé- 
mons, ce vécu où le ridicule le 
dispute au soupçon et à La colère 
est la marque d’une époque pro- 
digieusement divisée en deux 
mondes : le monde en blanc, en 
marche blanche des citoyens, des 
victimes, des mal protégés, mal 

, al administrés, mal 
défendus. Et le monde en noir 
des autorités, des gouvernants, 
des responsables irresponsables, 
des désordres de l'ordre. Le 
monde comme en noir et blanc 


du populisme et des démocraties 
menacées par leurs propres man- 
quéments. 

Marc Dutroux n'est pas qu'un 
assassin ou un tortionnaire de 
jeunes filles. L'ampleur prise par 
cette affaire, l'émotion légitime 
suscitée par l'horreur des crimes 
en ont fait un symbole idéal de ce 
permanent bras de fer entre gou- 
vernés et gouvernants, de cet 
état de défiance plutôt que de 
confiance entre 165 uns et les 
autres. C'est un symbole bien 
plus qu'un homme qui s'est éva- 
dé provisoirement. Et on ne 
laisse pas s'évader les symboles. 
Sauf à consacrer la défaite de 
l'Etat et à risquer de transformer 
l'interpellation civique en ré- 
volte, 184 marche blanche en 
marche brune. 

Le symbole Dutroux, plus en- 
core que l'assassin Dutroux, 
signe et creuse cette rupture. 
L'enquête, ou peut-être une 
autre commission d'enquête par- 
lementaire, permettra d'établir 
les responsabilités, les manque- 
ments, les négligences d’Etat 
dans la garde d’un prisonnier 
pour ainsi dire national Elle dira 
la décomposition administrative, 
les dysfonctionnements judi- 
ciaires et policiers qui ont auto- 
risé ce rebondissement superilu. 
Mais, d'une certaine manière, cet 
avatar paroxystique et ridicule, 
d'un ridicule qui peut tuer la dé- 
mocratie, est très contemporain. 
De la honte d'être belge comme 
de la fureur d'être citoyen aïl- 
leurs. 

Encore faut-il souligner que, 
dans le cas précis, le gouverne- 
ment à payé le prix de sa respon- 
sabilité. La démission immédiate 
de deux ministres, ceux de la jus- 
tice et de l'intérieur, pour une 
évasion insensée, n'est pas un 
fait si courant qu'il n’y ait pas là, 
le tumulte calmé, matière à me 
paradoxale fierté belge. 


Chute « historique » 
du cours du porc en Bretagne 


LE PRIX DE LA VIANDE DE PORC enregistre une chute qualiñée 
d'« historique » en Bretagne, à cause de La surproduction. Après être 
descendu au-dessous de 7 francs du kilo payé aux éleveurs, lundi 20 
avril, il a plongé à 6,56 francs, jeudi 23 avril, sur le marché aux en- 
chères de Plérin (Côtes-d'Armor). Le coût de revient moyen, en 1997, 
était de 9,52 francs. Le cours breton sert de référence nationale, car la 
région concentre 56 % de la production française, 71% avec ses voi- 
sines, Basse-Normandie et Pays de la Loire. Après les récents dé- 
bordements des producteurs de choux-fleurs, la Bretagne redoute la 
réaction des éleveurs de porcs. -- {Corresp. r'ég.) 


DÉPÊCHES 


Æ SCIENCES : La bxebis clonée Dolly a donné naïssance à Bonnie. 
Le premier mammifère au monde à avoir été cloné à partir d'une cel- 
lule adulte ἃ mis au monde, 16 13 avril, une agnelle (Bonnie, 2,7 kilos) 
conçue par les voies naturelles. L'heureux événement a été annoncé, 
jeudi 73 avril, par les « pères » de la célèbre brebis, née en juillet 1996 
au Roslin Institute d'Edimboure (Ecosse). ! confirme que Dolly, 
conçue à partir d'une cellule de giande mammaire prélevée sur une 
brebis de six ans, n’en est pas moins ume mère comme les autres. 

ΝΕ DISPARITION : James Eari Ray, Passassin du révérend Martin 
Luther King, est décédé jeudi 23 avril à l'hôpital Columbia, à Nash- 
ville (Tennessee). Il était hospitalisé en raison d'une cirrhose du foie. 
James Eari Ray, soixante-dix ans, avait été condamné à quatre-vingt- 
dix-neuf ans de prison pour k meurtre de Martin Luther King, leader 
du mouvement civique aux Etats-Unis dans les années 60, à Memphis, 
en 1968. De nombreuses personnes, à commencer par là famille du 
révérend Coretta King, ont dernièrement contesté la responsabilité 
de Earl Ray dans cet assassinat, évoquant une manipulation. - (AFP) 
HISRAËL: Benyaroin Nétanyahou a conduit à travers l'ancien 
camp de la mort d’Auschwitz un cortège de sept mille participants à 
la « marche des vivants ». Devant les « marcheurs », le premier mi- 
nistre israélien a fait l'éloge de l'Etat juif, qui «seul, peut protéger le 
peuple juif». M. Nétanyahou ἃ aussi reproché aux Alliés occidentaux 
leur attitude pendant la guerre : « ἢ] n'était pos difficile de tout arrêter 
[à Auschwitz}. J7 aurait suffi de bombarder les rails. (...) Vous pensez 
qu'ils ne savaient pas ? [is savaient » - (Corresp.) 

BR EXCLUSION : une commission spéciale de FAssemblée natio- 
nale a adopté, jeudi 23 avril, plusieurs amendements visant à favori- 
ser la « πτίχ δ sociale + dans Pattribution des logements sociaux. 


Tirage du Monde daté vendredi 24 avril : 534 056 exemplaires 1 - 


A la veille du Conseil européen qui va sélectionner les pays membres de la zone 
euro, Le Monde consacre un cahier spécial à cet événement historique pour 
tout savoir sur l'euro et son environnement 


Ce cahier spécial remplace Le Monde Economie de lundi 


Cahier spécial euro avec Le Monde du lundi 27 daté mardi 28 avril 
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QUAND ILS ACCUEILLENT MONSIEUR BERTRAND, GRAND CAPITAINE D'INDUSTRIE, 
| : - NOS SIÈGES SE RAPPELLENT QU'IL EST AVANT TOUT UN HOMME GRAND. 


Larges {70 cm.}, indinables (123°%, en Première ot en First Premium, nos sicges vous offrent un espace maximum 
Que vous soyez un grand brasseur d'affaires ou une grande fiquee de la finance. Qu un grand tout court. 


EUROSTAR. PARIS - LONDRES D'UN SEUL TRAIT. 


